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INTRODUCTION 



Une première édition de la carte géologique pro- 
visoire de l'Algérie au i 800,000** fut dressée par or- 
dre du Gouvernement Général à l'occasion de la 
réunion à Alger du Congrès de l'Association Fran- 
çaise pour l'avancement des sciences en 1881 ; elle 
fut établie pour la province de Constantine par 
M. Tissot, ingénieur en chef des Mines, et pour la 
province d'Alger et d'Oran par MM. Pouyanne, in- 
génieur en chef des Mines, et Pomel, professeur de 
géologie et directeur de l'Ecole des sciences d'Al- 
ger. Elle fit ainsi l'objet de deux publications indé- 
pendantes, dont les textes explicatifs ont indiqué 
dans leur introduction sur quels documents elle 
avait été dressée et donné les noms des géolo- 
gues aux travaux desquels ces documents étaient 
dus. 

Après une réorganisation du service des levés 
géologiques sous le ministère de M. Varroy, et le 
décès de M. Tissot étant survenu, nous sommes 
restés seuls chargés de diriger l'exécution de la 
carte géologique générale de l'Algérie. Dès lors nos 
premiers efforts ont tendu à la préparation d'une 
carte d'ensemble unifiée pour la classification et 
pour les teintes représentatives des terrains, devant 
permettre de saisir plus facilement la structure gé- 
nérale du pays. Elle servira de canevas pour les 
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travaux d'exploralion les plus urgents et pourra 
aussi indiquer Tctal d'avancement de ces travaux à 
l'aide du texte explicatif qui suit. (>ette nouvelle 
édition, dont la minute est terminée et va figurer à 
rKxposilion, pourra être prochainement livrée à 
l'impression. Elle diffère notablement de la pre- 
mière, non seulement par les changements qu'a 
nécessités l'unification, mais encore parce que les 
plus importantes lacunes ont été comblées. Nous 
avons fait en outre d'assez nombreuses corrections 
de limites et diverses rectifications dans les attri- 
butions stratigraphiques. L'ensemble de ces amé- 
liorations a été rendu possible, tant par les travaux 
exécutés par nous-mêmes que par ceux des divers 
collaborateurs attachés au service géologique de 
l'Algérie, travaux qui sont cités à leur place dans 
le texte ci-après, et qui ont permis en outre d'éta- 
blir les minutes de plus de vingt feuilles de la carte 
géologique détaillée au i so.ooo", feuilles qui pour- 
ront être publiées très prochainement. 

Notre carte nouvelle conserve cependant encore 
bien des imperfections, inhérentes aux causes énu- 
mérées dans notre introduction de 1882 ; si les con- 
ditions d'explorations lointaines dans le pays se sont 
beaucoup améliorées pour certaines régions, elles 
sont restées encore bien difficiles dans d'autres, et 
le travail de révision est bien loin d'être terminé. 
C'est donc toujours une carte provisoire, avec des 
contours tracés là où ils sont plus ou moins cer- 
tains et simplement indiqués par l'arrêt des teintes 
là où les détails de limites n'ont point été levés et 
même où ces limites sc>nt simplement soupçonnées. 
Nous faisons tous nos efforts pour activer l'exécu- 
tion des levés réguliers et détaillés autant que le 
permettent les documents topographiques dont nous 






pouvons disposer afin d'arriver le plus tôt possible 
à la suppression du titre de carte provisoire. 

Le travail qui suit a été établi par l'un de nous 
pour répondre à un double but. C'est à la fois une 
description stratigraphique générale de l'Algérie 
et un texte explicatif pour la nouvelle édition de la 
carte. On y a donné les indices spéciaux pour cha- 
que terrain, appliqués à la carte provisoire, et de 
plus on a placé, en tête de chaque alinéa spécial à 
une formation, l'indice employé pour la carte géo- 
logique détaillée de la France, indice qui sera éga- 
lement appliqué pour la carte détaillée de TAlgérie, 
afin de faire ressortir les équivalences certaines ou 
très approchées. 

Il n'est point question dans ce travail des roches 
éruptives, parce que MM. Curie et Flamand, qui 
ont bien voulu se charger de faire leur étude pour 
la carte détaillée, nous ont fourni un résumé des ré- 
sultats qu'ils ont déjà obtenus, résumé que nous pu- 
blions ici à la suite de l'étude stratigraphique géné- 
rale. 

A. POMEL. J. POUYANNE. 



CHAPITRE PREMIER 

TKKKMN AHCHKKN OV AZOÏgiK, 

5^ 1. — (iroupe rristallophnllim. 

Ce proupe osl représt^nté sur hi r<{v\v provisoire par la 
teinte affectée à la lettre r. Il est confiné dans la région 
sept(»ntrionale des deux déparlenients de Constantine et 
d'Alger, où il constitue deux grandes zones distinctes, 
séparées par un assez grand intervalle. l.a première 
comn)(»nce à Boni» et se termine à la hautc^ur et un peu 
au sud de Djidjelli : elle (»st souvent i)artiellement recou- 
verte par le terrain ligurien (»t est trav(»rsé(* en nombre 
de gisements par des roches éruptives variées. \m se- 
conde ai)j)aralt à Touest et j)rès d(^ la hauti» vallét» du 
Sébaou, se dévelopjM» sur le liane nord du Djurjura et 
se j)rolonge par llols émergeant des terrains tertiaires. 
l)Our se terminer vers Touc^st à la Houzaréa. M. Wciscli 
en a retrouvé des trac(»s au pied nord du Cliénoua. un 
peu j)lus loin encore vers Touest. il comprend les divi- 
sions suivantes : 

;M Gneiss présentant les variétés habituelles à cette 
formation dans les diversc^s régions dont il constitm» le 
stratum fondamental. Il forme d(îs masses très iniissaii- 
tes à schislosité pinson moins ondulée (^t mèmi^ plissé(*: 
dans les environs d(» Boue on a c()nslaté le j)assage de 
ces (îniMss au l(*|)tynit(*. M. Curie y a observé uni» roche 
à prétendue wernérite intersiratiliée. On a constaté aussi 
en divers lieux leur passage au schiste micacé. 

i; *) Des micaschistes très puissants leur sont vn gé- 
néral suf)erposés avcM* ou sans alternanc(»s de j)assag(* 
au ctmlact : ils sont souvent sériciteux ou takpieux et 
passcîut même» j)arfois j)lus ou moins manifestement à 
des phyllades à peine cristallins et même argileux, sai>8 
douté par suite «Taltération. On y observe vn certaines 
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places des scliisles amphiboliciiies. Le ^l'^'nat ronge y 
est plus on moins alMindaninienl ivpandn. L(» (piartz. 
pins on moins iHilenx. y formr sonvi'iil d(» minci^s zones 
on df»s lits de nodnies liMiticnlaircs. (pn paraisst'id inler- 
siralilirs et qni s<» pivtrnt à Ions 1rs plisscnuMits (|ni ont 
accidenté les scliist(»s. (;(»s plisseimMils soni frr(|n('nls et 
désordonnés et dénoli-nt d'éncM'gicpies compressions la- 
térales anx(piellcs sont dnes les altérations souvent pro- 
fondes de la roch(\ 

;';■) Des calcaires pinson moins cristallins et souvent 
de véritables marbres sont intercalés on inlerstratiliés 
dans les gneiss et les scliistts : ils i^n présentent des in- 
clusions et le jdus souvent ils contiennent des paillettes 
de mica on de» talc, (*t ont alors tons l<»s carartéres des 
cii)olins : ils constituent parfois de minées lits, qui se 
poursuivent très loin avc^c des renflements, (M on divers 
li(Mix ils se dév<'lo|)j)ent en gi'and(»s lentilU^s qui atïectent 
une disj)osition très n(»tlement stratiforme sur des épais- 
seurs ass(»z considérables. L(»s recbercbes les plus mi- 
nutieus<\s n'y ont jamais fait découvrir de traces de 
corj>s organisés. (](»s ci|)olins, dans TKst surtout, sont 
souvent accompagnés de gisements de» min(M*ai de fer 
magnéti(|ue. 

Dans le massif cristallopbyllien (W l'Kst, les gneiss 
j)renn(»nt une structure granitoïde vers h» bas. IXans le 
liant ils sont francheuKMit stratiformes et présentent 
menu» qn<»l(pies alternances très régulières et minces de 
scbistes, cpii ont été mises (*n évid(»nce |)ar le levé 
géologique régulier et le tracé ([n'en a fait M. Ilngénieur 
Séligman-Lui sur la carte au I .'lO.OOd- du déjjot <le la 
guerre. Les schistes s(» dév(*l(qq)ent largement en dessus, 
autour du massif de rKdough, et à leur tour ils renfer- 
ment de minc(»s alternances régnlièrt^s de cipolins <pii 
par places sépjiississfMit en IcMililles plus ou moins 
volnminens(^s. (l'est là \o giseuK^nt le plus babitu<*l du 
fer magné|i(|ue, <pn a le schiste pour nnu' et h* ealeaire 
pour toit. Ce minerai est souvent accompagné de pyioxè- 
ne radié (»l de (liv(M's antres minéraux accidentels. 

I/ingénieur Tissot avait eru pouvoir distingu(»r un 
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étage supérieur répétant la série dos pnoiss et des 
micaschistes qui, suivant sa théorie rl(»s sédinienis inter- 
nes, aurait été phis ancienne de formation ; mais Télude 
détaiUée faiti^ par M. SéUîi:man-Lui témoifïnc dune iden- 
tité d(^ struclun* telle qu(^ la discordance indi(pié(* par le 
j>remi<M' aut(Mir iw |»ouvait étrr (|u'un(» simi)lc illusion. 
Les mashifs crislallophyllicMis (pii sétendcid à Touest, 
depuis IMnIippcvillt» juscpiau sud <lc Djidjcili. sont en- 
con* constitués i)ar des gneiss supportant des njicaschis- 
tes ou des phyllades plus ou moins tahpu'ux. Tissot avait 
cru jxnivoir (mi faire un troisième étage, caractérisé par 
rahsence ou la rar< lé des grenats dans les schistes, la 
présence du fer oligisti» et de la pyrite dans les gneiss, 
en même temi)s tpie par l'absence (U)<i> cipolins et de s 
magnétites. Mais il est probable qu'il ne faut encore y 
voir qu'un simple changement de faciès ; d'autant plus 
qu'à l'ouest d'KKMilia les cipolins réai)])araissent mêlés 
aux gneiss conmie au caj» de (larde. (les changements 
de faciès sont souvent dus à l'action métamorphi([ue de 
roches énq)tives du type d(*s granil(*s et granulites, (pii 
V ont souvent introduit des tourmalines. 

Entre (*es deux massifs cristallo])hylliens en est un 
autre bien plus petit qui leur sert de trait d'union i)ar 
le Djebel Alia, (](*lui-ci a i)our appendice le l)jel)el 
Fillila, célèbre par ses carrières de marl)re (exploitées 
|iar l(*s llomains. L(» substratmn est encore schisteux et 
allleun» en divers points où l'intercalation d(»s cipolins 
et leur association à la magnétile est évidente et il 
send)le (pie la mass(» colossale iW marbre ne saurait im 
étie distinguée j)ourcaus(* d'analogi(» très ;iccenlu(''e. Mais 
il y a lieu ilo faire nMuanpuM* à ce jiropos (]ue (lo(piand 
considérait ce gisement de marbn^ comme appartenant 
au calcaire liasi(pie, connne celui de (larran». (M1 Italie, 
i}{ qu(\ d'un autr(* c(Mé, Tissot h» rapportait au calcaire 
minnnuliti(pie. De pareilles diverg(»nc(»s sont au moins 
très singulièn^s el. ell(»s imposent une grande r('»s(M'V(^ 
]M)ur émettre une opinion ferme à cet égard, tant (pu* 
des études minutieuses n'auiont pas éclairé la (pjcstion; 
ces études com[)ortent. du reste, des dilïicultés de divers 
ordres, v\ particulièrement celles (pii n'»sultent des 



complications introduites par un dcvoloppementoxlraor- 
dinaire des pliénoniènes éniptifs. 

Dans le dé[>art(Muent d'Alf^^er. il ressort des reclierches 
récentes de M. Fichenr (jue tout le liane s(^p!(»ntrional 
du Djurjura , depuis h^s allleurenients liasiipies ou 
nunHnuliti((ues des crêtes jusqu'auprès des pentes infé- 
rieures, où divers f(M*rains tertiaires s*v adossent, est 
constitué par le lerrain cristallophyllien depuis le voisi- 
nage du Sébaou suj)éri(un' juscprau bord du bassin de 
rOued Djenuna des Flissas. Le fîn<Mss, avec ses variétés 
habituelles, occupe la partie inféricMur de la bande et 
les micascliistes la partie supériiMire. Quant aux cipolins, 
ils sont médiocrement dévelopj)és et sont tantôt inter- 
calés dans l(»s î2:neiss, connue auprès de Fort-National, 
tantôt dans les micascbistc^s. comme à TOued Ksari. au 
nord de Dra-el-Mizan. L'îlot de Tizi-Ouzou. coupé en 
deux par le Sébaou. est surtout fonné de» micascliistes 
dans son tronron oriental et de gncMss dans l'oceiden- 
tal. (> ji:neiss devient jrranitoïde dans sa partie inféri<Mire. 
peut-être sous l'action de rocbes éruptives ; il renfernn* 
mie int(»rcalation de calc^un^ continuant de la galène. 
L'îlot de Hordj-iMénaïel (?st un mélange de gneiss (4 de 
roches granitoïdes (pii l'ont plus ou moins métamor- 
phisé. In dernier îlot est au nord de Ménervillc formé 
de gm^iss et de micaschistes et renfiM^mant (l(*s gisements 
de U'V oxvdulé avant donné lieu à d(*s recherches indus- 
trielles. 

On peut (»ncor(» (»n obs<»rver des lambeaux un peu 
l)lus à l'ouesl, (jui stM'veJit aux précédents de trait d'u- 
nion avec relui du massif de Houzaréa. vrrs Alger. 
(^(»lui-ei comprend des gneiss, dos micaschistes. d(»s 
schisb's amphiboleux et paraît se terminer par des 
schistes jihylladiqnes dont la t(»xtur(» est amorplu^ el 
jilus ou moins argileuse : des cipolius inédiorrement 
saeeharoïdes sont inclus dans l(»s schistc^s micacés. Dans 
le lexl(* ex|)licalif de la riwiv j)rovisoire (W IHSI. on 
avait fait rt^manpier la netteté (h» siratilicalion des 
gneiss faisant naître l'idée d'une» origine sédimentain* 
premiènî et la présence* de schisles gréseux et même 
de plaques et de bancs degrés ou de (piarlzite. Il résul- 
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l(»rait de rexîmicn mirrosropiqiu* récmt des pieiss. (jni 
paraissent du wsW rire intorcalês dans l(»s schisles. 
(]iie n* sont de faux fçneiss. résultant du niêlaniorphisine 
des phyllades et des sdiistes arfjjileux par une roehe 
j»;rainditi(iue, qui les a traversés sous foruK» de liions et 
les a injectés de tout un réseau de veint^s en les iuipré- 
gnanl dt^ ses éléments minéraux : parmi eux la tour- 
maline est frécpienle. On y ohs(»rve (|U(*l(pu*s lentilles 
ou lilonnets de harytine eurili(|ue. Les minerais d(* fer, 
au contraire, ne s'y sont pas développés. Il résulterait 
de e(?s eonstatations (ju'il y a li(Mi de réserv(»r le clas- 
sement <l(* détail d(»s formations du massif jus(pj'ai)rès 
rétud(» pétroîiraplii(pie des roches cristallines (»t érup- 
tives de TAIgéric». (pie MM. Curi(^ et Flamand ont bien 
voulu enti'epHMidre pom* la carte }îéolo<^i(pie détaillée 
de TAIgérif». 

M. iJelage. dans sa carte au I 20, OUI)' du massif (TAI- 
ger. dressée pour le scM'vicc» jj:éologi([U(* de rAlji:érie, 
y a délimité chîs fçneiss. des micaschistes et des cipo- 
lins. Dans \m travail plus récent, il (^s| revenu sur ces 
déterminations et a établi un certain nond)re d(î divi- 
sions et de subdivisions pétrop:raphi(pies, (pii nu* parais- 
sent plutôt des divisions d'échantillons ([ue de terrains; 
elles ne sont ni limitées ni distinjj:uées sui' sa (U^'niére 
carte manuscrite au I 5().00(K, dont l'exécution lui 
avait été conlié(* ])ar lo même service» pMilojjçique. Il 
dit, en etïet, (pie l(»s roch(*s de c(» massif apparti(»nnent 
à deux étagc^s. ;* et x. sépar('»s par une (lis(M)rdanc(* 
([ue l'on conclut plut(M qu'on ne la constate, et il nous 
paraît qu'il doit en (Mre d(* même pom* l'ordre (h» su(*- 
cession d(îs sidxlivisions. d'autant plus (ju'il paraît asso- 
cier des roch(»s d'a|)i)arence (létrili(pie. mais cristallin(»s. 
avec d'autres de h^xtun» absolument amorph(*. Il serait 
bien dillicile de prendre actuellement parli dans cette 
question du class(»ment et surtout i\v rappli(pj(»r aux 
autres massifs, peu connus à (*et ('»{îard, et dans la (*arte 
provisoire, le terrain continuera à être designé par la 
lettre ; et la teinte qui lui est consacrée. 

11 aurait été dillicile d(î marquer sur la carte au 
1/800,000*, en raison de son échelle, le plus grand nom- 
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bre (les gisements de roches granitoïdes éniplives qiii^ 
oui trav<M'sé les roches crisîallophyllic^nDes e[ même de 
les signaliM* ])ar leur hidice conventionnel. Leur étud(» 
(îst à peine conuDi^ncée et promet des j'évélations d(î 
structure et de composilion, cpii jetteront sans dout(» 
de la lumière sur leur histoire et il en sera tenu compte 
dans la carte défailire. Toutefois, il existe (pieUpies ilôts 
de ces rochi^s sullisannnent développés pom* élre lifru- 
rés sur la carte provisoii*e. et on Umv a consacré la 
lettre 7 et la teinti» carmin, ilv sont l'îlot dr Nédroma, 
indépendant de tout schiste : Tîlot de; Ménervill(^•ancien 
col (les Beni-Aïcha. où le jrranite paraît ('^tre typi(pie et 
en contact av(*c les frn(Mss et I(»s micaschistes : Tilot de 
Collo ((ui forme promontoin» et couvn» la bai*» ; Tîlot 
tourmalinifén» du Fillila. au voisinaj^e de la «grande 
mass(» de calcaire saccharonU^ t'{ d'où les Romains ont 
extrait d(*s monolith(»s (colonne du S((uare de Clonstan- 
tine). Il en sera ((U(^stion dans la partie de cette notice 
relative aux njches éruptives. 

§ 2. — Groupe (létritifjuc. 

Ce groupe doit compnMidn» toutx^s les formations (pii 
représ<Mit(»nt les premi(»rs dép(Ms détriticpKS formés aux 
d(^j)ens du groupe crislallophyllien : (*lles admettent en- 
con* des schisli^s. mais de* nature non cristalline et dans 
li^sipiels il n'est j)as impossible (jue l'on renconin» un jour 
des débris d(» corps organis('»s. (pii b^s feraient sortir de 
la série d(»s formations azoï(|ues. dans la(|uelle l(;ur clas- 
sement est ])rovisoir(\ (]'(*st (*n (pn^kpie sorte (»ncore un 
groupe à caractères négatifs. ass(v. dillicile à définir dans 
son ensemble, dont nous avons un type particulier assez 
caractérisé mais au(piel nous réunissons les aulnes avec 
toutes réscM'ves. Le terrain typi(pi(» est représenté par la 
teinte affectée à la lettre» x. Il est i^rincipalement consti- 
tué par des schist(»s satinés, luisants, à toucher talcpieux, 
à t(»xtur(» amorj)he non cristalline et parfois argileux. 
Dans les parties inféricun^s on observe souvent des con- 
glomérats d(î (piebiues mètres d'épaisseur formés d'élé- 
ments schisteux. La couleur, généralement grise, est 
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qiieliiuofois violam' ou jîimiAtn'. A [oiis 1rs niveaux 
paraissent ch*s iH)n(Iinîi:u(»s à p(»lils éléni(»nls roulés de 
(|uaiiz dans un ciment siliceux. Dans les parties supé- 
rieures ils pass(»nt à des grès (juartziteux stratifiés. av(»c 
intercalations de schistes argileux. Ils renferment des 
gisem<»nls de* fer oxydulé en l)ancs stratifiés à structure 
schisteuse. On y ren<*ontre ipielipu^fois aussi des strates 
de calcairi» schistoï(l(». hien dillérents des cipolins. 

(le terrain constitue le massif au sud du col <le Méuer- 
ville et s'étend sur la majeure partie du territoire* des 
Reni-Khrachna. où il a été reconnu et étudié |)ar M. Fi- 
cheur pour la carte détaillée. C'est une formation d'origine 
C(M*tainement sédimi^ntaire détriticpie. dans hupielh^ on 
n'a pas encon» rencontré <l(» fossiU^s. mais ipii peut être 
considérée, jusqu'à plus amples i'eus(Mgn(»ments en rai- 
son de sa structure, coniUK» représ<'idant les plus anciens 
dépôts d<' sédiuKMits d(» la région, cpiils soi(Mit aichéens 
on Cxunbriens. l.a formation s'appuie (mi discordance d(^ 
stratification sur l<» terrain cristallo|)hyllien, ainsi qu'on 
peut le voir h* long de l'Oued Keddara sur la rouh^ du 
Bou-Zegza, vers ses limites occidentales. L'îlot, (jui a 8 à 
9 kilomètn^s de largeur sui* environ i\) kilomètn^s de 
longueur, est le seul (jui ait été juscpi'à ce jour reconnu 
dans la province* d'Alger. Je ne saurais distraire les 
schistes du massif d'Alg(»r, cpie M. iJelage désigne* par 
la lettre x. du reste de la formation micacée: et en tout 
cas ils ne pourraient être rattachés au type auepiel ce 
paragraphe* est ce)nsacré. 

Dans la pre)vince de (>»nstantine le» teirain x penirrait 
être re*])résenlé par les couches redressées du Fenlj- 
Kante)ur, ejue (]eK[uand avait attribuées au trias, par 
suite» de leur anale)gie do faciès avec le trias élu geilfe de 
la Spezzia et par suite de leur infériorité au lias à IJedem- 
nitiîs acutus. Elles sont formées d'éléments analogues à 
ceux de»s assis(.*s eles Jîeni-Amran et j>ourraient assez 
bien leur être i(le^ntifiée*s. On les le^tremve sous le's mas- 
ses calcaires. jurassiejue,»s ou nunujiulitiepie^s ele.*s Tou- 
miettes et de's Zaïelezas. élans le» fond de*s ravine*s epii les 
ont entailh^es. Mais il reste encore à faire des études de 
détail pour confirmer ce rapprochement et pour délimi' 
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tories contours des lambeaux. (> n'est donc que provi- 
soirement que j'inscris ici ceux qui dans la carte provi- 
soire de 1881 figuraient dans cette région sous la teinte 
et la lettre afiectées aux schistes cristallins. 



CHAPITRE II 

TERRAINS INDÉTERMINÉS PAL.EOZOÏQUES OU INFRA- 

JURASSIQUF^S. 

Sous ce titre, nous comprenons une série de terrains 
d'âge indéterminé, mais qui sont antérieurs aux for- 
mations jurassiques. Leur indétermination résulte de leur 
faible développement en surface, sinon en puissance, de 
leur stérilité plus ou moins complète en fossiles, de leur 
isolement qui obscurcit leurs relations stratigraphiques; 
en sorte qu'il n'y a guère à espérer d'améliorer leur clas- 
sification par des études ultérieures. 

§ 1. — Schistes et f/uartzites des Traras. 

s) Ce terrain est représenté sur la carte par la teinte 
afiectée à la lettre s; mais ce n'est qu'avec toute réserve 
et provisoirement qu'il a été classé dans la série pala'o- 
zoïque et dans le silurien cjue désigne cet indice. Depuis 
la rédaction de la notice de 1881, cette formation n*a 
fait l'objet d'aucune nouvelle étude, et je ne puis mieux 
faire que de reproduire simplement la description qui lui 
a été consacrée dans le travail cité. « Le terrain en ques- 
tion n'a laissé voir encore aucune trace déterminable de 
débris organiques. Les quelques phénomènes de plisse- 
ments, dont on a pu observer nettement les directions, 
tendraient à le faire considérer comme au moins silu- 
rien ; mais ils sont trop frustres, si on peut s'expri- 
mer ainsi, pour permettre une conclusion sûre. Son Age 
réel reste donc encore inconnu et sa place ici ne résulte 
que de l'analogie du faciès pétrographique avec les ré- 
gions siluriennes du Midi de l'Kurope. Ce terrain ne s'est 
rencontré qu'à l'ouest de la province d'Oran et il y forme 
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(les îlots de grandeurs diverses, entièrement isolés au 
milieu des formations récentes. Le plus grand est dans 
les Traras, où il forme notamment la crête du Dahar-ed- 
Dis. Un deuxième massif, moins étendu, mais assez grand 
encore, se rencontre plus au sud, chez l<^s Heni-bou-Saïd 
et comprend les filons métallifères de Gar-Rouban. » 

« L'isolement des massifs et îlots s'oppose à une aflir- 
nialion absolue sur leur identité d'Age, identité dont la 
présomption repose seulement sur la composition miné- 
ralogicpie, et ce même isolement ne permi^t pas de 
voir les rapports de notre terrain avec celui dont il sera 
question au chapitre suivant ; mais comme on a cons- 
taté l'existence de quelques débris organiques dans ce 
dernier, tandis qu'on n'en connaît pour ainsi dire pas 
dans le terrain présent, il est naturel de supposer ce 
dernier antérieur à Tautre, et cette considération justi- 
fie la place relative que nous lui donnons. » 

« Notre terrain est presque entièrement formé de schis- 
tes phylladiformes. assez souvent un peu talqueux et sa- 
tinés, de colorations diverses, mais généralement peu 
éclatantes, parmi lesquelles le jaune rougeàtre domine 
de beaucoup. Leur stratification est très nette, mais le 
plus souvent fort tourmentée et les traces de dislocations 
y sont innombrables. Ils contiennent quelques très rares 
couches ou lentilles de calcaire peu épaisses et un assez 
grand nombre de couches de quartzites gris intercalaires. 
Ils sont très fréquemment sillonnés par des veinules de 
quartz blanc laiteux. » 

« C'est dans le grand îlot des Traras et dans le bassin 
de l'Oued Ahenaï que Ton peut le mieux suivre une 
coupe de ce terrain, et c'est là que l'étude détaillée en 
devra être faite. En gros, on peut y distinguer trois par- 
ties. Le substratum visible est une épaisse assise de 
schistes bleus noirâtres ; suit une énorme assise de 
schistes où domine le jaune rougeàtre. Au-dessus se 
trouve une assise fort épaisse aussi de schistes à cassure 
grenue et âpre, (pii sur certains points passent à de vé- 
ritables grès blanchâtres ou jaunâtres. Sa puissance to- 
tale atteint au moins 1,500 mètres. » 

« Le massif de Gar-Rouban et toute la partie sud du 

i 
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massif des Traras ne paraissent formés (jne par l'assise 
moyenne. C'esl cette assise aussi qui semble former les 
îlots (lu pays des Ouel-Hassa: toutefois, le prineii)al d'en- 
tre eux. au Djehel-Skouna. est rcmromié par une baiido 
de ([uartziles assez épaisse. Peut-être ces d<»rniers îlots 
représentent-ils une formation intermé<liaire entre les 
schistes des Traras et c(»ux d<'s environs dOran. C'est là 
une (piestion pour le moment impossible à résoudre. » 
Il existe encore un petit îlot infrajurassique dans la 
vallée forteuKMit encaissée de TOued Tifril. prés de Saïda. 
en aval de la cascad(\ Les (piartzites y dominent (4 pour- 
raient représenter la zon<' supérieure des Tiaras. 

§ 2. — (Irh (Ivroniens, 

d) Il n'y a plus d'incertitude de détermination pour 
la formation dévoni(»nne tpii existe sur les contins de 
l'Algérie, au sud dans le massif Touan^j^. et à l'ouest 
dans la haute vallée de lOued (luir au Maroc, où elle 
passe sous les couches cénc^maniennes : mais il ne paraît 
pas qu'il y en ait de tia<'e sur le territoire aljrérien. 

§ 3. — Schistes iVOraii. 

t) Ce tei'rain est représenté sui* la carte provisoire parla 
teinte atlectée à l'indice ci-dessus. Les mêmes incertiiudi^s 
de classeiUiMit exposées dans le text(» explicatif d(* la carte 
provisoire de 1881 existent pour la plui)art encore aujour- 
d'hui et nous conduisent à rei)roduin' prescjue intéj^ra- 
lemt^nt ci» (pii en a été dit alors. La j>résen<'e de ce 
dernier t(*rrain n'est bien sûrement constatée cpie dans 
la province d'Oran, où il se montre dans le massif du 
littoral di^puis Arzew jusipiau lUo-Salado. 

(» Le substratum est un gi'és arjj^ileux ou une argile 
gréseus(^ à délit plus ou moins schistoïde avec interca- 
lation de cpiartzite en plaquettes, bancs ou simph^s 
nodules souvent volumineux. La stratilication v est 
fréciuenunent très dilluse. Kn dessus et sur une grande 
épaisseur se superposent des schistes siliceux assez 
lissiles, mais se divisant en fragments allongés par leur 
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exposition à Pair. On y voit des cipparencos vagues 
et in<léterininal)les d'une origine peut-être* végétale. C'est 
de là <pie proviendraient les Iraees de walkia (\{U) 
Jourdan prétendait av(>ij* dér(Miverte>. Assez jjrusfpie- 
nieul et v\\ «'oneoi'danee. du int»ins a]»parenle. <le sh'ati- 
liealinu. se moidrenl au-dessus de l'assise j)j'éerdenle des 
hanes peu éj)ais. ou [dulot d(*s lits nombreux d(î eal- 
eaii(»s le plus souvent devenus erislallins. plus ou moins 
mêlés d«» lits argileux et passant insensiblement à <les 
ealselrisles j)lus ou moins argilc^ux. très lissilc^s. <|ue 
Ion a essayé diîxploiter pour ardoises, et cpii ont à la 
fois une grande puissance et heaueoup d'homogénéité. 
In énorme hane d(* quartzili» les sé|)ar(» d'uncî séri<» de 
eouelK^s moins liomogérK^s. plus siliceuses, se terminant 
|)ar d(»s bancs ]>lus calcaires et ménx» dolomiti(pi(»s. » 

« (^est à Oran (pi'on piMit le mieux étiulier cette remar- 
(|uable formation, dont la puissance», dei>uis le deinii.'r 
ravin du (piartic^* <lit des IManleurs jns([u'au fort La- 
moune n'est point inférieure à 1 kilométn». Malgré la 
concoi'dance absolue de stratilicalion dans cet enscMublcî 
de couidics. il ne serait pas impossible (ju'il fut divisible^ 
tMi deux ou trois lerrains distincts. La portion moyenne 
à ])artii' d(*s bancs calcaires conlient (piebpies fossiles 
mallieureuseuKMit en très mauvais état, ('ne lige de 
crinoide indéterminable a été trouvée dans les calcaires 
eux-mêmes. Les calscbistes (pu les recouvrent renfer- 
ment des (MUpreintes très déformées d'un molluscjne 
acéphale (|ui |)araît élre un<* posidonia «Tassez gramle 
taille (4 à cotes concentriipK^s assez fortes : ils renfer- 
ment aussi ((ueUpies fragments d'ammonitides à cloisons 
très faiblement ]>ersillées. Ces documents j)aléontolo- 
gicpies sont insulllsardes pour déterminer le véritable 
horizon de cette formation. Si la partie inférieure» i)eut 
être pernuemie à la rigueur, connue \v pensait Jourdan, 
la [partie moyenne ne peut être descendue^ au-dessous 
du trias à cause de ses anmionites. Ce teirain contient 
quehpies lits de mauvais anihracile. » 

On a <lù laisser léunies au même terrain d(*s parties 
qui en sont chronolog'ujuement distinctes «Tune manière 
certaine, parce qu'elles ont conservé une grande analo- 
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gie (le faciès et (|ii'elles exigeront de nouvelles études 
pour être délimitées. Un de ces points, ijui porte la cita- 
delle d'Arzew, avait été donné comme exemple de la 
participation de Toxfordien dans le massif s(»histeux 
qui fait le sujet de ce chapitre ; or il se trouve (pravec 
des bélemnites et des ammonites très déformées par le 
laminage des schistes, on y trouve des orbitolines de 
détermination générique incontestable et qui font ex- 
clure ces assises même de la série jurassique pour les 
reporter à la série crétacée et probablement au terrain 
néocomien. Il y en a un représentant prol)al)le au 
pied nord-ouest du Djebel Ain-ouse entre (^lirichtel cM le 
cap de l'Aiguille, qui avait été vu déjà par M. Vélain. 
Le chaînon du Chameau de Mers-el-Kébir pourrait bien 
aussi ai)partenir à un horizon semblable ou tout au 
moins difTérent de ceux du Santa-Crux ; nous espérons 
que ce problème sera prochainement résolu. 

§ 4. — Poudinyun du Djebel Kahar, 

tl) Ce terrain oc(*upe encore des surfaces plus restrein- 
tes que le précédent ; il est représenté par la teinte affec- 
tée à rindice ci-dessus. 

« Un lambeau relativement grand de ce terrain existe 
dans le pays des Traras. sur le territoire de la tribu des 
Beni-Menir. Autour de ce lambeau on en trouva aussi 
quelcfues îlots très petits, intéressants néanmoins parce 
qu'ils supportent des calcaires du lias moyen et suj)é- 
rieur et cela avec la circonstance que les calcaires les 
plus bas contiennent parfois des cailloux roulés de notre 
terrain, ce qui accuse nettement une discordance. Ces 
lambeaux reposent tous sur les schistes s du paragraphe 
2. Ces conditions de gisement paraissent devoir exclure 
cette formation de la série jurassicpie qui lui est supé- 
rieure. L'îlot le plus grand montre une puissance consi- 
dérable, atteignant au moins 400 mètres. Il est de haut 
en bas formé de couches fort bien stratifiées, de brèches 
ou de poudingues. Toutes les couches du bas sont ex- 
clusivement formées par des débris arrachés aux schis- 
tes anciens. Dans le haut, au contraire, les débris de 
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schistes sont associas à des déhris de granité provenant 
sans ddule de l'îlot de Nédronia. et eenx-ei Unissent par 
devenir tell<»nient i)rédoniinants ((ut» l<*s eouelies |»ren- 
nenl prescpie rap[)arenee diin granité en plaee qni serait 
siratilié. « 

(• A la ni(»nlagn(» des Lions. e(»tte formation repost* sur 
les scliistes t en straliliration discordante. Sa puissance* 
est eonsidérahh» et elh» est constituée par <li»s conciles 
épaisses et nond;reuses de poudinguc^s, à cailloux plus 
ou uioins volumineux suivant les assises, (pielquefois 
réduits à i:n sahh* très grossier. Au cap Falcon. à I ouest 
d'Oran. Ir teri'ain est fornié <le eouches argileuses 
<»onglomérées d(»nt les éléments ont été empruntés aux 
schistes et calseliistes de la formation précédente, cpi'il 
recouvnMmmédiatenn^nt. •> Ih»st r(»couverl par des calcai- 
res avec hématite hrune, les analogues de ceux dt»sïraras 
<pu renferment d(*s fossiles du lias, a Sa (*ouleur et sa 
composition rappellent le vieux grés rouge : niais sa 
superpositicm à des couches à ammonitt»s ne [KTinet 
guén» de le <lescendn» au-dessous du trias, dans lexpiel il 
pourrait n»présenter le Keuper. On pourrait huilefois y 
voir aussi un représ(»ntant du terrain rhétien, ou infra- 
lias, avec autant d<^ prohahilité : il est très dillicile de 
Tétahlir. en raison des relations stratigrajihiipies assez 
obscures qu'il présentt» v[ surt(»ut de Tahscnei» d(»s 
documenis paléonlologi<|Ues. Le seul fossile eonnu con- 
sist<» en bois silicilié de conifért» en(*ore indéterminé(\ »> 

l^i réimion de ces deux grands lamheaux <'st légilimé(> 
par l(*ur analogie de composition et de structure, et elle 
entraîne av<M' (»ll(» l'atlrihution au même niveau strati- 
graphicpu' des calcaires liasicpies à minerai de fer du pays 
desTraras et de ceux à minerai identique, mais dépour- 
vus de fossiles, de la région d'Oran: <lu nu»ins jusiprà 
preuve du contraire. 

La [irésence de <*e terrain dans le Djurjura indiquée, 
<lans la notice de ISSI. <ra[)rés h\s observations de 
Nicaise. se trouve e(Mitredile par les nouvelU^s élud(*s de 
cette région. 
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CHAPITÇIE III 

TEHHAIN ,IL HASSigr/K. 

Lo terrain jnrassi(ni(» rsl ivjMVsenté sur la carie par 
la coul<Mir hleiie nuancée», suivant h^s «irnupcs d'élagcs: 
la |)lus foncée |M)ur le» }z:r()upe inféj-ieur. la plus <lair(* 
poiw le jrroupe supériein* el la niuyenne i)our le irroujM* 
inlerinécliaire el pour le s portions où la dislinclion des 
étages n'a point été encore faite. 

§ 1. — firoupe (lu Uns. 

Ce groujHs représenté par la lettre 1. i^sl cmi (lis<-or- 
dance stratigra|)hi(pie avec toutes les fonnations anté- 
rieures, y compris celle <(ui fait l'objet du paragraphe 
précédent et (jui pourrait encore n^présenter linfralias. 

P ) Il commence par le lias inférieur ou sinémuii(Mi 
.qui n'iîst (jue très faiblement représenté et dans la seule 
province* de (lonslantine par un système de couches 
calcaires fortement redressées. gris(»s ou bleuâtres, dans 
l(*s([uelles on a r(TU<Mlli ([U^dcpies fossih's déterminables. 
cités par ('o([uand. (]e sont Helenmites acutus MilL. 
Ammonites Kri<lion IlehI. Peclen llehii D'Orb.. Penla- 
crinus tuberculatus Mill. J'ai pu vérilicM* la détermination 
(les trois j)i'emières es[)èc(»s sur d'assez bons exemplaires 
rapportés par Ville de la carrière des Ponts et Chaussées 
d'KI-Kanlour. Ceux recueillis par Co(|uand devai<'nt pro- 
venir de la tranchée de la route de Philipprvilh» à 
Constantine au ])ied du Djebel Si-Cheik-ben-lbdiou. à 
une faible dislancM* du pi'cmier gisement. 

Coipiand allribuail lofiti» la masse calcaire de celle 
montagne au terrain de lias : Tissot. au coidraire. la 
rapportai! à la foriualion nuunnulili(pi<' v\ repoussait 
catégori(|uement comme fantaisiste toute assimilation 
au jurassi(|ue. Ceth» manière de voir (U'^ deux auteurs 
s*api)li(piait aussi au Djebel Msouna des Zarde/asel aux 
Toumiettes. Kn réalité, le Djebel Si-Cheik-ben-Hohou 
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j)rôsonte les (hnw terrains. î.a plus grande masse est 
formée, comme celle des Toimiieltes. d'un calcaire 
compacl. souvent à cassure circusi*. dans leipud les 
nuunnulitcs soîit cvidentes, pai* exemple au-dessus du 
hameau de rArmce-Française. tandis cpu» la j)arlie 
jurassicpic paraît èlic» con'liné(» sur le revers sud. 

Il m'a été impossible d'y n»trouver les fossiles si- 
gnalés. Les l'clalions stratigraphi(pi(»s ne sont ]>as très 
nettes entre ces deux étages de calcaires si semblahles 
pétrograiïhicpiement et il fau<lra de nouvelles études, 
ass<»z minutieuses, pour débrouiller ce t)etit chaos. Du 
n^ste. le dévelojïpeiiuMit en suiface du terrain est telle- 
ment restnMUt ((u'il <*sl prescpii» impossible de le figurer 
à l'échelle» d<» notre carl<\ 

L(\s autres indications de tlinpiand ont b(»soin d'être 
vériliées et plusieurs sont cerlain(Miienl erroné(»s. M. Pé- 
rou a reconnu l'existence d'un autre landx^au au Djebel 
<irouss. prés de Oued-Atménia. 

Pi Le lias moycMi, ou liasien pro])rement. dit, est éga- 
lemiMit constitué par des calcaires compacts, à grain 
très lin. d'apparenc(i plus ou moins lithographique, à 
cassure parfois cir(Mis<\ rarement subcristaIMne. La cou- 
leur est blanch(\ un jmhi grisAtie, ou par plac(*s teintée 
iU' ferrugineux. Lu ceitains lieux ils passcMit à la dolo- 
mie. Ils forment prescpie toujours des masses jïuissaides 
homogéjies. sauf vers la partie supéiieurc» mieux litéi» 
et plus marncMise. On y observe à c<'rlains niveaux dt^s 
silex sous apj»arence de» rognons H (|ui présentcMil la 
t<*xlure (l(» s[)ongiaires amor|)hes. Ils forment le plus 
souv<'nt des mornes, des escarpements 1res rocluMix. où 
Ja stratilicalion csl dillicileiUiMit p(M'ce|)lible. Souvent 
aussi ils se dresseni en pics ou en créles aiguës, cpu) 
formeni les tranches des couches soulevées plus ou 
moins |nés <h' la verticale. 

jj's fossiles soid extrêmement rares dans ces nuisses 
(»t tMi n'en a eiu-ore observé <pi(» dans un pelil nombre 
<le points, dans le Djurjura vers l'A/rou-Tidjcr. <lans 
rouarsenis au grand pic cl dans son voisinage, près du 

chott Nahama dans une Iranchét» du chemin de fer d'Aïn- 
Sefra, enthi chez les Keni-Snouss, près du moulin et do 
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la mine de TIéta. Les espèces déterminées sont Belem- 
nitos niger Lister, Ammonites Valdani d'Orb., A. Los- 
combei Sowerby. A. Collenoti d'Oibigny, Uhyuclionella 
serrata dOrb. R. tetraedra d'Orb. , R. varial)ilis Schlot. 
R. meridionalis Coq., Terclmitula subovoïdes Rumu, T. 
numismalis Lamk.. Spiriferina.rostrata de Biicli. Tn cer- 
tain nombre d'autres esf>éces ont été nonnnées et diag- 
nosées par Coquand et feront l'objet d'une desciiptioii 
iconographi((ue. 

1*) Le lias supérieur, ou Tboarcien, commence p<'ut- 
être avec les coucbes marneuses qui ont été signalées 
plus haut comme terminant le lias moyen. Il est com- 
posé de couches marneuses, i)uis de lits calcaires en 
dalles plus ou moins épaisses entremêlées de lits mar- 
neux; leur épaisseur est notable, mais les reliefs ipii s'y 
rapportent sont beaucoup moins rigides que ceux de leur 
substratum. Il paraît y avoir concordance de stratifica- 
tion entre ces deux étages. Les fossiles y sont très rares 
et n'ont été recueillis (ju'en un très petit nombre de 
l)oints. Les Ammonites mimatensis d'Orb. et A. conca- 
vus So\verby dans le massif du Djurjura et dans celui 
de Bou-Kouna ; les Ammonit(^s bifrons et A. radians 
dans le massif des Traras, prés du Fillaoucen. i> sont 
des espèces sullisamment caractéristicpies pour ne laisser 
aucun doute sur l'Age du terrain. 

Les trois termes de cette série sont tellement liés 
entre eux par le faciès lithologique, qu'il est dillicile d'y 
tracer des limites bien nettes. Lorsque les fossiles font 
défaut, ce (]ui est malheureusement le plus frécjuent. le 
problème est insoluble, du juoins en l'état de nos con- 
naissances. De même ((u'à Si-(^heik-b(»n-Rohou il est 
possible que le lias moyen soit représenté au dessus du 
lias inférieur: d<^ même on peut penser que ce dernier 
pourrait (exister à la base des grandes masses liasiemus. 
son aspect ne présentant pas de dilTérences notables el 
où il ne pourrait être reconnu que par les fossiles. Nous 
devons donc nous borner à indiquer la distribution dans 
son ensemble de ce groupe stratigraphicpie sur le terri- 
toire algérien. 

On ne reviendra pas sur le lias inférieur d'El-Kantour, 
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qui constitue le seul point où cet étage ait encore été 
Ijosilivenient reconnu, ('/est })lus à l'otK^st. au delà de 
])ji<ljelli et du cap (^avallo (|ue se montrent les premiers 
massifs calcaires bordant le littoral dune façon plus ou 
moins continue, depuis \o Djc^hel Krouh vers TOued-Taza, 
jus((u'à Ziama (»l rOue<l-A};rioun, avec un îlot isolé au 
ca[) Aokas. 11 s'en détache vers le sud chez les B(^ni- 
Marmi, à partir d(*s Djehel lladdid (*t Moad, une assez 
longue» hande d(» chaînons parallèles ((ui courent vers 
l'ouest, plus ou moins tnmçonnés jusipraux Djehels 
xMonkaï et Kaudiron et se succèdent v(ms le sud jusqu'au 
Balxu' et vers l(»s gorgt^s du (Ihahet-el-Akra. près de 
Kérata. ((ui sont ouvertes dans la masse». Ils consti- 
tuent les plus hauts reliefs ih» la contrée, où ils émergent 
sur les terrains ]>lus récents (jui ont rempli leurs plis- 
sements synclinaux, connue un archipel sur la mer : et 
certainement c'est le rôle géographi((U(^ ((u'ils y ont joué 
à répocpK» crétacée, (^esl le liasien ([ui paraît y prédomi- 
ner: niais en bien des points, conmie au Bou-Kouna, les 
parties supérieures plus marneuses el mieux litées sont 
sans doute des représentants du lias supérieur, Lesubs- 
tratum est resté incomiu. 

Au cap Bouak et au cap (larlxm iW Bougie commence 
une autie série formant un<» étroite» bande du liane 
nord du Cîouraya jusepi'au Djebel Arbalou de Temdja ; 
elle prés(»nt(^ les deux étages lithologiepies, mais les 
fossiles, très ran»s. y sont j)res(pie indéterminables. 

Aj)rès une grande» interruption vers Touest. le\s calcai- 
res <lu lias re'»ap[)araisse»nt à Tizi-Xe*hria jusqu'au col de 
Chélata : puis apre»s epielques autre>s lacunes ils surgis- 
sent pe)ur constituer à eux seuls les graneles e'réte»s ro- 
cheuses e»scarpe»(^s et dentele'»es élu Djurjura et ele epu»l- 
ques-uns ele se»s chaîne>ns se'eM)uelaire»s formés par leurs 
plisse»me*nts. IMiis ils elisparaissent ele'^linitivement vers 
Tizi-I)jabe)uh. à la hauteur ele» Be)uïra e»l de Be)relj-Be)ghni. 
C'est au Tagmend de l.ella-Kaelielja epie M. Fie*heur a 
ce)nstaté le plus granel déve»Ie)jq)ement des parties supe'»- 
rieure»s j^lus niarneuses et litée»s e»n elalles : elles fe)rnie'nt 
le se)n)met élu pic e»t se développent au ve»isinage et sur 
le flanc sud. vers Bas-Tizimi et lAzerou-Maden ; mais 
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elles paraissent manquer flans la chaîne |)rinei|)ale située 
au nord du Tanigout. 

C'est à lAzerou-Tidjei' que la déeouvcrti* par M. Lr- 
tourneux de rAimuonitcs eoncavus a rrvélr la présence 
du terrain jurassicpie dans la «i:rande Kahylir. méconnu 
jus([ue-là j»ar suilr de sa stérilité rn fossiles et à 
caus(' de la simili[u<le de? ses roches av<M* 1rs calcaires 
nuuujudili(pics «jui lui sont trop souvent accolés, (l'est 
pour les mêmes raisons qu'une confusion semhlahle 
s'était |)roduite dans les gorges de lisser, sous Palestro, 
où M. Ficheur a fini par trouver quehpies fossiles (|ui 
lui ont permis de délimiter dans une région numnuditi- 
(pie (pielques îlots de. calcaires liasiqu(*s. On trouvera 
des détails plus circonstanciés sur le t(MTain jurassiipie 
de la grande Kahylie dans une esipusse géologicpie pu- 
hliée par M. Ficheur dans l(»s comptes rendus du con- 
grès de l'association française à Oran en ISSS. 

Il faut se transport*^* jusijue dans l'ouest de la pro- 
vince* d'Alger et dans le milieu du Tell pour rencontrer 
un autre land)eau du terrain qui nous occupe ici : et il 
y constitue un uiassif peu étendu mais très culminant 
connu sous 1<^ nom de Ouarsenis. C'est au sonuuet du 
pic qu(» se montrent des calcaires com[)acts. très durs, 
hlanchï\tres. à cassure souverit cireuse, mais d'autrefois 
gris hieuàtres et im peu dolomitisés ; on y trouve» un 
certain nomhre de fossiles très caractéristicpies du lias 
moyen, ])arnji lesipiels on peut citer des spiriférines. as- 
sociées à l)eau(*()up d'autn^s espèces s])éciales r(M.*ueillies 
l>ar Nicaise el déiiouunées par Coquand. Ces fossiles cri- 
blent littéralement certains blocs et s'(M1 détachent faci- 
lenuMit malgré la dun4é de» la gangue. L'ingénieur 
Flageolot y avait plus anciennement recu(Mlli l'Ostrea 
cymbium Land\ en allant visiter d(*s gisements impor- 
tants de calamine eonliMius dansée terrain. Les couclu\s 
sont jjrescpu» horizontales dans le lû^f Sidi-Amar ou 
grand pic et sont fortemcMit jiMlressées au Kef Si-Abd- 
(d-Kader, ainsi (pi'à une troisième* crête voisine. 

On a indicpié la |)résen(*(» du lias soit au Chenoua. soit 
au cap Ténès. où se montrent certainement des calcaires 
nunjmulitieiues. mais uniquement d'après la ressem- 
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i)lance do la roche avoc colle du Djiirjiira ot de l'Ouar 
sonis; mais aucun fossih* n'a rlé drconvcri pour contir- 
uier celle dcleruiinatiou. (\\\v rendent peu pruhable les 
condilinns slrati^n*aplii(|ues du iziseuu'ul. 

Ci'sl dans le lifloral de l'ouest de TAIj^érie, chez les 
Traras. cpril J'aul ensnih» aller chercher <l(^s représen- 
tanis ineonIvslahJes du l( rrain de lias. Au cap Noé, au 
Sfyan et au Killaoueen, on |)eut ohserver des niasses très 
puissaides de rîdcaii'es 1res einupaels p<'u nelleuK^nt 
siratiliés, (pu reposent sur les sehistes des Traras (S) oii 
sur les poudingues des Beni-Ménir itl). (*n discordance 
de slratiliealion : les fossiles v sont 1res rares. On n*a 

■ 

rien (»hservê i\ la hase cpu put indicpier une atlrilui- 
tion au lias inféric^iu* ; mais à la partie supéri<Mire, 
(pii dc^vienl |)lus marneusi» et plus lilée. on a pu 
recueillir une assez ^M*and<» cpiantité de fossiles, parmi 
lescpiels ahon<le rAuunoiuh'S hifrons eara<-téristi(pu* <lu 
lias su|)érieur. ('(* (|ui détermine comme lias moy(M) la 
majeure partie des nuïsses sous-jacenles. Ces calcaires 
sont souvent hleuàtres ou premient une teinte hrune 
dolomiticpn» ou ferrufi:ineuse. et souvent ils renfern)(»nt 
à leur hase des anuis considérnhles d*hên)alite hnme 
très riche et très manj^anèsifère, qui fait en <(U(d(pie 
sorte partie i\v<> couches jiar une sort(^ d'èpi^ènie de 
suhsiilulion : c'est à Hah-Mleiu'ha qu<' IVni peut étudier 
l'un des plus importants d(» ces };!:is(Mnents. 

(!(» caractère i\ conduit à raltacluM' au mèjiu* horizon 
un<» série d'autres hunheaux qui s'étend. d(» |)roche en 
proche, jusqu'au voisiuîi^c «l'Oran. où ils sont forte- 
mn\[ dolomilisés. conuue à la monla<;ne de Saida-Cruz. 
ou sidéroses conuue au cap Falcon : d<' même (|ne chez les 
Ti'aras. ils reposent en discordanc(* sur les sclusl(»s 
d'Oran et sm* les poudirii^ues du l)j<*hel Kahar. et c'est 
cette relation stratii^ruphicpie (pii nous n fait consi<lérer 
t(Kit au moins les schistes connue antéjurassicpies. A 
<-ette h?mde appartiennent aus^i les gisements, si liches 
et si puissants, dhématite hrune (h? Heni-Saf. Les 
mèFues relations sliati^ra|»hi(pies et unv forte impré- 
gnation rerrn<>:in(Mise pomraient faire estiujer (|ue les 
calcaires <lu sommet du Djehel Orouse aj)parliennent au 
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même système. Les uns sont blancliAtres à petits grains 
cristHlIins. les antres sont fortement ferrugincuix et 
donnent de très l)ea;ix marbres brèclies. 

Une autre bande de terrain liasi([ue se montre (ui discor- 
dance sur les schistes anciens de la zon(» montagneuse 
intérieure, chez les Heni-Snous. entre (îar-Rou])an et 
TIéta. Elle comprend cpieUpies lambcîaux de calcaire 
l)leu (»t ih' dolomies montrant i)arfois un substratum 
argileux et émergeant sous des couches jurassi(pies bien 
plus récentes : ils sont trop petits |)our avoir élé mar- 
(piés sur la carte. Il sera nécessain* de les étudier à 
nouveau pour en distinguer d'autres hunbeaux (|ui sont 
connue eux sous-oxfordiens. mais jxmrraient bien ap- 
partenir au jurassicpie oolithicpie. Au Djebel Tassa et 
près des mines de Tléta se trouvent des gistuni^nts à 
Belenmiti^s niger et Spirifeiina rostratft, dans d(»s calcai- 
res compacts et durs, corrodés de grands trous à leur 
surface, renclant extrêmement difliciles les sentiers nm- 
letiers (pii les travei*sent. C'est bien un représentant du 

lias moven ; mais il v aurait à rechercher s'il n'v a ])as 
* • t I 

aussi (pielque trace du lias supérieur, ainsi (pie Tindi- 
querait Ammonites radians i(ui y a été sigiïalé. 

Des calcaires send)lables, durs et bleuâtres, forment 
de i)etites collines émergeant des atterrisstMiients déser- 
ti(iues entre Touadjer et (^hol.t-Naama, où l(\s travaux 
du cheuiin de fer d'Aïn-Sefra ont mis à nu un gisement 

riche» en lérébratules (T. munismalis) et rhvnchon(»lles 

« 

(I{. tetracdra). recueillies par M. Meunier, ingénieur du 
chemin de fer. 



§ 2. — (iroupe oolithifjuc. 

(le groupe, représenté par rindic(^ Jb. débute par des 
assises dont la délerminatiun est n^stée assez longteuij)s 
incertaine (*t ([ue leur discordance sous l'élage callovo- 
oxfordien avait fait raj)porter par nous au lias par suitt» 
de i)énurie de documents paléontologicpies. Actuellement 
ces docuuKînts sont un peu moins rares et permettent de 
classer ces couches sur Thorizon de la grande oolithe. 
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sans quW soit, rncoro possible (Ven serrer de plus près la 
classification. 

Ji-jv) C'est en général une jiuissante formation de do- 
louiie dure, massive, d'un }^ris roufxeàtre, souvient taillée 
en escarpements, dans laquelit* les assises sont plus ou 
moins distinctes et paraissent toujours épaisses, sauf en 
(iuel([iu's jrisc^uents où se montrent di^s calcaires mar- 
neux mi<»ux lités. ('es dohmiies reposent sur des mar- 
nes ou arf2;iles en concordance de stratilication. ([ui sur 
le point principal où elles auraient pu être étudiées avec 
le plus de fruit. da»ïs la gor}j:e de l'Oued Tifrit. ont été 
métamorphisées en tuf par une puissante masse érup- 
tive. Klles ne m'ont fourni au(!ime trace de fossiles. 

il m* paraît pas cpie le terrain oolithiquc» ait été 
reconmi d'une façon indubitable dans la zone occupée 
sur le littoral pai- le {groupe liasiijue. Au Djebel Bou- 
Kouna, centre autres gisements, une reconnaissance de 
M. Ficheur a constaté que l'indication de (loquand devait 
être eri'oiu»e. 

Cbez h*s F5eni-bou-Saïd. les dolomies paraissent être 
très puissantes: mais elles sont pi*esqu(* complètement 
mas([uées par une grande faille ipii a relevé leur base 
^à laliauteurde l'oxfordien. ne conservant quehpies lam- 
beaux (pie sur la lèvn» s(»ptentrionale. (pii est celle 
soulevée: ces lambeaux sont remarquables par leur im- 
prégnation iW galène et parfois de blende. Le Djebel 
Tessidilt et le quartiei* minier de Zouïa près de Uar- 
Rouban, en sont des exemples. A l'ouest du Tessidilt 
une profonde ravine à travers les scliistes a mis à nu 
une partie d(î l'escarpement dolomitique: mais il reste 
inabordable. A Zouïa la partie la ])lus infériem*e a donné 
un liolecty])us peu délenninable et, dans son voisinage, 
d(»s lits de minerai de fer oolitbicpu» ont fourni quelques 
ammonites cpie j'ai pu retrouver dans les collections du 
Service et parmi lestpielles sont Aumioniles iJrongnarti, 
A. cycloïdes. A. bumpbriesianus. C'est probablement du 
même borizon géologicpie quo doit ])rovenir une alvéole 
de Belemnites giganteus rapi)orté du Djebel M'Kaimen 
près d'Abla, par M. Pouyanne. et plusieurs exemplaires 
d'une variété de Collyrites subringens et Holectypus he- 
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une grande puissance et une stratilication un peu confuse, 
forment le pied oriental du Tougour et du Chellala, à 
l'ouest de Batna. On n'y a rencontré aucun fossile, mais 
leur position sous Foxfordien légitime cette attribution. 
Ils contiennent dans certaines couches des imprégna- 
tions cuivreuses sur dix kilomètres de longueur, mais 
avec des teneurs assez faibles pour ne i)ouvoir être 
exploitées utilement. Selon Tissot, on les retrouverait 
dans le massif des Ouled-Sellem. (Mitre Sétif (*t Hatna, 
dans les mêmes relations straligrai)lu(pies, et ce serait 
eux qui constitueraient pr(*s([ue exclusivcMuent le mas- 
sif jurassicpie des Ouled-bou-Aoun et les îlots isolés «les 
plateaux du Tell. 

D'après Coquand, le Djebel Sidi-Rgeiss présenterait la 
même série qu'à Batna, et l'étage oolitlii(iue lui aurait 
fourni deux fossiles de cet horizon : Holectypus depres- 
sus et Terebratula Kleinii, sous des marnes contenant 
des fossiles oxfordiens. parmi lesquels Aunnonites torti- 
sulcatus. Mais Tissot ne veut voir qu(î le terrain néoco- 
mien dans cette montagne, et nous avons encore à vé- 
rifier (|uelle est la vraie de ces deux assertions oppo- 
sées. 

55 3. — (Iroupe oxfordien. 

Ce groupe est représenté par l'indice Jo sur la carte 
provisoire. Il est souvent en discordance av(*c le groupe 
précédent, soit directement, soit par transgressivité. 

J*-*) Dans son type le plus habituel, il est surtout cons- 
titué par des argiles et des marnes, alternant avec des 
lits et des plaques de* grès dans sa partie moyemie. ou 
avec des lits calcaires ou calcaréo-gréseux. ([ui s(* déve- 
lopperaient plus ou moins, au voisinage de la base. C(^lle- 
ci est souvent très ferrugineuse, et sur certains points 
présente un véj'itable minerai oolithi(pie. La puissance 
totah» dépasse cent mètres. Telh» est la constitution du 
terrain dans la provinci* d'Oran. Les ammonites ne sont 
pas rares en certains gisements des couches inférieures. 
A Abla, où celles-ci sont constituées par des calcaires 
bleus qui reposent directement sur les schistes anciens, 
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elles renferment Ammonites macrocephalus, A. tatricuâ, 

A. Zignodianus, A. plicatilis, A. tortisulcatus. A Saïda, 
on y trouve Ammonites anceps, A. tortisulcatus, A. 
lunula, A. Backeriœ, A. Adelœ, A. tatricus, A. corona- 
tus, A. plicatilis, A. Baugieri, Nautilus sexangulatus ; ils 
sont dans les mêmes bancs que Belemnites hastatus et 

B. sauvanausus. Ces fossiles sont concentrés en quelque 
sorte dans un groupe peu épais de petits bancs calcaréo- 
gréseux et il est impossible d'y établir une distinction 
entre ceux qui renferment les espèces calloviennes et 
ceux qui contiennent les espèces oxfordiennes ; les deux 
étages paraissent ici confondus. 

Les petits lits et plaquettes de grès qui se succèdent 
au-dessus, mêlés aux argiles, sont couverts en beaucoup 
de points d'empreintes, plus souvent en relief, des formes 
les plus bizarres, dont beaucoup sans doute sont dues à 
des êtres organisés, mais dont d'autres ne sont que des 
moules de cavités accidentelles sur la surface des argiles 
ou des ludus. On y remarque des empreintes évidentes 
de conifères du genre Brachyphyllum. D'autres rappel- 
lent une fronde de cycadée ou de fougère simple, à 
folioles obliques, sans trace de structure ; mais elles 
pourraient encore mieux être attribuées à des emprein- 
tes laissées par la progression d'un articulé. Les lits gré- 
seux diminuent vers le haut et les fossiles y font défaut, 
ou tout au moins deviennent extrêmement rares. 

Dans le pays des Traras cet oxfordien repose sur le 
lias dans la région orientale et sur les schistes dans la 
région occidentale, où des études sont encore néces- 
saires pour en déterminer les relations stratigraphiques 
de détail. Chez les Beni-Bou-Saïd, le terrain constitue 
une bande étroite commençant à l'ouest de la Tafna et 
constituant la région naturelle du Slib (d'où le nom de 
Marnes du Slib donné par M. Pouyanne), jusqu'à la fron- 
tière du Maroc, qu'elle suit, en se dirigeant vers le sud, 
autour du plateau d'Asfour. Dans l'est, il reparaît dans 
la Yagoubia, depuis le pays des Ouled-Daoud jusque chez 
les Ouled-Khaled-Chéragas, descendant des crêtes du pla- 
teau jusqu'auprès de Sfid. Il émerge de nouveau du 
terrain quaternaire vers le sud, au pied oriental du Djebel 
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Antar, où les grès sont plus développes (|irailleurs, et on 
le retronve à Touadjer. A l'est de Saïda, il parait confiné 
snr les liants versants dn Tell H il ne peut n\ être n^sté 
que des lambeaux inaperçus sur les doloniies du pays 
des Assasna. 

L'oxfordien se poursuit à Test et X)ccupe de grandes 
surfaces dans la vallée supérieure de TOued El-Abd, à 
partir des Chellog, où on a trouvé Ammonites torti- 
sulcatus et à Hou-Nouël. où abondent les empreintes oi 
traces physiologi([ues sur les plaques de grès: puis dans 
la valiée de TOued Kl-Tbal, où il constitue tout le grand 
cirqu(î de Frenda. jusqu'aux escarpements du Djebel 
Gaàda. 

On le retrouve encore dans la vallée de la Mina, sous 
la cascade, jusqu'auprès de Mécbera-Sfa, et il reparaît 
dans le cirque de l'Oued Tanida. au pied nord du 
Kartoufa, où ses grès à enqireintes sont faciles à observer 
auprès même de l'ancien caravansérail de ce nom. 
Mais sur presque toute cette étendue, les coucbes les 
plus inférieures n'allleurent pas, sauf en x\\\ ])ointoù elles 
ont été souh^vées par le grand dyke de Tamda, vers son 
extrémité occidentale, à travers le néocomiiMi ; on y peut 
recueillir des ammonites des types de Saïda, très j*ubé- 
liées par suite de l'action de la roclie éruptive. C'est tou- 
tefois un très petit lambeau. 

Il faut aller jusqu'à lOmusenis, dans l'Est, pour re- 
trouver un représentant du groupe oxfordien ; il y est 
accolé au lias par faille avec roclie éruplive intercalée. 
d'a|)rès Xicaise. ou plutôt par contact de falaises ainsi ([ue 
l'assure M. Ficlieur. Ce n'est (piun grand lambeau : 
mais il est remarquable par l(^s renseignements inatten- 
dus (pi'il n<Kis apporte. I.e terrain est argilo-marneux 
vers la base, dont les parties les plus inférieures restent 
cacliées ; il montre d'abord de fortes alternances degrés 
(4 de calcaires. I*lus haut prédominent des calcaires à 
colorations ferrugineuses, et cela sur une grande puis- 
sance. Les premières assises montrent les fossiles ha- 
bituels aux gisements précédents. Nicaise y avait re- 
cueilli Ammonites Adela*. A. tatricus, A. tortisulcatus, 
A. Iransversarius, A. perarmalus, A. plicalilis ; Belem- 
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nitos liaslatus. M. Ficheiir a retrouvé ces esjHîces dans 
une course récente avec M. I^ouyanne, mais, de plus, il 
a recueilli, dans un, banc inséparable des autres, Tere- 
bralula dipliya et Metaporinus transversus. (]e dernier 
n'est c(*pen(Iant représenté ([ue par des exemplaires trop 
déformés pour permettre d'en affirmer l'identité spécill- 
(pie. mais suffisamment pour ne laisser aucun doute sur 
leur affinité intime tout au moins. Le premier est nette- 
ment caractérisé comme variété (ou eispéce) dilatata Cat- 
tulo (PI. 33, fig. I de la monographie de Pictet). On se 
trouverait donc en présence d'une anomalie de distribu- 
tion paléontologicpie : elle n'a laissé aucun doute dans 
l'esprit de l'observateur en raison des superpositions im- 
médiates et la {)res(iue horizontalité des assises : du reste 
l'espèce repajaît dans un autre banc supérieur à celui qui 
renferme les ammonites, d'où on peut déduire (pi'elle ap- 
partient bien au même horizon. Ou observe encore une 
grande épaisseur de calcaires sans fossiles faisant suite 
en superposition concordante. 

Nicaise a signalé la présence de TOxfordien entre le 
Chabat-Lalla-Ouda et l'Oued Slv au sud des crêtes hel- 
vétiennes ; mais dans une cours(^ rapide il est vrai, je 
n'ai rien observé (jui confirmât cette assertion. 

Le terrain oxfordien reparaît encore à une très grande 
distance vers lest, dans le massif du Bou-Taleb: M. Bros- 
sard, le premier, en a fait connaître la composition. Les 
couches l(»s i)lus inférieures sont formées de calcaires 
argihîux et schisteux, surmontés de calcaires rouges et 
d'argiles alt(»rnantes en petits bancs, contenant Ammo- 
nites BackerirP, A. anceps. Elles sont surmontées d'au- 
tres alternances de calcaire verdAIre avec rognons de silex 
noir, se débitant en blocs et contenant (pielques inter- 
calations d'argile verte. Puis viennent au-dessus d'au- 
tres bancs de calcaires en dalU^s alternant avec des ar- 
giles rouges ou vertes. Les «ilcaires renferment des ro- 
gnons de silex et des fossiles, ])armi lescpiels sont Be- 
lemnites hastatus. Ammonites plicatilis abondants et A. 
tortisulcatus. Au-dirssus viiMuient des argiles schisteuses 
bleuâtres avec bancs marneux, puis des calcaires qui 
supportent d'autres argiles schisteuses grises ou bleucV 
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1res. Toutes ces couches sont fort(»merit i'(»(lressées ou 
presque verticales. Les deux horizons ])ciléontol()giqu(*s 
callovien et oxfordien paraissent ici hien sé])arés au 
contraire de ce qui existe dans Touest. 

A l'ouest de Batna se dresse la haute chaîne du Dje- 
bel Tougour et du Djebel Chellahi, qui niontn^ à son 
pied oriental un assez grand dévc^Ioppenient du groupe 
oxfordien reposant sur les doloniies et les calcaires de 
la grande oolithe. 

La partie inféri(nire est formée de marnes fjssil(»s 
renfermant, d'après (>)quand, qui Ta obstM-vée le premii^*. 
les Ammonites lunula et A. tumidus : au-dessus vien- 
nent des calcaires ferrugineux alternant avec de minc(\s 
fdets d'argile et contenant Ammonites Backeria^ et 
A. anceps, avec Belemnites latesulcatus et Collyrit(»s 
friburgensis ; c'est à peu de chose près la même com- 
position qu'au Djebel Bou-Taleb dans la partie inférieure, 
et la ressemblance se poursuit dans le haut où d(»s 
calcaires rouges en dalles alternant avec des marnes 
rougeàtres contiennent, d'après (^oquand toujours, B(»- 
lemnites hastatus et B. sauvanausus. Ammonites plica- 
tihs, A. tortisulcatus, A. Hommairei. A. Eucharis. A. 
viator et A. tatricus. Le même auteur attribue encore 
au même terrain des couches alternantes de calcaires 
gris et de marnes remplies d'Ammonites plicalihs, re- 
couvertes par des calcaires compacts en grands bancs, 
contenant la Terebratula diphya. Au Bou-Taleb. M. Pérou 
a observé la même série supérieure avec Terebratula 
janitor, la même que T. diphya Coquand, et cet auteur 
rapporte ce terrain au tithonique. Nous en leparlerons 
plus loin. 

D'après Tissot, l'oxfordien se présente avec le même 
caractère général dans les lambeaux des Ouled-Selem, 
entre le Bou-Taleb et le Chellata. M. Brossard signait» 
d'autres gisements dans la Kabylie de Sétif, dont nous 
n'avons pu encore contnMer l'existence. 

Coquand cite aussi dans le Djebel-Sidi-Bgheiss des 
marnes vertes et bleues puissantes avec Belemnites sau- 
vanausus, Ammonites tatricus et A. plicatilis, là où Tissot 
pe trouve que du néocomien. 
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Uécemnu^nt, M. Le Meslo a présonté à la Société péol<H 
j^iqur de France des fossiles semblables recueillis dans 
des (*ouches ferrugineuses au Djebel Zagouan. et M. Ar- 
naud m'annonce qu'il en existe au Bou-Kournen, prés 
de Iliuumam-el-Lif, 

§ 4. — Groupe corallien. 

Jci (]e groupe est assez bien rei)résenté dans Touest 
de rAlgéri(», mais avec des caractères peu habituels. 

J^*) A sa base il compreml. après (pielques alternances 
d'argiles et d(» grès, une assise de dolomie de puissance 
variable, souvent pétrie de crinoïdes (m de polypiers. 
A Saïda, cette assise a de 1 à 2 mètres de puissance et 
(»lle est pr(»s(pie entièrenient formée de polypiers foliacés 
du genre d(»s thamnastrées, mêlés à des stylines et à 
des montlivalties. Vn des plus remarquables est Enal- 
lobclia compressa. On y retrouve Ammonites tortisulca- 
tus, Terebralula insignis, Holectypus punctulalus, Colly- 
rites bicordata: (]lypeuscf. Hugii, Hyboclypus cf. Wrighti 
Pygurus cf. Ilausmani. P. cf. royierianus. Presque 
immédiatement au-dessus est une couche de sable plus 
ou moins épaisse, remarquable par ses petits grumeaux 
concrétionnés. Tn i)eu à l'ouest de Saïda cette couche 
ne ])arajt être représentée (pie jiar quehpies gisements 
discontinus de polypiers, où domine une grande tham- 
nastrée foliacée (pi'on retrouve ch(»z les Beni-bou-Saïd. 

('/est à partir du Djebel Tendfeld. de TOum Deban et 
du flanc! méridional du Djebel Timerguent que l'assise 
prend une certaine inq)ortance : elle couronne la mon- 
tagne carré(» d'Aïn-NazcMTg. Elle se prolonge à l'est par 
le voisinage de Krancbeti, chez les Ouled-Kraled-Ciuéraba 
et (Ihéragas. en recouvrant toujours les argiles oxlor- 
dicMuies. 

Elle ri^paraît dans la vallée de l'Oued El-Abd, au sud 
du Djebel Zelamta : forme une bande en ceinture autour 
du Djebel Si-ben-Halyjua. couronne le^s crêtes des cirques 
de Tagremaret et de Frenda, depuis l'Aïoun-Berranis. 
par le Djebel IJaàda, jusqu'à Frenda. qui est bâti au 
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sommet de son escarpement ; elle fait ceinture inter- 
rompue autour (lu pays des Oïded-Sdama. n^montant 
sur la rive gauche de la Mina, jus<iu*à la cascade, près de 
laquelle passe la loute de Frenda à Tiaret. C'est le 
môme massif dolomiticiue cpil {)araît se prolonger vers 
Test pour constituer le plateau du Nador. de])uis Aïn- 
Ousseugh jusqu'auprès de Taguin. Mais une nouvelle 
étude serait nécessaire pour j)ermettre d'en établir la 
continuité ; car l'élément paléontologique y fait défaut. 

Aux environs de Frendah, les calcaires dolomiti([ues 
contiennent beaucoup de crinoïdcs trop engagés pour 
être extraits; ici on retrouve la couche gréseuse à petits 
grumeaux et, dans le village même, elle contient un grand 
tronc de conifère silicifié. A la cascade de la Mina, on 
voit s'atrophier en quelque sorte la formation dolomiti- 
que, dont l'escarpement donne encore lieu à la cascade: 
mais le calcaire devient assez hrusciuement granuleux 
et môme oolithique, peu comi)act et renferme un certain 
nombre de fossiles: Pygaster umbrella. Holectypus cora- 
linus, Rhabdocidaris caprimontiana,Pseudocidaris rupel- 
lensis et mammosa, Stomechinus gyratus, Terebratula 
insignis. A une i)etite distance de là, vers le nord-est, 
le banc a fortement diminué d'épaisseur et n'est i)lus 
représenté cpie par un calcaire grossier, presijuc» sans 
fossile, (jui surmonte toujours les marnes oxfordiennc^s. 

Au nord du Djebel Kartoufa de Tiaret, constitué par 
le terrain tertiaire. Foxfordien supporte, dans la vallée 
de l'Oued Tamda et dans celle de TOued T(*guigest, une 
série de bancs calcaires occupant la menu» situatioji 
géologique que les dolomies précédentes. (]es bancs sont 
entremôlés de quelques lits marneux dans lesquels on 
recueille un (*ertain nombre de fossiles siliceux (jui rap- 
pellent le terrain à chailh^s : Hemicidaris Cartieri. Acro- 
peltis H'quituberculata ? Hemipinlina sa*mani, lIohHty- 
pus drogiacus, (^ollyrites carinata. Terebratula insignis. 
Rhynchonella inconstans, Apiocrirms sp., Millericrirnis 
sp., divers polypiers. C'est cet ejisend)le cpie j'ai désigjié 
dans des publications antéri(*un*s sous lo nom dWrgo- 
vien. dans le sens où M. Marcou avait créé cette divi- 
sion. C'est le passage de l'oxfordien au corallien ; mais 
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le caractère corallien est plus dominant ; le ternie glyp- 
ticien serait plus approprié. 

Le Djebel RiMicliiga est en avant des doloniies du 
Djebel Kosni, comme les calcaires du tlanc nord du Kar- 
toufa sont au devant du Nador ; il pourrait être un re- 
présentant du même faciès, d'après cpiekpies-uiïes des 
espèces connues : il sert en quelciue sorte de transition 
à un gisement décrit jmr M. Pérou et situé à l'aulre ex- 
trémité du Sersou, près du ksar de Cbellala. 

Les alternances de marnes fissiles (»t de calcaires argi- 
leux y r(*i)réscntent sans doute la partie supérieure de 
Toxfordien. Puis des alternances de (pudiques baniîs 
calcaires ou dolomilicpies et de marn(»s verdAtres ou 
jaimes renferment beaucoup de fossiles: des Apiocrinus, 
Terebratula moravica. Ilemicidaris diademata. Rhabdo- 
cidaris caprimoutiana, (llypticus hieroglypbicus, Acroci- 
daris nobilis. pour ne (*iter que les plus caractéristi(pies. 
De plus, ces assises sont recouv(^rtes par des dolomies 
j)uissautes formant des abruptes vi contenant des <*ri- 
noïdes. (]es couches paraissent ètn* la continuation d(*s 
dolomies du Nad(u* et du Kosni. (l'est vu (pielque sorte 
ici un faciès mixle entre c(»ux de Kartoufa et de Saïda, 
et peut-être bien ([wii Kartoufa Tabsence d<'S dolomies 
au-dessus des bancs calcaréo-marneux est due simple- 
ment à des ablations intenses. 

Au Dj(*bel Seba-Liamone, décrit par M. Pérou, les 
marnes et calcaires nndticolores de la base doivent être 
également de Toxfordien supériiuir. Au-dessus vient une 
série de calcaires durs à crinoïdes. puis des calcaires et 
des marnes riches en fossiles : Pseudocidaris rupellen- 
sis, Ilemicidaris crenularis.Hhabdocidaris caprimoutiana 
(llypticus hieroj^lyphicus.Hhynchonella iu(*oustans, indi- 
<iuent l(» même horizon paléontologiqu*^ (lollyrites Lo- 
rvi, Dvsaster «rramdosus et llolectvpus coraliuus se trou- 
vent dans des calcaires supérieurs bientôt masqués par 
le terrain uéocomien. 

Le giseuuMit de Macta-Liamone, voisin du précédent, 
numtre des intercalations d(* grès dans le subslratiuu 
marneux et undticolore qui représente l'oxfordien : di- 
vers bancs calcaires les recouvrent avec ipielcfues alter- 
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nances marneuses et eux-mêmes marneux et riches en 
fossiles : Glypticus hieroglyphicus, Acrocidaris nobilis ; 
puis Rhynchonella inconstans et Pseudocidaris rupel- 
lensis ; puis encore plus haut nombreux crinoïdes, nom- 
breuses espèces de Cidaris, Pseudocidaris mammosa, 
Pseudodiadema hemisphericum. Le tout est recouvert 
par des dolomies et des calcaires très durs rougeàtres, 
dont le développement se trouve masqué par les atter- 
rissements. C'est certainement la suite du corallien infé- 
rieur du Sersou. 

Nous pourrions en déduire déjà que ces couches supé- 
rieures dolomitiques se lient très probablement avec celles 
de même aspect qui, au pied méridional du Djebel Bou- 
Khaïl, affleurent en une longue bande sous les terrains 
néocomiens ; et plus probablement encore avec celles 
qui constituent plus au nord le Djebel Kerdada de Bou- 
Saâda et le massif du Meharga qui s'étend à Test jusqu a 
rOued El-Melah, ou Oued Chair inférieur. Ces dolomies 
acquéraient ainsi une grande importance géologique et 
orographique sur les hauts plateaux algériens. Cette 
probabilité d'identité pourra du reste être prochaine- 
ment vérifiée, parce que, vers l'est du Meharga, ces dolo- 
mies sont en relation avec un gisement fossilifère synchro- 
nique des précédents, ^d'après ce que j'en ai vu venant du 
Djebel Molidani, et tout le problème consistera à re- 
connaître quel est leur ordre de superposition. 

Si cette formation se trouve encore représentée sur 
quelque autre point des plateaux de Numidie, ce que 
j'ignore, elle doit y former des lambeaux bien restreints. 

j^^) Le groupe corallien à sa partie supérieure est cons- 
titué par une puissante formation de grès. Ces grès, dans 
l'extrême ouest, recouvrent habituellement d'une façon 
directe les argiles oxfordiennes du Slib et ce sont eux qui 
constituent en grande pai-tie les abruptes de Bou-Mé- 
dine, au-dessus de TIemcen. Vers Test de la province 
d'Oran, ils font suite à la couche gréseuse à grumeaux 
pisolithiques de l'étage précédent. Leur grain est en gé- 
néral petit, homogène, souvent peu cohérent ; les bancs 
sont épais, séparés par de minces lits argilo-marneux, 
qui sont assez souvent très fortement colorés soit en 
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vert clair, soît en lie de vin foncé. Ils se superposent 
sur au moins trois cents mètres d'épaisseur. 

A Lalla-Magrhnia. ils montrent une intercalation cal- 
caire en grande lentille, ((ui renferme de très nombreux 
polypiers, d'espèces variées, dont la détermination est à 
faire, mais qui dilTèn^nt de ceux qui se trouvent dans 
la dolomie inférieure. On observe un gisement semblable 
sur les bords de l'Oued JMouilah au nord du précèdent. 
11 est remarquable (jue ces petits récifs n'aient point 
donné lieu à la formation de c<ilciiire oolitlii(|ue. et il est 
probable cjue la durée de leur existence a été trop courte 
pour cela, dans une mer aussi encombrée d'apports sili- 
ceux. Des polypiers semblables sont au Fillaoucen asso- 
ciés à (iuel(|ues autres fossiles tels que Ostrea dilata ta, 
Terebratula moravica (ou Re|)elini), Glyi)ticus hierogly- 
phicus. Cidaris ilorigemma et C. coronata. (]ette zone 
corallienne est probablement intercalée dans les parties 
les plus inférieures de la formaticm gréseuse, ce qu'il est 
difiicile de constater, et doit appartenir à l'étage j^*. 
J'avais eu tort précédeniFnent de les confondre d'après 
des renseignements im peu vagues sur leur provenance. 
Ces mêmes grès, à Tlemcen, au-dessus de Mansourali, 
renferment une autre lentilh» calcaire où abondent Ce- 
romya excentrica, de grosses natices globuleuses indéter- 
minées et des radioles de Pseudocidaris Tlmrmani ; ce 
gisement occupe la même place stratigraphi<iue (pie le 
précédent, celle du (]oral-rag. A Aïn-Fekan, la Terebra- 
tula pectunculus a été trouvée mêlée à ipielques polypiers 
épars dans une intercalation argilo-marneuse qui occupe 
peut-être un niveau plus bas. 

Les grès coralliens sont très dével()p|)és sur le flanc 
sud du massif littoral des Traras. Ils le sont aussi au 
maximum dans U* massif intérieur, depuis la frontière 
du Maroc* juscpi'au delà de Tlemcen et y montrent des 
escar|)emenls gigantes(|ues par failles, qui donnent quel- 
quefois toute la trancbe de l'étage. Sur les plateaux de 
cette région, ils sont le |)lus souvent recouvert^^ par un 
autre étage et ne s'y montrent à déconv<Tt <pie dans des 
es|)aces restreints, ils sont au contraire |)rèdominants 
sur leur pente septentrionale. On les retrouve dans la 
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valJée (le TOued Slissen et entre Ben-Youl) et Téiiira : 
mais ils y sont plus ou moins en contact avec d'autres 
grès néocomiens de même faciès pétrographique, et de 
nouvelles études y sont nécessaires pour en établir les 
limites respectives. 

Plus à Test, ils occupent une surface considérable dans 
la grande vallée de TOued Houenet, chez lesDjafra, et là 
aussi dans les parties basses il y a encore à établir des 
limites exactes entre eux et les grès néocomiens. Ils se 
développent aussi dans la vallée de l'Oued Saïda jus; 
qu'au Djebel Thiberguent, où on trouver une espé(;e de 
Gervilia indéterminée dans leurs bancs movens. kA où 

4.' 

toute la tranche de Tétage fait front vers le sud, en 
regard des hauts plateaux de Saïda. Après avoir formé 
I)resqu'jle entre Aïn-Fekan et Traria, ils pénètrent par la 
vallée de l'Oued Traria chez les Ouled-Aouf et au Djebel 
Nosmote. où leurs limites ne sont pas encore relevées. 

Jusque là et sauf l'exception d' Aïn-Fekan, la fojuiation 
conserve son homogénéité et sa grande puissance ; mais 
plus à l'est, vers le Djebel Sidi-ben-Halyma. on y voit 
apparaître des alternances plus ré|KHées de bancs cal- 
caires et même de marnes ; cette composition s'accentue 
de plus en plus vers Test par transitions assez ména- 
gées, la puissance est atténuée en môme temps : les fos- 
siles y font pres(iue entièrement défaut : et au d(>là d(» 
Frenda il devient assez mal aisé de séparer nettement 
l'étage de celui qui le recouvre lorsijue ce dernier est 
formé de calcaires marneux. Sur le flanc occidental du 
Djel)(>l Si-ben-Halyma on a trouvé ([uehfues nids de 
lignite cpii ont été vite épuisés par un campc^ment du 
(îénie faisant des travaux de Madjen ou Uedirs artili- 
ciels et je n'ai pu en retj'ouver des (races. 

l/étag(î des grès coralliens ne paraît pas dépasser 
vers Test h* bord du bassin particulier de la Mina : il 
s'v terminf» sous la modification de faciès ci-dessus in- 
di(pu>e avec des Umites de détail qui ont encon^ be- 
soin d'être précisées. Je n'ai pas connaissances et je ne 
pense ])as qu'il en existe, de (pieUiue autre n^présentant 
de l'étage dans les régions orientah^s de l'Algérie, où j'ai 
pu suivre le remarquable déveloi)penient des dolomies 
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sous-jacentes : ce ((iii pourrait faire penser à une trans- 
gressivité de stratification. La modilication signalée ci- 
dessus i)ourrait correspondre en réalité à ce que la limite 
du l)assin de dépôt n'était pas éloignée, ou bien à ce 
qu'il s*y opérait, pas bien loin, des modifications essen- 
tielles dans les conditions de la sédimentation. 

L'étage corallien gréseux se prolonge probablement 
très loin vers le sud dans la province d'Oran. Dans 
cette région, le terrain crétacé inférieur occupe d'im- 
menses surfaces et ce n'est ([u'en quelques localités 
restreintes que son sid)stratum jurassique se montre au 
jour par suite de dénudations, de plissements ou de 
failles, ou encore au fond d'anfractuosités profondes. 
C'est de cette première manière que près de Géry ville 
aflleure une petite crête rocheuse, dont les couches for- 
tement redressées émergent vim's l'ouest de Tatterrisse- 
uK^nt ((uaternaire et plongent vers Test sous des calcaires 
et des marnes néocomiennes. (^es couches consistent en 
calcaires bleus ou blanchâtres et en lumachelles fossi- 
lifères ayant ensemble une épaisseur d'environ 80 mè- 
tres et comprises entiv deux masses de couches gréseu- 
ses ayant au moins 200 mètres d'épaisseur chacune. Ce 
sont des dispositions stratigrai)hiques tellement analogues 
à celles du gisement corallien de Lalla-Maghrnia (pi^il 
ne peut rester de doutes sur leur équivalence. Plusieurs 
échinodermes nouvcîaux ont été décrits par MM. Gau- 
thier et Pérou, d'après les récoltes de M. le commandant 
Durand : d'autres espèces étaient déjà connues : Phola- 
domva acuticosta,(]eronïva excentriez. Terebratula cincta, 
Hemicidaris stramonium. Les crinoïdes y sont fré(pients, 
ainsi (pu» les polypiers zoanthaires. (]e n'est pas absolu- 
m(»nt la même faune qu'à Lalla-Maghrnia, mais celle-ci 
est si pauvn» en <lehors des polypiers qui, eux-mêmes, 
sont restés indét(»rminés, que l'on ne peut rien inférer 
de cette diflérenc(», si et» n'est peut-être une indication 
d'un niveau gé()l()gi(|ue un peu plus élevé, ce (pie ne 
permet pas de contn'iler l'état incojuplet, surtout vers le 
bas. de la coupe visible. 

Dans l(»s profondes découpures (pii, au nord d'Allou, 
dans le Djebel AuKJur, séparent le Djebel Gourou du 



- 44 - 

Djebel Okba, on aperçoit une assez grande épaisseur de 
grès brunâtres sous-jac^nts au terrain néoconiien et qui 
doivent être attril)ués à cet étage jurassique ; mais sim- 
plement entrevus dans une exploration rapide, ils ont 
besoin d'être étudiés à nouveau. Ce sont très probable- 
ment encore des grés coralliens qui existent sur le 
revers sud du même massif montagneux dans le Khe- 
neg-Sekalla , recouvrant des calcaires dans lescjuels 
MM. Lemesle et Durand ont recueilli Ceromya excen- 
trica . Rhabdocidaris Durandi et des crinoïdes ; les mê- 
mes aussi qui allleurent sur le sommet du Djebel Laze- 
reg. Os lambeaux ont encore besoin d'être étudiés plus 
complètement pour être délimités et classés ; et il en est 
de même de quelques autres gisements, ([ui paraissent 
exister dans la région de l'Atlas versant au Sahara ora- 
nais, région encore peu connue et dilïîcile à explorer. On 
peut citer la chaîne du Merekeb de l'Oued Mezi à l'Oued 
Zergboun. entre EMîhicha et Aïn-Madhi. d'où M. Fierre- 
don a rajiporté des fossiles dans ces derniers temps. 

j3a-b) djji^c; la chaîne du Djurjura on observe au- 
dessus des calcaires basiques une série de couches 
d'origine détriticpn» dont le classement est encore un 
peu incertain. Elle comprend de bas en haut des argiles 
rougeâtres, des grès ai'gileux à i)etits grains de quartz 
et d'un rouge assez vif: puis des poudingues formés de 
(piartz et de calcaires; le tout ayant environ 100 mètres 
d'épaisseur. Au-dessus de ce premier groupe et en con- 
cordance de stratification se développent des schistes 
argileux et gréseux, gris noirâtres, à appan^nce phylla- 
dique, contenant queUpies intercalations de grès argi- 
leux, micacés, noirâtres et passant au (piartzile, bien 
lités. On y trouve aussi des poudingues très durs à pe- 
tits éléments de (piartz blanc, 300'" d'épaisseur. La stra- 
tification paraît con(*ordante avec la formation liasicpie : 
mais elle est c(*rtainement transgn^ssive. puisque c'est 
tantôt sur les calcaires en dalles, tantôt sur les calcaires 
massifs (pie notre étage repose. Nicaise avait attribué 
cette formation au grès rouge dévonien parce (pfelh* lui 
avait paru passer sous le lias de l'Azeroii Tidger. Mais 
un premier examen m'a démontré (pielle était pliée en 
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fond de bateau (tans un pli synclinal des couches du lias 
auxquelles elle était manifestement superposée, et les 
travaux de M. Ficheur, pour dresser la carte du massif 
kabyle, ont complètement condiiné cette disposition dans 
toute rétendue de la grande chaîne, dans laciuelle elle 
paraît être confinée, avec d'autres pendages anticlinaux, 
tantôt au nord, tfintùt au sud des crêtes principales. 

Aucun fossile n'a été observé dans ce terrain et Ton 
n'a pour arriver à en déterminer Tàge que des docu- 
ments stratigraphiques très incomplets. Il est certaine- 
ment supérieur au lias thoarcien, et les relations de la 
chaîne avec les formations crétacées qui Tavoisinent ne 
permettent guère de supposer que celles-ci puissent y être 
représentées. J'avais d'abord pensé qu'il pourrait appar- 
tenir à un faciès plus détritique du callovo-oxfordien de 
l'ouest, où l'on trouve de fortes colorations ferrugineuses 
et des grès quelquefois grossiers subordonnés à des 
argiles : mais c'était surtout en présence de la nécessité 
de le faire entrer dans un cadre de classement, pour le 
représenter sur les cartes géologiques. Depuis lors, 
M. Ficheur, qui avait relaté mon opinion dans sa Notice 
sur le Djurjura, où l'on trouvera plus de détails, pense 
avoir retrouvé un lambeau de la même formation dans 
rOuarsenis et qui s'y trouve superposé à des calcaires 
puissants qui, à la base, renferment la faune kellovo- 
oxfordienne. De plus, le terrain néocomien à bélemnites 
plates se montre au voisinage, dans des rapports strati- 
graphiques qui confirment l'âge jurassique de ce ter- 
rain ; il (*st donc très probable qu'il faut le considérer 
comme l'équivalent des grès de Lalla-Maghrnia et de 
Bou-Médine. 

Ce n'est que sous toute réserve que je mentionne ici 
la présence, annoncée par Coquand, de dicérates dans les 
calcaires du Si-Rgheiss et du Taya. n'ayant pu la véri- 
fier. Le classement de ces calcaires dans l'étage coral- 
lien reste encore douteux. 

§ 5. — Faciès tithonique, 

j^') En plaçant ici le paragraphe relatif à ce terrain, 
je n'ai nullement l'intention de lui assigner sa place 
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straligrapl«<|ue. mais seulciiK^nt coniiiK» un inrerUv xedis 
dont réqui valence |)ositiv<» a été Tohjel de contestations 
très vives et ne nie semble pHs encore définitivement 
résolue, ni facile à résoudre par les dncuments alj»:ériens. 
Sur nos cartes <létaillées il ligunM'a sous l'indice ci-des- 
sus. 

Coquand, le premier, a signalé en 18fi2 rexistence au 
Djebel Chellala de Ten^bratula dipbya dans des calcai- 
res gris, en bancs considérables et n^marquablement 
compacts, avec texture litbograpbi<pie. ipii reposent sur 
des alternances de marn(»s et de calcaires reniplis d'Am- 
monites plicatilis. eux mêmes supcM'posés à m) gisement 
de fossiles oxfordiens dont la liste est doimée plus haut. 
Le néocomien marneux à béleiunites platt^s recouvre le 
calcaire à dipbya <mi concordance de stratiti<*ation. Cav- 
quand n'bésite pas à réunir ce calcaire à la série ox- 
fordienne. à laquelle il allirme (pi'il appartient positi- 
vement. A cett(î époque, ce fossile avait été inscrit par 
d'Orbigny comme kellovien <M la cpiestion titbonique 
n'avait pas c^ncon» pris naissance. (]e!te T. dipbya est 
devenue depuis T. janitor. 

Un peu plus tard, 188(5. M. Brossard fit connaîtn» dans 
le Djebel Hou-Taleb une composition géologi(iue iden- 
tique à celle reconnue» i)ar Cocpiand dans le ravin bleu 
du Djebel Cbellalla. A la base des argib^s schisteuses 
bleuAtres av(*(*. des couches de marne, puis d<^s <*alcaires 
en bancs compacts, supportent de nouveaux schistes 
argileux gris bleuAln^s cpii terminent la série à fossiles 
oxfordiens. avec Ammonitc^s tortisulcatus: puis vient une 
autre série* où les calcaires dominent : « ce sont d'abord 
de pc^tits bancs av(»c une couleur bb^uàtn* et des v(»ines 
de chaux carbonalée blanche, sans hdercalations argi- 
leuses. L(*s coucbes sont peu épaisses, ne dé])assant pas 
0'" 2;i et sont très régulières. Ai)rés on voit d'autres cal- 
cah*t»s ayant une c(»rtaine tendance à prendn* la structure 
oolitbicpie et se réduisant en fragments globidaires : ils 
sont noirAlres. J'v ai recueilli Aunnonites Krato d'Orb. 
I/élage se h'rmine enlin j)ar des calcaires verdîMres. se 
rapprocbani des calcain^s litbographitpies : ils sont en 
bancs bi(*n réglés, à petits graiiïs et avec intercalations 
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argileus(»s vertes ou nmges. L'étage (oxfordien complet) 
a cent trente mètres environ entre Anouël et Soubella. » 
Il doit en n^venir de 30 à GO pour la partie supérieure 
ainsi définie. 

C'est à Soubella même que M. Péron a découvert en 
1870 un ri*che gisement de fossiles, ayant échappé à 
l'observation de M. Brossard, qui paraît cependant y 
avoir récolté son Ammonites Erato, détermination contes- 
tée. Le plus important de ces fossiles est Terebratula 
janitor Pict., en ce ([u'il ne laisse aucun doute sur 
l'idenlilication du gisement avec celui du Foum-Islamen. 
Puis vient Met^porinus (titlionia) transversus répandu 
dans toutes les assises et que M. Ficheur a recueilli on 
plein oxfordien. à l'Ouarsenis. Collyrites carinata n'est pas 
moins intéressant, en ce qu'il a été trouvé aussi dans 
les couches supra oxfordiennes de Kartoufa. On p(»ut 
encore citer un Holectypus voisin de roriliciatus, depuis 
nommé H. afer Pér.-Gauth. qui par ses quatre pores 
génitaux seulc^nent appartient sans conteste au type 
jurassicpie. (Jonioscyphia dichotoma Dumort et Poros- 
toma nndtiforis sont des espèces oxfordiennes. Les 
Anunonites sont au nombre de sept et sont toutes 
déterminées comme berriasieimes ; mais elles appar- 
tiennent à des types assez ambigus pour qu'avec un 
peu de bonne volonté on en fasse des ancêtres par 
nmtation (U^s types crétacés. En ellet, l'auteur, qui est 
convaincu de Tàge crétacé du tithoniqu(». qu'il considère 
en même temps comme un étage distinct, concède 
{liull. SocyéoL 1872, p. Iî)0) qu'en modifiant quelques 
noms des espèces qu'il vient d(* citer, on en ferait faci- 
lement, comme on l'a fait pour d'autres localités, une 
faune jurassique. Je suis d'autant plus porté à le croire 
que ce s(mt précisément celles de cet Age qui sont seules 
incontestables. (]e qui, du reste, doit militer en faveur 
de cette solution, c'est (|ue notie terrain est compris en 
concordance de stratification entre le terrain oxfordien 
à faune typiciue et le néocomien marneux à bélemnites 
plates et que le berriasien étant exclu à cause des 
types jurassi(|ues qui sont incontestables dans les gise- 
ments algériens, il ne rest(* plus de place pour cette 
dernière que dans la série jurassique, 
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Or, nous n'avons à opposer à celte série qu'une cin- 
quantaine de mètres d'épaisseur de couches, assez homo- 
gènes pour ne comporter aucune division, quoiqu'elles 
ne se soient montrées fossilifères que dans leur milieu; 
c'est un ensemble de formation de près d'un millier 
de mètres de puissance, qui dans l'ouest de l'Algérie 
occupe la même place entre les mêmes limites, soit 
Toxfordien à la base et le néocomien à bélemnites plates 
au sommet, mais toutefois avec des discordances de 
stratification surtout au sonmiet. Cet ensemble se sub- 
divise en trois étages mentionnés dans cette notice sous 
les noms d'argovien, de corallien et d'astartien, qui 
présentent les caractères lithologiques les plus contras- 
tants entre eux et avec ceux du faciès tithonique. On 
ne peut s'expliquer des différences aussi considérables 
que par celles du processus de sédimentation dans des 
bassins distincts où les deux faciès se sont constitués. 
On doit d'autant plus s'étonner de ces différences si 
profondes (|u'une distance d'une quarantaine de kilom. 
seulement sépare Soulx^lla du Maharga. qui est le bord 
émergé du sous-corallien <lolomitique si développé dans 
le cercle de Bou-SaAda. depuis cette oasis jusqu'au pied 
sud du Bou-Khaïl. 

Quelque difficulté qu'il y ait à s'expliquer cette trans- 
gression, il suffit de la constater, et cette difîîculté ne 
saurait constituer une raison pour faire repousser les 
déductions i)récédentes. Reste la œncordance de détail 
à établir entre les deux séries ; il faut avouer qu'elle 
n'est pas sans incertitude et qu'elle se complicpie de ce 
fait ((u'il y a dans la série jurassique de la province de 
l'Ouest, où cette série est la plus développée, une lacune 
qui s'étend du virgulien au berriasien. On pourrait 
admettre (juil y a encore assez de couches sans fossiles 
dans le haut de la série de Soubella et du Djebel Chel- 
lala pour y représenter le berriasien; mais le reste 
équivaut-il à un seul des étages énumérés plus haut, et 
auquel, ou à la totalité de ces étages ? En l'état, c'est 
une question (jui me paraît i)eu soluble sans faire im 
peu int<M-venir l'hypothèse ou le sc^ntiment et surtout le 
schéma théori(|ue que chaque école s'est construit sur 
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cetUî (|uesl,ion stratigraphique. On i)Ourrait fain^ reniar- 
qwv qiir le parallélisme H la continuité régulière de 
superj)Osilion des assises plaiderait en faveur de Téqui- 
valenee de ce tilhonique avec Tensenihle des strates 
jurassi((ues supérieurs au call(»vo-r)xfordien. Mais il me 
semble (pie l'homogénéité de eomi)osition de celte for- 
mation litigieuse forme un tel contraste avec l'hétéro- 
généité de la série normale dans la même région, (juelle 
plaide trop peu en faveur <le cette sohition pour qu'on 
puisse l'accepter. Je pencherai beaucoup plus à y voir un 
éciuivalent stratigraphique du corallien inférieur, dont il 
occui)e la j)lace exactement au-dessus de la série oxfor- 
dienne. Il suHirait dadmetfre. ce que send)le du reste 
prouver sa composition, cpu^ le vrai corallien et ce ([ui est 
au dessus y font défaut, parce qu'ils ne s'y sont pas cons- 
titués. La présence?, du reste, de Terebratula diphya dans 
la faune incontestablement oxfordienne de l'Ouarsenis 
enlève tout scrupule à vieillir ces assises, du moins en 
Berbérie. Je crois à ce propos devoir faire une remarquer 
relative à la nomenclature de cet ouvrage ; elle ne saurait 
être donnée comme d'une conformité absolue, qui existe 
à peine même entn» les divers bassins de la France, mais 
comme un schéma d'équivalences approchée ; il serait 
oiseux, on en conviendia, d'établir des synchronismes 
de détail parfaits à d'aussi grandes distances des régions 
ty[)i(pies des formations comparées, qui ont bien pu 
s'opérer dans des bassins absolument distincts et sans 
aucune relation. 

§ C. — (iroupe ÀaUniO'pIfh'océrien. 

Js) Cet étage est très développé en puissance dans la 
province d'Oran et y termine la série jurassicpie. 

J\) Il est formé tantùt de dolomies plus ou moins sa- 
bleuses, tantôt de calcaires gris ou bleu Aires, le plus sou- 
vent compacts, parfois un i)eu marneux et' schisteux, 
surtout vers le haut de l'étage. Ces deux structures et 
conqiositions passent de l'une à l'autre latéralement et sou- 
vent d'une façon brusipie et j)eu ménagée, semblant in- 
diquer, dans lu plupart des cas, des phénomènes épigé- 

4 
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iiiijïU's prodnils sur une dis j^n^nd*" i^pciissour. Dans ers 
(Umix facirs. les courhes piVMMitt'nt une assez grande 
honiofrénéité ot paraiss(»nl èlre en siratilieation concor- 
dante sur les ^rès (*(»ralliens (iiTelles recouvriMit. 

Les fossiles y sont extrêmement rares en géfiéral et 
toujours (l'une conservation médiocre ou (fune extrac- 
tion très (lillicile. On ne les trouve (|ue dans l(*s <*alca[- 
]vs. Nalica lièmisjiluerica a été recueillie en i|uehiues 
points assez éloignés les uiis des autres. I)iv(»rses néri- 
né(»s, dont une voisine au moins, sinon identiipie. à 
N. cahanetiana d'()rl>., j^euvent être recueillies au sud du 
village d(* Traria. Osirea solitaria se rencontre câ et là 
et est souvent associée à des s|)ongiaires anM)rplH»s. Aux 
(environs de TIemeen, M. labhé Hri^vet a recueilli un 
Pseudodiadema UWn dillicile à distingU(M- du 1\ tlores- 
cens ; tandis (ju'en un autre point il trouvait Kchino- 
brissus Hrodiei. M. l'ouvauïïe avait nMicoïitré sur le 
plateau de Terni ipiehpies blocs lardés iW moules de 
Jamellibrancbes (pii îi'ont pas encore été étudiés. J'ai vu 
également \\u j)térocére provenant des mêmes lieux. 

C'est en somme une faune assez décousue, réunissant 
des formes qui souvent aillenrs sont fortement disjointes 
dans <les étages ditlérents. La sui)erpositi(m de ces gise- 
ments à l'étage des grés ccnalliens les fait classer assez 
hiut dans la série jurassiipie et remonter justpfau pté- 
roeérien : sans ipi'on puisse les pousser jusipi'au virgu- 
Jien sans doute, puisipn* les fossiles les plus caractéi'is- 
ticpuîs de c<'t horizon n'y soilt nulle |)art représentés. 
Ce serait, en grandie [)artie. au groupi» séipianien, tel 
que M. Marcou le comprenait, (ju'il y aurait lieu de 
l'assimiler. La découverte heureuse de (pielqiuîs gise- 
ments j)lus riches eii fossib^s n(»us permettra sans doute 
d(* j)réciser davantagr; représenté dans le massif littoj'al 
des Traras. où il rsl un jxmi juorcelé dans la partie* où 
il a été délimité, il reste rne()re à étudier vers son extré- 
mité occidentale. 

Il se dévelopi)e considérableuKMit dans la chaîne inté- 
rieure, clnv. les Hi'ni-Snous (»t à TIemeen. où il couronne 
les escarpements des cascades avec une puissance» d'(*nvi- 
ron quatre cent cinquante mètres. Il prédomine sur les 
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plateaux boisés de Sehdou, depuis le Ras-Asfour juscpfau 
delà du Djebel Ouargla. 11 pousse une longue pointe dans 
le Tell par le djebel Rounieliajus (pie chez les Ouled-Abdelli. 
Plus à l'est, il descend dans la liauli^ vallée de la Mékéra 
juscpiâ Hen-Youb , avec cpieUpies interruptions : au 
Slissen, où allh^ure le substratum gréseux: oliez les Ou- 
led-Halagli, au sud de Tellout : entre Magenta, le Te- 
lagli et Daya. où il est masipu' i)ar le néoeomien. 11 ne 
paraît plus y en avoir sur les plateaux à Test de cette 
région ; mais dans lo Tell il occujk* encore de grandes 
surfaces au sud de Ténira jus([ue cliez les Ouled-ben- 
Djafeur. les Beni-Mniarin-Tbata et va s'interrompre à 
rOued-Taria et dans la plaine du village de ce nom. 

Au delà, vers l'est, il est en (juelque sorte rejeté vers le 
nord après une courte interruption pour reprendre près 
de Aïn-Fukan et constituer le tlanc nord du Nosmot et 
la région du Zelamta. 11 va toujours s'a mincissant et se 
rétrécissant dans cette direction, (^l sa puissance des- 
cend alors au-dessous de 50 méti'es. Plus à l'est, son 
importance paraît encore diminuer, mais jusque vers 
la Mina, il reste à étudier pour en (ixer les limites dans 
un canton où son sid)stratum devient plus calcareux et 
où la distiîiction devient par conséquent moins facile. 11 
est à remaniuer que le faciès dolomiti([ue est en quelque 
sorte <*on(iné autour et à l'ouest de Tlemcen et que dans 
Test, malgré la diminution de j)uissance, le faciès cal- 
caire se maintient jusqu'à l'Oued El-That, au moins avec 
une grande persistance de ses caj*actères litbologiques. 

Sa dureté et son bomogénéité dans certains bancs en 
font d'excellents matériaux de constructions, utilisés 
pour les travaux pid)lics ou d'entretien des rout(*s. Les 
dolomies sous-coralli(înn(^s semblent s'être développées 
inversement ; étant très réduites et même rudimentaires 
dans la région occidentale, où les autn^s sont confinées 
et se développant en surface et en puissance dans Test 
bien au delà des limites de cette foijnation calcaire. 
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CIIAPITRK IV 

TKiUiALN r.nin'Ar.K. 

Ca' Icrraiii (*sl rrpirscnlc sur hi vi\\'\r provisoîn» pîir 
la \n\\\v vrrir sous trois luicinrrs: Ir vcmI Umco est. ron- 
saciv aux assisrs les plus iufrrirurrs jusipi'à TapticM) 
inclus, unlinairciucut ('uui])ris('s sous la dônouiinatitui 
fÇ(Miri"aI(» (Ir U(MKM)nu('n cl. av(M' l'inHirc ci. Le vert moyen 
indique les (orniaMons de la craie moyenne du «raulta la 
craie lufeau. avec l'indice cm: il est é<^aleuient ap|)li(iuê 
avec rindic(* c aux parties dont le class(^inenl n'est pas 
fait ou couïporte des incertitudes. Le vert <*lair (»sl ré- 
servé aux parties supéj'ienres. y compris W terrain da- 
nien avec l'indice es. 

§ I. — (Irotii)r nrornminh 

Fi}i:uré sur la carte piovisoin^ par la teinte foncée 
et rindic(» ci. 

Cvi I Je conunence à inscrin» ici pour mémoire un 
premier horizon, dont l'existence est simplem<»nt cons- 
tatée» par des fossiles erraticpies trouvés dans Télafre 
suivant (*t appartenant à la faune de lUMiias. Ils doivent 
l)rovenir d(» couches uiarneuses cl <i:rumel<»uses. dont 
il a été iuïpossible de retrouver d<'s traces. Os fossiles 
n'ont encor(» été ohservés que dans un seul gisement 
trésrestn'int, situé à la Kashah des Oïded-Mimoun, à Test 
de Lamoriciére. L(*s espèces de ce j::isem(»ïit et de cet 
élaji^e ont élé l'objet d'imc monographie i\[\'\ fait |>artie 
des publications de la carte «»éolo«xique de rAI}j:érie ; 
celles déjà connu«»s sont : Nautilus .Malbosii IMct., X. 
lioissieri IMct.. Ammonites berriasensis Pict.. A. Ku- 
thvmi Pict.. A. Malbosii IMcl.. A. occilanus Pict.. A. 
rarefurcatus Pict.. A. privasensis IMct., A. astierianus 
d'Orb., A. Liebijri 0pp. 

Cv) l-c terrain néocomieu débute ordinairenu^it p«r 
des marnes ou argiles bruiuUres. mêlées de quelques 
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lits ou l)ancs présciix ou calraires, fout à fait (»n propor- 
tiou sul)or<loniu'*(^ (IVst un gisement rirlie (mi petites 
animonites /(MTUgineuses lorscpril prend ini certain dé- 
veloppement : mais dans les régions intérieures, il est 
plus ou moins réduit en épaisseur (*t pauvre en ammo- 
nites. 

Kn ou Ire de nombreuses esj)éces ineomj)létement dé- 
crites et spé(*îales à l'Algérie : on peut y eiter H(dem- 
nites latus HIainv.. li. <lilafatus HIainv. Auunonites asfie- 
rianus d'OrI).. A. Jeannoti trOrl)., A. neocomiensis trOrl).. 
A. sul)lind)riatus (fOrl).. A. strangulafus d'Orb., A. qua- 
drisidratus d'Orb., A. Terveri d'Orb., A. rouyanus d'Orb., 
A. senustriatus d'Orl).. A. infundibululum dX)rb., A. Ca- 
lypso d'Orb., A. (lipliyllus d'Orb., A. dillieilis d'Orb.. A. 
com[)ressissimus d'Orb., Helenmites neocomiensis d'Orb. 

Ot étag(* ((ui i»ourrait en partie représenter par ses 
fossiles l'étage valangien, mais cpii en contient aussi 
(pie l'on considère comme j)lus spéciaux à l'étage hau- 
terivien, occupe la menu* place et [courrait recevoir, 
sans intention d'identilication absolue, Tindice Cy : il 
n'est représenté (|ue par une série de bunbeaux plus ou 
moins restreints. Le plus oriental est situé sur la rive 
droite de l'Oiu^d Sfa, cïdre Duvivieret Medjcv.-Sfa. et il 
est probable ((u'il faudra y rattacher un autre lambeau 
situé à 20 kilom. plus à l'est, cbez les (Miiebena. Le 
gisement <l(» Sfa a fourni à MM. Papi(w* et Dutruge un 
grand nond)n» d'anunonites dénommées par Cocpiand, 
av(M' courtes diagnost^s, (pu* j'espère comj)léter par une 
<lescription i<*onograpbi(pie. Il faut aller dans l'ouest, 
jus(pi'au delà (h' (îuelma. pour retrouver d'autres re- 
présentants d(» cet borizou dans le uiassif de Medji^z- 
Amar, à Bou-Aslouge. à Zerzera-bou-llamdan. dans h» 
massif du Tbaïa, où (^oquand la déterminé pour la pre- 
mière fois, puis au HIed (Irodier des Ouled-Atia. 

Tn lambeau assez étendu se retrouve dans la vallée de 
l'Oued Z(»nati. au Bord] Sabbat. Dans toute cette région, 
les intercalations calcaires sont i)lus importantes : dans 
les marnes les fossiles ne sont pas rares. A (lonstantine 
même, le Dji^bel Ouacb en montre une longue et étroite 
bande sur soïi liane méridional. Au-dessus môme de 
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Constantine, M. Heinz y a recueilli un grand nombre de 
petiles aniuionites dénommées i)ar C.oquand et pour la 
plupart semblables à c(»lles d(» Sfa. ('/est dans la vallée. 
de l'Oued (^berf, v(»rs la réji:i()n de Temlouka. que se 
trouvent les gisements d'Aïn-Zaïrin et Oued-Cbeniour, 
explorés |)ar (loipiand et cpii sont relativement riches. 
Vn aiilre lambeau a été observé j»ar M. Brossard et revu 
par M. Ficbeiir au soniuiet du Habor : Anuuoniles 
rouyanus d'Oj*b. (le même (|ue A. baborensis), A. qua- 
drisulcatus d'Orb.. A. (]arteroni d'Orl). 

Dans la région de lialna, les marnes à bélenmites [dates 
sojit superposées aux calcainîs à Terebratida janitor et 
renferment un petit nombre des es|)èces de Aïn-Zaïrin 
(pii ne laissent aucun doute sur leur synchronisme. Elles 
forment une longue et étroite baiide. Clicz les Ouled 
Sellem et dans le Bou-Taleb elles se comj)oi'tent à peu 
j)rés de même et counnencent à être bien moins riches 
en ammonites ferrugineuses. 

Dans la i)rovince d'Alger, on en trouve un représen- 
tant au Djebel Ouarsenis sutïisanunent caractéj-isé par 
des bélenmites plates et (piebpies ammonites dont les 
j)lus certaines sont A. calypso d'Orb. et A. (piadrisul-^ 
catus d'Orb. A Téniet-el-HaAd, son existence semble 
(Micore mar(piée i)ar des bélemnites ])lales et quelcjues 
ammonites connue A.Thi^tys, A. infundibulum. A. com- 
piessissiums ; mais le teri'ain j>araît être entaillé et les 
divers niveaux sont entremêlés j)ar suite des dénivelle- 
ments. 

Dans la provinciï d'Oran, c'est dans la i)artie l)asse du 
T(*I1 (]ue c<^ faciès à anunouites feriugineuscs s(* iléve- 
loppe. Lu des gisements inccmtestables est au sud de 
Aïn-Témoucbent. j)rés d'Arlal.où on a recueilli les bélem- 
nites plat(»s avec Ammonites rouyanus et autres. C'est 
un landn^au ipii perce sous le terrain suessonien. 

Le syncbronisme (*st bien moins certain i)our une^ 
formalion (pii, dans lest <lu pré<éd('ut giscïunit. sélend 
avec un faciès assez particulier dans les pays des Klillas, 
des Beni-Meslem et des Hcni-Ouragb, entre les rivières 
Mina et Riou. Klb^ y montre un dév<']upjMMn(Mit consi- 
dérable de marnes grises ou^bhmchAtres assez délites- 
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contes, (rnne éj)aisseur inconniio. malgré la profondeur 
(1rs ravins (pii lontaillent, ot d'une reniar(|ual)ie ho- 
inoji:énéih* sur louh» celte étendue. On peut récolter à 
la surface des mamelons d(»s ammonites ferrugineuses 
parmi lesciuelles on! été déterminées : Ammonites rou- 
yanns d'Orh.. A. infundihulum var. d'Orl).. A. (îuet- 
tardi Has|).. A. diUicilis d'Orh., A. striatisulcatus d'Orh., 
A. neoc(»mi(^nsis d'Orh.. Ancyioceras simplex d'Orh. J'y 
ai récollé anssi Terehralida jira^longa Sow. et des frag- 
ments de hélenmites |)lales. J.e suhstratum do ce sys- 
tème de couches est incomiu et son superstratum C(m- 
sisle en grés dont l'âge précis n'a pas (encore été <lé- 
lerminé. Kn cpu^hpies points on ohserv<» de gros l)locs 
calcaires av(»c emprcMutes <le rudistes et paraissant pro- 
venir d'un superstratum démantelé. L(\s fossiles sem- 
hlent provenir d(» phisienrs horizons, «pioi^pnî trouvés 
certainement ensemhle. Il y a là un prohième à résoudre 
(pii U'Viï l'ohjet de nM'herches [)rochaines. Mais dés à 
présent je le crois répondre à l'ensendih» Ciw. 

Cvh) Dans le sud de l'Algérie et dans les trois j)ro- 
vinces. ce faciès marn(»ux à hélenmites plates est très 
peu déveloi)pé oi il se confond le plus souvc^nt avec 
celui <pn va être décrit ici. emprunté à la [province 
d'(h*an. Il déhute par des argil(»s grises ou jaunâtres, 
([nehpiefois V(M'dAtres, (pii alternent avec des lits de câl- 
inai res grés(»ux. Par places, on y trouve (»ncore Bélemni- 
tes latns HIaiiiv. : en c(M'tains (endroits ahonde le Toxaster 
africanus Oanth. IVm*. jouant le rôle du T. e(miplanatus 
Ag. et souvent confondu avec lui. Terehratnia pra»longa 
So\v.,Ostn»a (lonloni d'Orh.. O. rectangularis Humu. s'y 
trouvent aussi, f.es han(*s calcaires |)r(Mment ensuite plus 
d'épaiss<Mir et d(*vienn(Mit dominants: il s'y nu'»l(» aussi 
iU'^ hancs gréseux très rigides. Aux fossiles prérédents 
s'associent IMioladomya elongata Mnnsl.. Natica prêelonga 
l)rsh.. Nerina'a gigantea d'IhMuhres, (^ollyrites ovuluni 
Ag.. llol<'cly[)Usuiacropygusf)(»s.. Pseudocidarischmifera 
Des. et <les polypiers en hancs ou en récifs, dont l'étiule 
est à faire. La puissan(*e de cette zone» calcaire est assez 
variahU* oi lorscpi'elle se dévelo])pe elle devient parfois 
assez dolomiti(iue pour être confondue avec les dolomies 
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jurassiques supériouros: les OHlcairos oux-mèmcs pren- 
nent 1(* faciès (les ealeaires séquaniens surfout lorsqu'ils 
renferment <les nérinres. Au-dessus de e(»s assises repa- 
raisseïit des argiles «rrises nu vertes avee des près rigi- 
des en i)elils bancs sub(mlonnès, qui donnent lieu à des 
gradins sur les lianes <Jes vallées. Cet ensend)le est 
ordijiairenient horizontal ou à p<Mi ])rès et son épaisseur 
n'est j)as moindre de lOd mètres. 

Civîi) Au-dessus de ces grès iigid(»s commence, avec 
quelcpies transitions, une iHiissante série d'autres grès 
en gros bancs, à grains ass(»/ homogènes, friables 
le plus souvent, alternant av<'c di»s bancs plus ou moins 
frécpuMits d'argiles verdàtn^s, d'autn^s fois jaunies ou 
ferrugineuses. L*é[)aisseur n'est jias inoindie de HOO 
mètres. On n'y a tr()uvé jusqu'à ce join* d'autres fossiles 
(pie (juehpies exiMUplaires d'imi» très grosse natici^ à 
l'état de moule (*t d'<'spèce indélcrminéi* et tiès proba- 
blem(4it nouvc^lle. 

Les bancs de grès supérieurs sont i)arfois j»lus gros- 
siers et i)assent alors à des jumdingues à petits éléments 
qui leur ont valu le nom de grès à dragées. Lorscpie ces 
grès sont bonïogèjH»s et qu'ils se trouvent eu contact av<*e 
les grès coralliens, il devient très ditlicilc de les distin- 
guer, et leur délimitation sur les cartes géologicpics de- 
vient extrêmement dillicile et [)arfois inq)ossibl<\ Otte 
formation gréseuse est inunédiatcment i*ecouv(Ml(» par 
des calcaires blancs à IhMeraster oblongus cpii com- 
mi^ncent la série des couches rhodaniennes. (]t»s grès 
j>araissent donc occuper la place soit du baréïuicn, soit 
de l'urgonieïi [strirto scnsu) : mais ils si* lient d'ime 
façon si intime par des alternances et par similitude de 
distribution géographique avec l(»s assises de c,v (|ue j'ai 
cru devoir les laisser ensemble: ïualgrè (ju'il eïi résultat 
la non représentât ioïi du barémien et de l'urgonicn dans 
C(*tl(* série locale : ce ([ui n'est ])as du r<»str inipossible. 

Ainsi constitué, c(»t étage occu|)e une grande pnrtie 
du bassin su|)ériem- de la Mékéra et du Tralimel. dont 
il forme tous l(»s escarpements sous le plateau de Daya 
jus(praux villages (b* Magenta et du Telagb. H y reposi' 
sur des calcaires à Ostrea solitaria. yuelcpies lambeaux 



se trouvent plus en aval avoisinant la fçrande plaine de 
SidH)el-AbI)ès. I/un est eneasiré jiai* failles dans les 
calcaires sêquanic^ns entre Djehei Ouni-Kl-Aksa et Djehei 
Mahridy, dt^piiis AnHîuehnani jusfju a Aïn-Tatfaniani 
et lemonti» assez haut chez l(»s ()uled-l5alaf»:h. Les assises 
inférieures au cal(*aire compact à l^seudocidaris clunifera 
y sont plus arj2:ileuses et les Ostrea Couloni et Toxaster 
africanus y sont plus abondants. Tu peu plus à l'est, 
à Aïn-Ue(]uisa, il n'y a d'apjmrent (pi(* l(»s couches à 
alternances {gréseuses et calcaires avee j)olypiers, Tere- 
hratula sella Sow. cl Toxaster afrieanns. Au {j:is(»uient 
de Lanioricière à fossih^s erraticpies Ix^-riasiens, il n'y a 
({ue (piel(pi(»s couches de la hase avec les fossiles habi- 
tuels : au juarabout de Sidi-Hainza. au-dessus de l'Oued 
(]hoidy. il (*n est de même. Kniin. i)lus au sud-ouest, 
il en existe un autre lambeau, à Sebdou. où les poly- 
l)iers abondent av(»c Toxaster africanus (iauth. Pér., Py- 
gurus rostratus ? Afij.. Pseudoci<laris chmif(*ra Des. (^t 
noud»reuses natices globuleuses non déterminées. Vers 
l'est, dans le cinjue qui (correspond au prand coude de 
rOued Tenira. le t(H'rain reprend h» faciès de Maj^enta : 
bancs calcaires bleus compacts avec nérinées, alternant 
avec marnes grum(*leuses à Phola<lomya elongata. et au- 
dessus alternances d'arfjiles verdàtres et d(* bancs de 
grès rigides. Il y aiu'ait à dét(M'miner si les grès qui se 
montrent vers le sud sont ceux de l'esc^arpement de 
Daya ou les grès coralliens. La bande n'est pas très 
larg(N mais elh^ s(» continue en bordant la vallée de 
rOued Meireïer juscpiauprès du l)j(^bel K(»rsount, (pii 
paraît la terminer au voisinage d'Ouïzert. Sur l'autre 
rive i)oinlent. à travers le tt^Tain tertiaire, les Djebel 
Moxi et Ksar. rc^présentant l'un les grès siq)érieurs, 

rautr(* les calcain^s avec néiinécs et I*holadomva elon- 

t. 

gâta : iniis, à l'est, rAnk-el-Djemel, où allleurent les 
calcaires avec Toxaster africanus : plus loin encore, près 
Sidi-Mcid, des alternances calcaiies (»t marncMises où il 
n'a point été observé de fossiles. Vu dernier hunbeau de 
mèuïc faciès, lèduit à (piehpies couches, contient aussi 
Toxasii'r africaïius et repos(\ (^n faiN» <l(» Aùi-Fekaïi, sur 
les calcaires séquaniens, au bord même de la plaine. 
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Dans toute la chaîne méridionale des liants i)lateaux. 
Cl» l(*rrain pnMid (l<»s drveloppenuMds considrrables. Il 
forme tons les preniii^rs n»Iirfs roehenx (|ni éiuc^rpent 
des a(t(»rriss<'nients an snd des ehotts : sr n»lève jns(|ue 
snr Jes sonnncts <ln Djeln»! Kscl et iln Djt'hel Anicmi*, 
pour i'(Mlrse(»iidre snr les V(»rsanls an Sahara : e<» n'est 
qn'en qnchjnes |)ojnts ([n'il laisse percrr (\rs lambeaux 
jnrassi(|fies qni fornuMif son snhsirainm. Ou p(*nt avoir 
une idéi» de sa pnissance i^l de sa strnetni*e vw allant 
de Stilen. près (îéryville. à llon-AI(Mn (*l ïa<ljronna. La 
réjrioji des lvnal(»rs (des ponisi, si dillieile à parcourir 
pour les earavan(»s (»l même }M)nr l(*s e<ïvaliers, est eons- 
litnée par les \j^iv> <les esearj)emenls de Daya. qni iei 
prenneid ime grande» homoîi:énéité el prés(»nlent vers \o 
liant ee earaetèn*. si coïistant dans rette réjj^ion. de petits 
pondingnes à dragé<'s ronslilnées par iW [lelits galets 
(piarizenx. La vallée de Bon-Ah^m se erense ])lns ou 
moins j)ro(ondén)enl dans <les argiles el des marnes 
grises nu hrnn<»s intercalées eà el là de lits r\ de hancs 
gréseux on ealearenx (*t dans l(»s pallies profondes de 
gros hanes de ealeaire hien lardés en Inmaehelle dinn» 
(»spé<*(» (riuiilre cpie je n'ai pu (létaeh(*r. Prés de Bon- 
Alem on a trouvé à peu prés an mili(»u de l'étage Tere- 
hralnla pra^lunga. 

Dans le Djehel Amour les grés à dragées sont tout 
aussi dév<*loppés ; ils forment le sommet (pii avoisine 
Allon (»l y renfcMUient des lils noircis par des matién^s 
charl)onnens<\s. La (îaada d'Knfons montre snr ses es<'ar- 
j)(»inenls une belle ti'anche d(\s mêmes giM's et ils y ren- 
ferment (In lignite (pii consiste en tronçons ligneux épar- 
pillés, (pie relïril(Mnent d(»s jiarois par la décomposition 
des pyrites met de temps (»n ItMUps à nn. Pins en aval, à 
Kl-iihicha. ce sont les argih^s avec lits intercalés 4le grés 
et de calcaire on se trouve» Terebratnia pra'Ionga. Les as- 
sises inféri(»ur(?s se r(Mlressent contre» W Djebe^l Merekeb 
et inonlreMit d(»s alternances oii les calcaires dominent 
av(»c nérinées et polypiers. Mais ces couches sont ceMtai- 
nemenl en contact avec leurs similair(»s lilhologiepies du 
condlieii : le déjjart ne pourra en être fait que par de 
nouvelles études. 
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C*esl le même ffich's sur 1(^ liane méridional du Djebel 
Ksel et il se poursuit aux c^nvirolis de Lafrhouat. où des 
eai(*aires mêlés de }»:rés renferment PsiMidocidaris (*luni- 
fera, Terebratula sella t^t pra'lonpa. Ils sont d'une assez 
grande i)uissauee, paraissant reposer siu' les dolomies 
infra-corallienn<^s et sont recouverts par l(»s grès à dra- 
gées (pii se montn^nt dans fOued Dehdeha. IMus à Test en- 
core, le grand pli anticlinal du Klu^ieg-Zaccar reproduit 
la même constitution : bancs puissants de grés blan- 
cbAtre à dragées, dont l'épaisseur a été évaluée à 1,000 
métrés, mais cpii (;sl très i)robal)lement exagérée par 
(pielcpies failles, et présentant des alterjianc(»s argileusi^s 
bariolées, en partie mascpiées i)ar le» t<M'rain quaternaire 
dans les écbancrures d'érosion ; au-dessous, calcaires 
bleus, plus ou moins marneux cl rognoneux, mêlés 
d'alternances argileuses ou gré.seus(*s, contenant Terebra- 
tula pra^longa Sow., Toxaster afiicanus (Jaut.-Pér. Pte- 
rocera p(»lagi d'Orb., etc.. dont la puissance est de ju'ès 
de 400 jnètres, malgré (jue la série iw soit peut-être jms 
complète par le bas. 

Nous arrivons ainsi à la région de Hou-SaAda. où le 
terraiïi occupe de grand(»s surfaces depuis le Djebel 
Hou-Khaïl juscpi'au di^là de Kermam et sup[)orte dans 
la vallée d(» l'Oued (Ibaù* des forunitions i)lus récentes. 
On peut (M) [uendre le type à Hou-SaAda et la coupe en 
a été donnée avec uw autre inti^rprétation toutefois, par 
M. Drossard et puis par M. Pérou. Contre les dolomies 
sous-coralliennes du Kerdada s'ap|)ui(»nt des assises de 
calcaires marneux, de marnes sableuses, de (^alcainîs 
bleuAIres, ])uis gréseux, (pu r(»nferment un assez grand 
nouîbre de fossiles : T(M'<^l)ratula pra'longa Sow., Natica 
l)nelonga Desb. et N. Pidanc(»ti Pict. Nerina^a gigantea 
IIond)res. elc. dont la i)uissance totale est d'au moins il\() 
ujétres. Au-(h^ssus vi(Miiient des grés et des marnes 
UHdli<M)l()res. souvent cbarbonneux ou contenant jnême 
du lignile (pii allleure dans le lit de la rivière. De gros 
bancs leur succèdent sur environ iOO mètres d'épHisseur. 
occupant toute renc«*inte de la ville, où ils sont masipiés 
par le terrain (piat(»rnair(*. (]e sont les étpiivalenls des 
grès à dj*agé(»s. Tout cet ensend)le néocomien est parlai- 
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lomenf (Concordant ol formô d'assisrs fortcnienl incli- 
ii('rs v(»rs ron(*sl et (inchiucfois |)n»s(|nr j(is(|n*à la ver- 
ticah' : cr (|ui pennct d'au^uror très jnal de la riclirssi» 
en lifinilc ; car on peut snivrc à do lon«rncs distances 
l(*s ani<Mircnicnls sans rcnconln^r ancun in<lic(î d'enri- 
chisscjncnl en cond)nslihl<». (l'est ré(|iiivalent du ji:rès 
d(^ la (îaada d'Knfons <M de ceux d<' Tadjeniout. où des 
traces de lijiiiite se sont êpdc^nient montrées. 

l.e massif dn liou-Taleh. an nord de la réjifion pré- 
cédente, dont, il est séparé par le choit Kl-liodna. pré- 
sente nne jiran<le analofi:i(» de strn<*lnre avec elle pour 
h» terrain néocomien. Les marnes à hélemniles plates (»t 
et à anunoniles f(»rrnjj:iïienses y sont assez dévelop|)ées: 
mais elles supportent d(»s alternances de •j:rés. de mar- 
n<*s f^iésenses hi^arrées. de calcaii'«'S j4:réseux à poly- 
picM's : dantres cah'aires rndes (»t roj^nonenx à Ostrea 
(^)idoni d'Orh. et 0. reclanjijularis H(em.. IMerocera pe- 
lajri d'Orl)., Terehralnla [)ra'longa Sow. (»t ï. sella Sow,, 
llole<'ty]Mis macropyj4:ns Desor, Pyrina incisa d'Orh.. 
Psendocidaris cinnifera Des., etc. Pnis. an-dessns. vien- 
nent, des {j:rès poissants cont(Miant encore (h»s radioles 
<1(* Psendocidaiis cinnifera, surmontés i)ar des dolomies 
([ui prennent (piehpiefois une grande puissance, et ont 
été nonnnées harémiennes |)ar M. Hrossard. Kntin, un 
ensemhie d<' f^rés et iW marn<'s multicolores avec cal- 
caires sans fossiles s'élèvent juscpi'aux couches à Ilet<'- 
raster ohlon^us et sont les étpiivalents des *i\ts des 
escarpements de Daya et des «jrés à dra*i:ées qui parais- 
sent avoir disparu ici. 

Les environs d(» Haina présenteraient la même com|»o- 
sition jusqu'aux calcaires massifs des crêtes l't de l'Oued 
Kl-Ma. (pii renfermeraient des caprotiïies. daprés .NL Pé- 
rou. Je ne sais si c(*s caraclén^s persistent dans r.\urés, 
cecpii es! prohahle. avec toutefois une prédominance plus 
;4:rande <les calcaii'cs vers W haut. Il en est de même dans 
tous les aHleurements. qui se piésenl(Mit sur les plat(»aux 
au nord <le la li^ne de liatna au Jiou-Taleh. d'après ïis- 
sot. ipii cite le Djelnd Ajrmerouei connue» un exeuq)le de 
la disparition des «rrès et par <*onsé(ju(Md de la réduction 
de l'élap' néocomien aux deux t<*rmes : Marnes à hélem- 
niles ]»lates ; calcaires compacts les recouvrant. 
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I)aiis \'vs\ ih' l'Alf^rrio. ihuis le bassin i\v l'Oued Med- 
jerdci. ce sont sans doiilc* ces calcaires (|ui onl siihi des 
actions dynanii(|nes puissaides et des juélajnorphisines 
(|ui les ont transfonnés en doloinies et (^n gypses ; leurs 
strates souvent redressés ont laissé passer à travers leurs 
fissures et leurs failles des épanchenients arjiileux av(^c 
quartz hipyrajnidé H pyrites de 1er, (]ui ont constitué à 
FéiHupie pliocène, ou à sa lin, des dépots incohérents 
très étendus dont j'ai fait l'objet d'une connnunication à 
rAcadéinie des sciences H au (".ongrès de l'Association 
française à Oran. Des émanations de mincirais de plojub 
et dt* zinc paraiss(Mit s'y jattacluM*. Les inassifs du Nador 
et du Dra-Keroudja dans le bassin de la Seybous(\ et celui 
du Djebel Zouani dans le haut bassin de l'OuiMl-dherf ont 
subi les uiéines influt*nces : il en sera (piestion encore 
dans le cliapitn» relatif au pliocène. 

c,„) D/ins la vallée du Si{j:. Mebtoue ou Mékéra. 
M. ('.arrière a reconnu un tout petit îlot de marnes schis- 
toïdes contenant Scaphites Ivani. ou iovmv très voisim», 
avec quehpies débris indéterminables d(^ poissons ; au 
voisinafxe, on rencontre d(» nombnnix tronçons de l)é- 
lenmites à section ronde, (pii paraissent appartenir à H. 
semicanaliculatus Hlainv. Lenr substratum (»st ijiconnu 
et elles sont recouvcMtes par le t(»rrain belvélien. A un(* 
assez faibh* distance vers l'ouest, au col des ()ul(*d-Ali, 
sur la route du TIélat à Sidi-bel-Abbès, apparaissent éjça- 
lement sous le même belvétien des alternanc(»s d(» maj- 
nes et de lits peu épais de calcaires plus ou moins mar- 
neux, où j'ai recu(»illi une ammonite déformée, qui paraît 
être A. striatisulcatus. et de petits crioc(M*as indéti^rmi- 
nés. sans doute» (res[)èce nouvelle, ('.es assises parais- 
sent se proloufiier vers le Tafarouï et au delà sur le liane 
nord de la chaîiM* qui borde la S(»bkba de Miserghin 
jusqu'auprès du Ivramis: mais dans cette région on n'y 
a point observé de fossih^s. et comme la contimiité des 
couches n'exist(» pas coJiii)lèt(»m(MJt. on ne peut aUlrmer 
leur identité. 11 est fAcheux cpie I(*s j'elations stratigra- 
pliicpies ne pt^rïuettent poijit (U) confirmer ce tpie sem- 
blent indiquer les rar(»s fossiles cités, c'est-à-dire Fàge 
barémien de cette formation. 
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Je crois devoir à ce projios faire reinaniiUM' combien 
sont fAcluMises les teiHlanc(»s (Vassijiiilatioji à de grandes 
dislaiict^s de terrains, dans les'iiH»ls on cite nn \h'\\\ nom- 
bre d'es|)èces comnmnes. sans sinqniélcM* des circons- 
tances stj*atiîi:ra|)bi(|ues de lenr «risemenl. Ainsi M. Ni- 
klès. dans nn travail reniar(|nable snr le néocoinien dn 
snd-esl de rKspagne. présenté réc(Mnmenl à rAcadémie 
des sciences. C(»nclnt an développement considérable de 
la mer i)arémienne dans la direction de 1* Ksi par rapport 
à la péninside. par snile de» la présence en Algérie» de trois 
(»spéces d'Annnonitt^s : A. Soplionisba (]o([.. A. diUicilis 
d*()rl).. A. Tlietys d'Orb. Or ces espèces tronvéc^s clnv, 
nous, sans exception et avec beaucoup d'antres, dans les 
gisements de Sfa. dn Djelnd Ouacb. du Habor. de Teniet- 
el-HaAd et même de Hadjar-Uonm. ap|)artiennent à des 
faunes francInMuent néocomieimes {sensu strirto), Kt si ces 
fossiles pinivent se trouver en ([uel(|U(» lieu dans les assi- 
ses du barémien. ce (|ue jo ne voudrais |»as contredin* en 
principe, à coup sur ce n'est pas (»n Algérie, où elles ac- 
compagnent les bélenmites ]»lates et où les îlots ci-dessus 
examinés soid les seuls j*ecoimus et sont tellement res- 
treints en surface qu'il est à peiiu» possible de l(»s lignrer 
autrement (pie parleur indice sur la carte proviscnre. 

Ci, h) (^ocpiand a attribué au cab'aire à caprotim^s des 
mass(»s calcaires à texture <'onipacte, d'une teint(* foncée 
contenant Hecpnenia ammonia dans leur partie su[)é- 
rienre. Mais les écbantillons de fossiles ji'ont pu être 
dégagés et la détermination en a sans doute été faite au 
jugé. Il y a donc d(»s réserves à faire à C(4 égard juscpi'à 
vérilication, leur pnissaiïci» s(Tait de 7.") métrés j)rés 
d'Aïn-Zaïrin. (]o([uand avait aussi jugé (pie les calcaires 
(*ompacts (l(*s crét(»s du (Iliellala appart(Miai(»nt au même 
terrain, tout en d(M*larant n'y avoir |>as trouvé de fos- 
siles. M. IN^ron, de son c('>té. donne le nom de gramls 
calcain^s à caprotiiu^s et à nérin(vs aux méuK^s roclu^s 
se montrant à Ha/nd-Ma dans la même cbaîne : on pent 
se demander si ces calcaires ne sont pas les e(piival(»nts 
de ceux dont il a été (juolion précédemment au titre 
c,v;m ou de ceux à He(jui(Mia Lonsdali. (pii appartienn(Md, 
à rélage suivant, 
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c„j,) S'il nous rrsto des doiilcs au siijrl (l(* rétJi«i:e ur- 
^ouicMi pmpromojil dit. il \\n\ est plus de même pour 
l'étage rhndaui(»n à Orbitoliiia lentieulata et Helerast«^r 
ohlongus: car il se montre toujours (»se<u'lé par ees deux 
fossihs earaetéristi(|ues. I)ans Tes!, ee lerrain déhuh* par 
desjuarnes jj:réseuses. un p(»u dévelopj)ées seulement aux 
environs de halna el (pii renferment Ostrea atpnla dOrh., 
Heteraster ohlongus d'Orh., ou bien par une série de 
courhes eal(*aréo-gréseus(\s av(M* lits ujarneux où s(» 
trouve (Mieort* Heteraster ol)lon<!:us. av(*c Orhilolina len- 
liculata d'Orh. (l'est à la hase ipie dominent les calcai- 
res. Dans les légions sepleidrionales. il tend à dev(Miir 
plus calcaire dans son ensend)le <M finit plus à l'est dans 
la même région par constitucM* de grandes et puissantes 
masses connue au Fedjouj. I/lIeterastei* Tissoti (]o(|. 
s'y montre au milieu des Orhitoliuiîs. où jr^ lai récolté 
moi-uiéme à Khencluda. La l{(*(pii(*nia Lonsdali d'Orh. 
s'y rencontre aussi avec Nerina^a Pauli (^m[.; Tend)ratrda 
sella Sow. y est fréijuente. ainsi (pie heaui^ouj) d'autres 
esjiècos hahituclles à c(4 horizon, dont un certain nom- 
bre spéciales à l'Algérie. 

Dans le juassif di» lAurés. cet étage forme une élroitt» 
ceinture au néocomien (\\\ Djelxd Lazereg et s'élargit 
notablement vers l'extrémité nojd-est de c«*tte cliaîiH» ; il 
occnpe une assez grande» surfac<» autour du lambeau 
néocomien qui forme W sonnn(»t du Djebel CJielia : de 
même dans h massif du Djebt^l Xoiighis. d'où il descend 
jusipi'à Khencluda avec son faciès calcaréo-gréseux. Plus 
loin dans l't^st, il n'y a ([ue de petits lambeaux douteux, 
connne celui de Beccaria, à l'est de* Téhessa. 

Le Djebel Tharf et le l)j(d)el Kedjouj en sont entière- 
ment formés (»t dans le Djebcd Hou-Arif. ([ui en est le 
prolongement, il forme ceinture à l'îlot néocomien (pii 
ne se moTitre que dans une assez faibh» étendue. D'après 
Tissot il en serait de même des ciMiches su|»érieures «lu 
Si<li-I{gbeiss r\ d(» cb'ux grandes bandes «pii cmcadrent le 
bassin du hou-KImam au sud-est de la (]h(d>ka-Selaoua. 
Le Djebel Oum-duechih en s(M*ait encore formé, ainsi 
que d'autres ilôts moins imj)ortanls i\v la mêuie région. 
en des points où Co(piand paraît avoir été d'un autre 
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sonliiJKMit : co (iiril v aura lieu (l(» vriilicr. Il v (mï a 
([urhiucs lambeaux aiiloiir d'Aïn-Ya^ifonlh et iiric étroite 
banHe au nonl-oiiost iW la rliaînc de ('liellala et d'aii- 
tn*s îlots (Mïtroinèlês «l(* lambeaux uéocomiejis dans les 
l)laines q\\'\ sélendent au nord jus(|u*à llauuuam-Cjruus. 
Dans la «iiande rhaîne <lu hou-Taleb une ass<»z irraudc* 
sui'faer» est oeeiipée |»ar hu dans Ir Djeln*! Astalel id le 
Djelxd Ilaujmones. puis dans le Djebel Tiferlassin. <rnii 
so détaebe une étroite bande (|ui entouré le massif néo- 
eomi(»n du nordn^st du Djebel Af'.^an. Les au lies massifs 
néoeomiens au nord et à l'ouest des prêeédentâ ont 
aussi la même ceinture plus ou moins e<udinue et. sur 
les plateaux situés au noiii, W terraiji forme di» petits 
laml)eaux aeeolés aux Jlanes ou enrastrés dans les r(»j>lis 
des ealeaires néor'omiens. 

Dans le sud du llodna. les eouclies de l'étape rlioda- 
nien sont très déveloj)pées. sinon en puissan(*edu moins 
en éterjdiK» ; à Hou-Saàda même, olb's eommejjeent par 
des calcaires roebeiix suivis d'alternanees do marn(*s et 
de lits ealearéo-inarneux. où abondent Orbitolina lenti- 
culata. et ne sont pas trop jares lleterastei* oblon<i:us 
(TOrl).. Toxastei* (^ollej^noi Ag.. Psoudodiadema Mall)Osii 
(lott.. Salcjua prestensis Des., Terebratula sella Sow. La 
puissanci* est d'mie CMMdaine de nu»tres. Klles s'apj)ui(»nt 
en eonctu'danee sur le systéuK* d(» <^rès et de mannes bi- 
ji:arré(»s. Souvent reeouvcMi par le terrain ijuaternaire ou 
par d(»s forjnations crétaeées plus j'ée(»ntes, ce tiMrain se 
montn» au jour en beam*oup de points depuis Eddis (»t 
Aïn-Kermam jusqu'au Djebel h(ni-Kbaïl et depuis rOued 
KI-Mela jusipi'à Aïn-Hicb sans trop cban*!:er d(î faciès : 
Djelu4 Mcdouar . Djebel Uou-Jeleïda (Ouest ) . Djebel 
Aïn-Sultan. llatba-bou-rerdjoun. Téniet-ben-.Maafa, Dje- 
bel Soua^bib. KIMa«»buen. vallée de (]heî:i.^a. Aïn-lîicb. 
11 doit <Micore se jirolouiier vers le sud-ouest connue la 
cbaine du Kou-Kbad. puisipiil j)arait y en avoir encore 
des alllemiMuents dans le Djebel Lazereji: de La|j:bouat : 
mais cette région n»ste encore à étudier plus en détail. 

Le tei'iain ibotlanien existe au sud de Médéab et v 
forme sur le reviMs sud du Djebel Kernen un pelit canton 
boisé de cbénes-liége ; les coucbes formées d'alternances 
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argileuses et quartziteuses avec quelques intercalations 
de couches calcaires montrent des fossiles mal conser- 
vés, où cependant on a pu déterminer Ostrea aquila et 
reconnaître Orbitolina lenticulata. Elles sont fortement 
relevées, plissées et ont subi des actions dynamiques qui 
les ont un peu métamorphisées. Au nord du péniten- 
tier de Berrouagliia on y observe des polypiers ; et peut- 
être est-on déjà dans le vrai néocomien, car la série est 
ici très puissante. 

A Téniet-el-Haàd, une série assez puissante de calcaires 
compacts avec des marnes et grès subordonnés renferme 
Heteraster oblongus, Toxaster Collegnoi ? Salenia pres- 
tensis, Pseudodiadema Malbosîi, des Orbitolines et autres 
fossiles qui sont du même horizon. 11 y a encore quel- 
ques études à faire pour reconnaître leurs relations strati- 
graphiques avec des grès disloqués qui les avoisinent 
et une série considérable de schistes et grès en dalles, 
qui leur paraissent inférieurs, atteignent une grande 
puissance, mais sont totalement dépourvus de fossiles. 

On peut suivre ces couches calcaires, vers l'Est jus- 
qu'au massif de Taza, depuis FAchaoum qui culmine 
à 1.800 mètres, jusqu'au Djebel Matmata et au Djebel 
EI-Louhe. Vers le Nord-Ouest elles forment le massif de 
TAmrouna ; M. Pierredon les a suivies dans cette di- 
rection jusqu'aux Sra-Darchouch et Djebel Argoub-el- 
Kreil. Mais dans cette région insuffisamment explorée, 
il est presque certain que les horizons inférieurs sont 
représentés, tels que le grand système des grès sous^ ja- 
cents aux couches à Heteraster oblongus et les alter- 
nances de calcaires, de marnes et de grès à Ostrea Cou- 
loni et rectangularis. Le Djebel Zaccar a son flanc mé- 
ridional constitué par des calcaires compacts puissants 
où les fossiles font défaut, mais qui gisent sous le ter- 
rain de Gault et doivent représenter les calcaires à He- 
teraster de la région de Téniet-el-Haâd. Il en est de 
même du Djebel Doui et plus à l'ouest encore du Te- 
moulga, où ces calcaires renferment des gisements im- 
portants d'hématite brune qui en remplissent des cavités 
de corrosion. La rencontre d'Ostrea aquila à Aïn-Lelou, 
au nord de TOuarsenis, indique l'existence probable du 
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nêocomien supérieur (hnis cette région ; inîus c est «ne 
véi*iIic<ition à faire. 

On a suivi le <lévelopi)enient du terrain rhodanien du 
Rou-KhaiJ jusiiuaux enviions dr Laghouat : on le re- 
trouve sur les hauts plateaux au nord de ce centre. 
Au nord de Djelfa, il forme un petit allleurenient près 
du Moulin, sous des grès prohableuient albiens; Xicaise 
y a trouvé Heteraster oblongus d'Orh.. Terebratula sella 
Sow. La chaîne (pii se développe au nord du Zarhez- 
Chergui est princi|)alenient formée de terrain rhodanieji 
qui fait suite au Tiherguent et est recoupé à Guelt-es- 
Set(»l par la route d'Alger à Laghouat. Uinpiienia Lons- 
dali Math, a été trouvé par M. Pérou près d'Aïn-Ham- 
mam : Orhilolina lenticulata a été lapporté des Seba-Uous 
par l'ingénieur Ville, et Nicaise a recueilli à Aouinet-el- 
Hajuir un Toxaster attribué ])ar lui au complanatus, mais 
qui est plus probablemeJit T. africanus et qui indique- 
rait dans ce cas la présence piH)bable de l'hauterivien. 
On est prescpie ici en plein désert et les études géologi- 
ques y sont compliquées de dilïicultés de bien des sortes: 
abri, sécurité et ravitaillement. 

Le ten-ain rhodanien est assez peu développé dans le 
Tell de la province d'Oran. Le principal gisement est 
institué par des calcaires blancs ])lus ou moins mar- 
neux (pii surmontent din^ctement les grés à grosses no- 
tices à Daya et renfernrent immédiatement Heteraster 
oblongus et quel([U(s autres rares fossiles, (les (*alcaires 
s'étendent vers le sud-ouest jusciu'au Djebel Reuguirat, 
occupant une surface ovalaire de 40 kilomètres sur 24. Ils 
sont assez homogènes et peuvent avoir une épaisseuj* voi- 
sine d'une centaine de mètres. 11 en existe un petit lam- 
beau semblable au-dessus d*Aïn-Ue([uiza, près de Tellout. 
Vers le Sud, cette formation est très peu dévi^loppée : j'en 
connais un lambeau qui couronne les grès à dragées 
à Kreneg-Azir, au nord de Géryville ; il y en a aussi 
quelque représentant dans les chaînons qui avoisinent 
la lisière du Sahara comme près des Ksours de Chellala ; 
mais ridentité de faciès avec des calcaires cénomaniens 
de la région ne permet pas sûrement de les reconnaître 
lorsque les fossiles font défaut. 
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Je n'ai point eu occasion do les observer dans le Djebel 
Amour proprement dit, mais je n'oserais pas affirmer 
leur absence. Dans la région littorale il en existe un té- 
moin en quelque sorte minuscule dans le pays des Tra- 
ras. II est formé d'une marne blanchâtre grumeleuse, 
mise à jour par les travaux de la route de iNemours à 
Maghrnia et dans la quelle M. Pouyanne a recueilli Toxas- 
ter Collegnoi. Il n'est pas probable qu'un gisement un 
peu étendu de ce terrain existe dans cette région sans 
avoir été reconnu par ce géologue, qui Ta étudiée avec 
soin : aussi Tisolement de C(î terrain est-il bien singulier. 

Il se pourrait cependant (juil fut aussi représenté 
dans le massif littoral dOian dans des schistes calca- 
reux plus ou moins laminés, qui à Arzew renferment 
une Orbitoline déformée comme les Bélemnites et Am- 
monites qui Taccomiiagnent, par conséquent de déter- 
mination incertaine comme espèce, mais certaine comme 
genre. Un gisement analogue existe à la pointe de TAi- 
guille, et il est à peu prés certain (pie le terrain crétacé 
n>st pas étranger à ce massif que les actions dynami- 
ques ont modifié de manière à en rendre bien obscure 
la structure primitive. M. Bleicher avait d'abord attribué 
ces couches à Toxfordien, jmis au lias ; mais la pré- 
sence certaine d'Orbitolines les exclut des formations 
jurassiques. 

c) Le terrain aptien, proprement dit, paraît être 
assez médiocrement représenté en Algérie, où Coquand 
a déterminé ainsi un ensemble d'argiles bleuâtres et 
grisAtres fossilifères et d'argiles schisteuses noires qui 
dans le haut de l'Oued Cherf reposeraient sur les calcai. 
res à Requienia ammonia iMath., ci-dessus cités et dont 
Tépaisseur serait de 50 à GO mètres. Les fossiles signalés 
sont Bélemnites semicanalicatus Blainv. , Ammonites 
Nisus d'Orb., A. Martini d'Orb., A. gargasensis d'Orb., 
A. striatisulcatus d'Orb., A. Duvalianus d'Orb., A. Eme- 
rici Rasp., A. Guettardi Rasp., A. Dufrenoyi d'Orb., 
Ancyloceras gigas d'Orb., Ptychocejas lœvis Math., puis 
une série d'espèces d'ammonites à noms puniques don- 
nés par Coquand et qu'on est un peu étonne de voir, 
dans une publication plus récente, descendre dans l'é- 
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tage néocomien proprement dit : ce (pii s'explique assez 
mal pour des fossiles récoltés par l'auteur lui-même et 
peut douiK^' à peuser (|u*il j)eul aussi y avoir eu d autres 
confusions ; ce sera à vérilier. 

Chez les Flittas, dans la province* d'Oran, où nous 
avons signalé les petites ammonites ferrugineuses, on 
peut bien citer quelques espèces qui figurent dans les 
listes de fossiles aptiens : A. striatisulcatus d'Orb., A. 
Guettai'di Rasp. par exemple, mais elles s'y rencontrent 
avec d'autres barémiennes ou même hauteri viennes, tel- 
les que Terebratula j)r(elonga Sow, Armnonites rouya- 
nus d'Orb., dans des stations indivisibles stratigrapbi- 
quejuent et ([ui ne sauraient se prêter à cette détermi- 
nation. 

J'hésite beaucoup à rapporter à cet horizon un sys- 
tème marneux très puissajit qui a une grande analogie 
de faciès avec les marnes du pays des Flittas et même 
avec celles du xVIebtoué, entre lesquelles ses gisements 
se développ(*nt ; mais je n'y ai point trouvé de fossiles. 
Dans la vallée de TOued El-Hammam, en amont de Du- 
blineau, où elles couvrent une très grande surface jus- 
qn'auprès du plateau de Tizi, elles s'intercalent dans les 
zones supérieures de nombreux lits calcaires plus ou 
moins marneux et passent sans conteste possible sous 
des assises marno-grésenses à Belemnites miniums List, 
et Solarium ornatum Fitton, par conséquent le gault. 
Le revers septentrional du massif montagneux des lieni- 
Chougran montre ces marnes dans tous les profonds 
ravins qui séparent ses contreforts et, au voisinage de 
Kalaa, elles paraissent supérieures, sans cependant que 
cela soit bien certain, à des couches marnogréseuses 
renfermant des moules de rostellaires et un oursin dif- 
ficile- à distinguer de Epiaster i)olygonus d'Orb. Elles 
seraient donc comprises entre le rhodanien et l'albien, 
donc aptiennes ; ce qu'il s'agira de vérilier par des ex- 
plorations ultérieures. 

En résumé, le groupe néocomien constitue en Algé- 
rie une série assez spéciale qui ne cadre qu'approxi- 
mativement avec la série européenne. 

L'horizon aptien fossilifère parait confiné dans une 
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région restreinte de la province de Constantine et cor- 
respondrait assez bien avec celui de la région classique ; 
sa rej)résentation est douteuse dans l'Ouest. L'horizon 
rhodanien acquiert une grande puissance dans Test de 
rAlgêrie, où il paraît conliné sur les hauts plateaux et 
dans le massif méridional du centre, avant de commun 
avec la localité classique Tabondance des Orbitolines. 
II paraît mancpier cependant sous Taptien de la vallée 
du (]herf. On le retrouve encore dans la province d'Alger, 
mais dans Tintérieur du Tell, sous Téniet-el-Haad. et se 
réduit considérablement en surface et en puissance dans 
la province de l'Ouest, où je n'ai pas rencontré TOrbi- 
toline. 

L'horizon d'Org(m paraît étn* assez peu caractérisé 
comme formation indéj)endante et sauf le Recpiienia 
Lonsdali (pii se rencontre à la base de l'horizon 'rhoda- 
nien, les autres fossil(»s cités commci lui appartenant 
ont été déterminés de sentiment d'après des sections 
de t(^st observés sur des calcain^s compac^ts apparte- 
nant le plus souvent à la base de ce même horizon 
rhodanien. Il manquerait du reste dans les deux pro- 
vinces de l'Ouest et du Centre. 

L'horizon de Barème ne |)eut trouver en Algérie d'a- 
nalogue classiipie (pie dans l(»s gisements du Tell infé- 
rieur Oranais où leurs relations stratigraphiques sont 
mas([uées par des formations plus récentes. iMais dans 
un tableau comparatif des deux séries d'horizons d'Eu- 
l'ope et d'Algérie, on serait tenté de mettre en j^egard de 
ce barémien cette immensi» formation des grès à aman- 
des, (pii s'étendent sur toute la chaîne saharienne du 
cercle de Hou-SaAda jusipi'au (Mix de la frontièje du 
Maroc et se dév(»lopp(* aussi dans le Tell Oranais et dans 
une région assez rapprochée des gisements de l'Oued 
Mebtoué pom* en rendre le synchronisme douteux et 
même incompréhensible. Dans toute cette région il n'y 
a rien entre ces grés et le rhodanien. 

L'horizon néocomien {senm sirUio) est bien représenté 
paléontologiquement et sérialc^ment par nos gisements 
à bélenmites plates, à Toxaster africanus, écpiivalent 
de T. complanatus, Terebratula pra*longa, etc. Mais la 
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chose est moins évidente pour la subdivision en hau- 
terivien et valangien : il est en eflet possible d'établir 
une division pétrogiaplnque entre les calcaires et' grès 
à spatangues et les argiles et marnes inférieures ; mais 
il y a moins de concoidance paléontologique. parce que 
le faciès du terrain est diflérent et inllue principalement 
sur celui des fauncîs. L'horizon de Berrias nest repré- 
senté que par ses fossiles remaniés dans l'étage précé- 
dent et sur un seul point de la province de TOuest. 

§ 2. — (iroupe eéaomanien. 

Figuré sur la carte provisoire par la teinte moyenne 
et rindice cm. 

c*'^) L'étage du Gault ou Albien de d'Orbigny est sur- 
tout une fonnation d'origine détritique en Algérie, pre- 
nant en certaines régions une puissance considérable, 
plusieurs centaines de mètres et au contraire se rédui- 
sant en certains autres lieux en un simple horizon de 
fossih^s ; il n'y est point susceptible de s'adapter aux 
divisions admises en France. C'est dans la province 
d'Alger cpiil prend le plus grand développejuent. A Mi- 
lianah, toute la chaîne des Aribs et tout le revers méri- 
dional de la chaîne des Braz le montrent formé d'ar- 
giles brunchs, gréseuses, alternant en petits lits avec de 
petits bancs quartziteux, renfermant des lignes de 
rognons d'hydroxyde de fer. A divers niveaux on y 
trouve des masses i)uissantes de grès quartziteux d'ap- 
parence spoiadique et se reliant presque brusquement 
avec les couches rubanées dans lesquelles elles consti- 
tuent une concentration d'apports sableux. Les j)arties 
supéri(Hwes sont peu ou point gréseuses. A iMilianali, il 
y en a plus de 300 métr<^s d'épaisseur visible d'asp(îct 
uniforme, sauf les masses ([uartziteuses. Au voisinage 
de la partie supérieun*. j'ai récolté Belemnites miniums 
List(M\ Xautilus Clenu^nti dOrb., Ajumonites mammilaris 
Schl.. A. Beudanti Brong., A. Mayorianus d'Orb., He- 
miaster et Toxaster inédits. Le contact de ces couches 
avec les calcaires néocomiens s'opère par des couches 
complètement modifiées dans leur texture i)ar des 
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actions dynami(|ues et n*ôclaire guère leurs relations 
stratigrai)hi([ues. Au nord du Zaccar. A. nianunilaris s'y 
rencontre encore: 

Son existence dans la ])rovince dOran nie i)araît être 
très restreinte. Dans le sud j(^ ne l'ai reconnu nulle 
part : s'il s'y trouvait n^présenté par des près, comme 
dans le TelL il ne sérail pas faciU* de le <listinguer des 
grès néocomiens : mais l'absc^nce habituelle de Tètage 
rhodanien intei stratiliê ne ly rend ])as probable et dans 
le DjebL^I Amour il est prèsumable (pie les citations de 
la i>rèsi*nce de ce terrain doivent jylutot se référer au 
néocomien. Dans le Tell on observe des assises gréseu- 
ses ass(»z puissantes (pii reposent sur les marnes à 
Ammonites ferrugineusi»s du néocomien et dans lesquels 
je n'ai point trouvé d(^ fossiles. Klles sont ass(»z dévelop- 
pées chez les Flittas entre Mina et Djediouia: j(î les avais 
d'abord considérées comme alhiennes pour leur assigner 
une teinte sur U)s cartes, mais je j)ense maintenant 
(pi'elles pourraient tout aussi bien représenter les grès 
néocomiens. (l'est un point à éclaircir par de nouvelles 
recherches chez les Heni-Ouragh. Il existe un lambeau 
plus <Mîrtain dans la vallée de l'IIabra, au voisinage de 
Dul)lin(»au, sur le versant de droite do la vallée de 
l'Oued Kl-Louze. In système de marnes, de calcaires 
marneux et de grès en gros feuillets alternants |>longe 
vers le Nord-Kst sous des calcaires à Discoidt^a cylindricii 
et renfermi* ([uelcpies fossiles : Belenmites miniums Lis- 
ter, Solarium ornatum Filt., ([ui justilient cette attribu- 
tion, (yesf un faciès plus vas(»ux : mais peut-èfre faut-il 
y réunir des masses gréseuses, (pii sur la rivi* gauche de 
l'Oued K!-Hanmiam n^posent sur les mêmes marnes néo- 
comienn(»s qyw sur la rive droite. 

A l'est du grand massif albien de Milianah, a|)rès une 
interruption par reçouvrenuînt de formations plus récen- 
tes, on retrouve dans le massif de Mouzaia et de lîlidah 
uiu) formation gréseuse cpii dans les gorges de la (Ihilla. 
au sud de l'Oui^d Merdja, passe sous \vs assises calcaires 
à Ammonites navicularis cl rei)ose sur une masse puis- 
sante de schistes en dalles analogues à ceux du Camp- 
des-Chènes de la route de Téniet-el-Haàd et classés 
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comme néocomîens ; mais ni dans ces grès ni dans leur 
substratum on n*a pu contrùler cette classification par 
(les fossiles. C'est le même cas que chez les Flittas. 
Sous Médéa, ou plutôt sous le village de Lodi, dans le 
Djebel Taskroun et de l'autre côté de TOued El-Arch 
dans le Djebel Haouara, le gault est formé d'argiles 
vertes ou bigarrées alternant avec des plaquettes, des 
lits ou de gros bancs de grès, que recouvrent des cal- 
caires marneux dans lesquels A. inllatus est associé à 
A. Mantelli et appartiennent ici à la base du rhotoma- 
gien. Leur épaisseur est assez faible et on y a recueilli 
un certain nombre d'ammonites énumérées par Co- 
quand en 1862, que je n'ai point retrouvées et qui y 
sont certainement au moins très rares, sauf quelques 
tronçons de A. mammilaris et A. mayorianus. Au sud 
de ce point le terrain se retrouve près et au nord de 
Berrouaghia, où il n'est plus représenté que par un cal- 
caire gréseux de moins d'un mètre d'épaisseur où l'Am- 
monites Lyellii Leym. est associé à Am. Beudanti et à 
Belemnites minimus List. Dans un banc très semblable 
sous tous les rapports et à 1 k. à l'Est on trouve Ostrea 
aquila, mais il n'est pas absolument certain que ce soit 
le même banc. 

Plus à l'Est, ce terrain prend un plus grand dévelop- 
pement en jmissance et extension chez les Beni-SIiman 
et chez les Aribs au nord d'Aumale. Ici c'est le même 
faciès rubané de Milianah avec les mêmes plissements. 
On y trouve des ammonites identiques, A. Beudanti 
Brong., A. latidorsatus Mich., A. mayorianus d'Orb.. etc. 
Belemnites minimus List., Terebratula Dutemplei d'Orb., 
etc. Ce terrain reparaît au nord de Bouïra dans la vallée 
de rOued Djemma et en ([uehiues points du i)ied méri- 
dional du Djurjura. La bande des Aribs se j)rolonge vers 
l'Est dans le pays d'El-Ksar pour pénétrer au sud des 
Beni-Mansour dans la province de (]onstantine et s'y 
poursuivre chez les Beni-Abbès et peut-être au delà. Mais 
dans cette dernière région les assises sont bien moins 
gréseuses, plus argileuses et moins rubanées, par suite 
de plus d'homogénéité. Ici le figuré des contours du ter- 
rain est encore à relever, parce qu'il avait été méconnu 
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par l'ingénieur Tissot, qui l'avait en grande partie classé 
comme suessonien. 

Dans Test de la province de Constantine, Coquand 
a signalé la présence du gault dans la vallée de TOued 
Clierf, où il repose sur Taptien et se composerait de 23 
mètres d'argiles bleuâtres renfermant Ammonites Beu- 
danti Brong., A. latidorsatus Mich., Hamites Boucliardi 
d'Orb., H. rotondus Sow.. Turrilites Puzosi d'Orb. C'est un 
faciès particulier, mais que pouvait faire prévoir la modi- 
fication vaseuse de Test de la province d'Alger. Le faciès 
de ce terrain est tout autre dans la région du sud de la 
province de Constantine, où il se montre dans le massif 
du Bou-Taleb. Là M. Brossard a constaté qu'il était for- 
tement transgressif sur le rhodanien, ce qui lui donnait 
une certaine indépendance, que nous verrons aussi se 
produire relativement au terrain cénomanien, qui lui est 
également superposé en transgression. 

Il y débute par des couches calcaires contenant des 
Ammonites inflatus Sow. et ayant une quinzaine de mè- 
tres d'épaisseur près de la maison forestière ; dans ce 
faisceau, M. Le Mesle a trouvé une mince couche phos- 
phatée discontinue, renfermant, d'après M. Pérou, Am- 
monites Bouchardianus d'Orb., A. cristatus Deluc, A. 
varicosus Sow., A. inllatus Sow., Hamites virgulatus 
Brong., H. llexuosus d'Orb., A. favrinus Pict.-Boux,, 
H. rotundus Sow., Ptychoceras galtinus Pict., Hemiaster 
aumalensis Coq., Enallaster Tissoti Coq. ? Au-dessus, des 
argiles jaunâtres ou rouges, liantes, d'une quinzaine de 
mètres d'épaisseur sui)portent des poudingues rouges 
ou grès formant un escarpement de 10 mètres de hau- 
teur, qui s'étend au loin. Ils supportent des grès gris 
et rouges peu durs, que recouvrent d'autres calcai- 
res d'abord marneux, puis siliceux, dans lesquels on 
retrouve Ammonites inflatus et A. mayorianus d'Orb. 
M. Pérou croit v avoir trouvé Enalaster Tissoti. Dans 
cette région il ne forme ([u'une étroite bande, d'une 
épaisseur totale de 70 à 80 mètres, dej)uis le Djebel 
Bou-Yehc juscju'au delà du Djebel Makrous, 

Dans le cercle de Bou-Saâda ce sont des grès à grain 
fin, jaunâtres, en gros bancs, avec quelques alternances 
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de marnes jaunes qui forment la base de Tétege et sont 
surmontés de calcaires et de marnes ou argiles alter- 
nantes sur une faible épaisseur et passant à des calcai- 
res massifs assez puissants, dans lesquels on retrouve 
encore TAmmonites inflatus. A Eddis, les grès sont re- 
couverts par des marnes verdAtres gypsifères, alternant 
avec des calcaires dont un banc renfernu» beaucoup de 
Gastéropodes silicifiés : et ceux-ci sont surmontés par 
des calcaires massifs. M. Pérou a recueilli dans un de 
ces petits lits jnarneux TEnalaster Tissoti. Il y a là une 
anomalie singulière, car le fossile ainsi nommé par Co- 
quand provient bien réellement des couches à Orbito- 
lines. J en ai recueilli moi-même à Kbenchela un exem- 
plaire auquel j'ai laissé un peu de gangue contenant 
encore ce forau)inifère. Il n'est donc [las possible de 
mettre en doute, ainsi que le fait M. Pérou, sa prove- 
nance rhodanienne. Mais on peut le faire pour la déter- 
mination exacte du fossile du Bou-Taleb et d'Eddis et, 
si elle se vérifie, constater la longue persistance de cette 
espèce qui cesse ainsi d'être caractéristique, contraire- 
ment à la plupart des types d'échinides. Le rôle pres- 
(pie prépondérant par sa persistance ([ue semble jouer 
ici Ammonites inllatus indique un |)hénomène inverse, 
€ est-à-dire ra])parition plus précoces dune espèce qui 
jouera encore m\ rôle dans Tépoque suivante en Algérie 
et qui en Europe paraît j>ropre aux couches supérieures 
de passage. 

Le gault ainsi constitué joue un nMe important dans 
la région, au sud de Bpu-Saàda : Oum-el-Alleg. Tsegna. 
Bou-Ferdjoun, Natlah. Chegga, etc. : dans celle de l'ouest 
du Dolat-Azedin jusqu'à Hajuel et. d'après M. Brossard, 
plus loin encore, vers Kichan et Mnaah. Il doit s'étendre 
plus à l'Ouest dans le massif qui longe le bassin du Zha- 
rès : car dans les conglomérats (pii avoisinent le Bocher- 
de-Sel abondent des blocs de calcaire blaj)c à fossiles 
gastéropodes siliciliés. Au Nord il s'étend par le Baten 
jus((u'à Aïn-Kermam et au Dj(*l)el Selleth. avec les carac- 
tères signalés à Eddis, qui est au pied de ce massif. Le 
gault est très peu connu dans la région orientales du sud 
de la province de Coijstantine. Il consiste au bas du re- 
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yers nord du massif de TAurès en argiles et marnes 
rouges avec* des poudingues et des grès eji gros bancs 
subordonnés comme au nord du Hodna et dans lesquels 
on n'a point trouvé de fossiles. 

- En teiininant ce (|ui est relatif au gault, je crois de- 
voir n^marquer encore combien sont fàcbeuses ces in- 
dications à distimce, d'après un seul fossile, d'horizon 
gèologi([ue que Ton s'acharne à poursuivre. Ainsi Co- 
quand place à Hadjar-Roum l'étage du gault d'après la 
l>résence en ci' jmint de l'Aplocyathus comdus Mich. 
(d'Orb.). Or ce fossile est associé à Belenmites latus dans 
le môme lit ; ce n'est pas du reste cette espèce, comme 
on doit s'y attendre, et il n'y a point de gault à Hadjar- 
Roum ni à de grandes distances autour. 

c*^} Cet étage comprend tout le cénomanien de d'Or- 
bigny. ([ue Ton ne pourrait qu'arbitrairement diviser 
conmie Cocpiand en rhotomagien et caranttmien. niinsi 
du reste (pie l'a reconnu M. Brossard et confinné 
M. Pérou, (rest partout un ensemble calcaréo-marneux, 
où les calcaires durs alternent avec des marnes fissiles 
ou délitescentes. le plus souvent très fossilifères. Dans la 
région de Télx^ssa, d'après Coquand, des marnes argi- 
leuses délitescentes siipportent un système puissant de 
calcaires grisAtres durs, mais rognoneux à leur ccmtact 
avec des marnes grises, formant ensemble de nom- 
breuses alternances ; Belenmites ultimus d'Orb.. Ammo- 
nites Mantelli Sow., A. rhotomagensis Lanck., Scaphi- 
tes <e(pialis Sow., Turrilites costatus I.anck., T. scheu- 
chzerianus Bosc, (piel([ues gastéropodes, beaiicoiq) d'a- 
cej)hales, la plus part nouveaux et parmi eiix Ostrea 
Delettrei Coq., 0. Scyphax Coq., 0. Overwegei Coq. 
(non Buch.). O. auressensis Co([. Au-dessiis vient un 
autre» système de niarnes et de calcaires avec Ostrea lla- 
bellcUa d'Orb., 0. carinata Lamck., Nautihis triangularis 
Montf., Teri^hratula biplicata Defr., Hemiaster Desvauxi 
(]()(|.. Asj)i(liscus crislatus E. H. Au-dessus encore des 
marnos sans fossiles, puis des calcaires marneux feuille- 
tés, renferment lnoc(*ramus prol)len)aticus d'Orb. (labia- 
tus Schl.). Le môme auteur donne ime constitution pres- 
que identique pour les environs de Khenchela. 
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Je dois avouer que cette succession de faunules ne 
m'a pas paru aussi évideuto que cela dans l'excursion 
géologique que j'ai faite dans ces deux localités et que 
je n*ai pas su les retrouver, probablement parce ([u'elles 
avaient simplement été systématisées par cet auteur. 
L'ingénieur Tissot, qui avait surtout étudié en détail les 
environs de Batna. sa première résidence, admettait 
une zone inférieure de marnes noires plus ou moins 
schisteuses (gault ?), passant à des calcaires schisteux 
ou noduleux, puis à des bancs calcaires compacts conte- 
nant Radiolites Xicaisii (]o(j., Epiaster maximus Coq., 
E. Vattonei Cocj.. des bélemnites (ultimus d'Orb.), tur- 
rilites. etc. Au-dessus des précédentes assises un sys- 
tème marno-calcaire à ostracées : Ostrea Scyphax Coq., 
0. Oxyntas Coq. (0. Overwegii (^oq., non \'on Buch). 
0. auressensis Cocj. , 0. Mermeti Coci. . 0. flatellaUi 
d'Orb., Aspidiscus cristatus Edw. Haim : puis les calcai- 
res des cimes du Djebel Metlili recouvrant le tout avec 
Radiolites cornupastoris d'Orb. On peut déjà apercevoir 
une diflèrence de distribution des espèces d*huîtres, et 
cependant Coquand maintient pour Batna la même dis- 
tribution qu'à Tébessa : ([uestion de système. 

Le terrain cénomanien, ainsi constitué dans la pro- 
vince de l'Est, forme d'abord deux petits îlots au sud 
de Tébessa, Djebel Anouel, Djebel Chetiatif (»t un assez- 
grand au Nord, depuis le Djelx»! Halloufa juscju'au grand 
coude de TOued Mellègue, au nord de Hadjar-ed-Dibe ; 
mais sur cette surface percent plusieurs îlots néoco- 
miens et se superposent d'autres îlots de turonien et de 
formations |)lus récentes. A Hadjar-el-Dibe et au Bordj- 
Morsot on a constaté de riches gisements de fossiles. 
Au sud-ouest de KhencUela, le cénomanicMi perce en 
plusieurs grands îlots au travers du turonien. aux Dje- 
bels Foughar et Tougour. aux Djebels Adahou et Ton- 
gom. Il forme ceinture autour du massif du Djebel Nou- 
ghis, se prolong(» entre celui-ci et le Djebel Chellia, qu'il 
borde aussi du cùté nord. Il y (m a encore un lambeau 
à l'est de l'Oued (Ihemora. vers Bir-c^l-Asfour ; on le 
retrouver plus près de Batna, au Djebel Iche-Ali et au 
Djebel Tafougralt. II forme plusieurs grands îlots entre 
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Medoukal, El-Kantara et El-Outaya. Il reparaît encore au 
nord-ouest de Biskra en une bande arquée étroite, mais 
assez longue. 

Au nord de cette région, dans le TelL Coquand a dé- 
crit une série crétacée en quelque sorte condensée, dans 
laquelle le cénomanien est représenté par une vingtaine 
de mètres d'épaisseur d'un calcaire renfermant Ammo- 
nites varians Sow., Turrilites costatus Lamck., Hippuri- 
rites organisans Des., Radiolites cornupastoris d'Orb., 
Ostrea Scyphax Coq. . Hemiaster Fourneli var. Desh. 
C'est un faciès |)articulier à la partie haute du bassin 
de l'Oued (^herf, étudié à Aïn-Zaïrin et Oued Chéniour. 
iM. Brossard a ainsi établi la succession des assises 
dans les deux massifs montagneux de l'ancienne subdi- 
vision militaire de Sétif, qui sont séparés par le chott 
El-Hodna. 11 fait commencer l'étage au-dessus des bancs 
à Ammonites inflatus, ce (|ui porterait à admettre que 
dans cette région ces bancs se rattachent au gault plus 
intimement (pi'ils ne le font dans l'Ouest. C'est à la base 
un groupe argilo-calcaire dont les bancs calcaires sont 
minces, marneux ou compacts dans la chaîne du Nord ; 
plus compacts et plus durs dans la chaîne du Sud. On 
y trouve Ammonites rhotomagensis Brong., Ostrea co- 
nica d'Orb.. 0. Oxyntas Coq. : un deuxième groupe est 
surtout argileux, à argiles un peu plasti([ues, noires, 
grises ou verdûtres. Dans la chaîne du nord elles con- 
tiennent des cristaux de gypse et sont souvent salées. 
Dans la chaîne du Sud elles renferment des intercala- 
tions de couches de gypses plus ou moins puissantes. 
Les fossiles sont Ammonites Mantelli Sow., Ostrea flabel- 
lata d'Orb., 0. Mermeti Coq., Hemiaster batnensis Coq., 
Heterodiadema lybicum Cott. etc. C'est à cette époque 
sans doute qu'a dû vivre l'Iguanodonte qui a laissé les 
traces de ses pieds sur la surface des calcaires non en- 
core durcis, sur lesquels ces argiles reposent près 
d'Amoura, traces signalées comme ornitichnites par 
MM. Le Mesle et Pérou. 

Le groupe cénomanien supérieur est formé de calcai- 
res marneux en petits bancs superposés sans alternance 
argileuse. On y trouve Ostrea silifçnsis Coq., Codiopsis 
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doina Ag.. etc. C'est surtout dans h» Bou-Khaïl que se 
développent les banrs jrypseux et cela sur une cinquan- 
taine de mètres d'é[)aiss(Mir, cl ce faciès se |)rolonge au 
loin dans le Sahara jusciu'auprès du pays des Touaregs. 
Tne coupe de détail donnée ])ar M. iV»ron. Ifeseription 
(jéologique de l\{Ujévi(\ démontre par la liste de ses fos- 
siles que les ostracées y dominent et que les céphalopo- 
des y sont rares. I^)ur mon compte, je n'y ai trouvé de 
cet ordre que Turrilites costatus d'Orh. et en exemplai- 
res très rares. On |)ourra consulter avec fruit ce que 
M. Brossard et M. Pérou ont écrit sur ces gisenients dans 
leurs publications. 

Le cénomanien constitue une» bande très étroite au sud 
de Bou-Taleb. contre les couches du gault et celles du 
rhodanien soulevées comme l(\s siennes : ce qui constitue 
une transgressivité manifeste. 11 réapparaît à l'Ouest au 
Djebel Soubella et se i)rolonge (»n une autre bande un 
peu moins étroit(» cpii va contourner le chaînon du Dje- 
bel Mahdid |)our n^venir v<ms l'Kst au revers nord de la 
chaîne jusqu'au delà du Djebel Nechar. l'n autre îlot 
important s'étend au nord du Kef-el-Ac(»l et du Djebel 
Tarfa. juscpi'auprès du village de Dahla : on peut y ratta- 
cher |)lus loin encon\ dans la [irovince d'Alger, celui du 
Djebel Abdalah. Dans la région du Sud, le cénomanien 
est bien plus étendu. On le trouve d'aboni à l'ouest du 
Dj(îbel Sellât h, vers B(»nzou. et dans le Djebel Zeniera. 
Dans la partie centrale de la région, il forme la niajeure 
partie des montagnes du Djebel Frenin au Djebel Me- 
naAh. d'où il se prolonge? vers l'Ouest pour passer au 
nord de Djelfa, en une bande étroite qui se continue 
pour aller contribuer à formcM* le versant sud d'une 
partie au moins du Djebel Senalba. Il allleure sur le 
versant sud-est du Djebel Msaad (»n longues lignes ro- 
cheuses ; il contourne h^ Djebel Bou-Sfoula (4 le Djebel 
Gmaïn : puis n^paraît à l'est d'Aïn-Mgarnez. 

I^e chaînon du sud montre le cénomanien tronçonné 
par un aflleurenu^nt néocomien eu deux grands lam- 
beaux allongés, l'un s'étendant du Djebel Mzizou jus- 
qu'au delà du défilé de Sadouri, l'autre constituant le 
Djebel Bou-Kliaïl proprement dit, ou plutôt sou versant 
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méridional. Je reproduis ici. eoinine exemple de eonsti 
lution locale, une section relevée par M. Brossard dans 
cette chaîne, depuis rentrée du défilé de Kemera-el- 
Foukani juscjuau ras Ouzina qui le culmine : 

1" Alternances très régulières de calcaires et d'argiles, 
ceux-là très durs, bleuâtres, parfois marneux : Ostrea 

Scyphax abondant 35'" 

t' Argiles verdAtres ; (pielques bancs calcaires, 

couche de gypse, surmontés dcî calcaires bhiucs 35 
3" Argiles verdAtres. liantes, gypseuses et salées. . 56 
4" (^argneule, (*al(*ainî, gypse, argiles vertcîs ou 

noirâtres gypseuses avec Hemiaster batnensis 

Coq., H. Nicaisii Co(| 28 

5" Couches puissantes de gypse blanc 42 

6** Calcaire en zones régulières, durs, noirs et 

jaunâtres 14 

7*^ Gypse 14 

8** Marnes jaunAtres : Ostrea conica d'Orb.. 0. 

llabellata d'Orb., 0. auressensis Coq., Ilolecty- 

pus serialis Desh., Pseudodiadema batnensis. 

Turrilites tenouklensis Coq 8 

9'' Dernières couches de gypse 8 

10" Bancs argilo-calcaires : petites Ostrea Mer- 

meti Coq. Turonien au-dessus 70 
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Aux environs d'Aumale on observe premièrement de 
gros bancs calcaires rigides séparés par des lits argi- 
leux au-dessus desquels cessent les assises à espèces 
albiennes : ils sont dépourvus de fossiles. Au-dessus 
une zone marneuse contient des fossiles ferrugineux : 
Ammonites inllatus Sow., Turrilites Bergeri Brongt.. 
Hamites simplex ; faune de transition qui, ici. se lie plus 
intimement à la faune supérieure par de fréquents pas- 
sages. Puis des calcaires marneux avec Ammonites 
Mantelli Sow., A. rhotomagensis Lamk., Radiolites Ni- 
caisii Coq., Hemiaster aumalensis Coq., divers Holaster, 
Discoidea cylindrica Ag. Au-dessus, marnes fissiles argi- 
leuses contenant Scaphislesœqualis Sow,, Turrilites COS' 
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tatiis Laink., Solarium Vatonnoi Co(|. et crautres espè- 
ces apparues déjà dans l'assise précédente : Ammonites 
Martimpreyi Coq,. A. Velleda' Mieli., Turrilites Bergeri 
Bronpt. Elles sont recouvertes par des calcaires nodu- 
leuxoii Kadiolites Xicaisii reparaît avec beaucoup d'our- 
sins : Holaster nodulosus Ag., Epiaster Vatonnei Coq., 
Hemiaster Nicaisii Co(|., H. aumalensis Coq. (qui avait 
apparu dans le gault), Discoidea cylindrica Ag. ; puis 
vient une zone marneuse avec Ammonites ferrugineuses 
et Discoidea Forgeinoli Co((. : |)uis une réapparition de 
plusieurs des oursins précédents avec Epiaster Villei 
Coq., abondant dans une couche épaisse de calcaire 
marneux. La série se terminerait par une puissante as- 
sise à Epiaster Henrici Pér.-Gautb./ contenant en outre 
beaucoup des espèces des niveaux inférieurs. Les cou- 
ches supéi'ieures à celles-ci s'en distinguent par leur 
stérilité en fossiles, mais Iithologi((uement elles diffèrent 
peu par leur faciès des couches inférieures et c^ n'est 
qu'assez arbitrairement (pf on |)eut y traceur la limite des 
formations turonienne et sénonienne. 

Ce système se poursuit vers l'Est avec le même faciès 
de bancs calcaires rigides, peidant plus ou moins les 
intercalations marneuses et en même temps une grande 
partie des fossiles (»t se dirige sur les Portes-de-Fer ou Bi- 
bans, où il donne lieu, par le redressement presque ver- 
tical de ses bancs, aux nombreuses aièles dentelées qui 
hérissent ce site sauvage. Vm) autre bande plus étroite 
longe une partie de l'Oued Sahel oX forme les mamelons 
roc-heux des Beni-Mansour. séparée de la précédente par 
une zone albienne. Ces deux bandes pénètrent chez les 
Beni-Abbès. celle-ci jusque chez les Beni-Aydel et les 
Beni-Ourlilen, celle-là jusque chez les Beni-Yala. 

Il faudra y rattacher d autres grands lambeaux qui 
s'étendent à l'Est jusqu'au delà de l'Oued Agrioun et 
s'allongent plus ou moins entre les masses jurassiques 
et i)robablement le p(»tit lambeau sans fossile du flanc 
méridional du (îouraya de Bougie. L'ensemble parait 
ici plus rubané par la fréquence des alternances. 

Vers l'Ouest, le faciès cénomanien d'Aumale se pour- 
suit dans la direction de Sour-Jouab et Ben-Takouk jus- 
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([ifà Berrouaghia en une étroite bande. La composition 
reste à peu près la même. Immédiatement au-dessus du 
rudiment de gault signalé plus haut apparaissent des 
bancs de calcaires plus ou moins rigides et compacts, 
alternant avec des marnes gréseuses ou schistoïdes très 
pauvres en fossiles, mais où Ammonites inflatus se mon- 
tre quelquefois. Puis les calcaires deviennent plus mar- 
neux et les fossiles y apparaissent en plus grande quan- 
tité, mais en quelques localités restreintes seulement, 
telles que Mechta-el-Aïd observée par M. Pierredon, Ba- 
ten-ben-Redim, près du pénitencier, wxe par M. Thomas, 
ou encore Mongorno, station forestière explorée par Ni- 
caise ; les fossiles y sont les mêmes qu'à Aumale ; mais 
il n'a pas encore été fait de recherches assez détaillées 
pour vérifier si la distribution des espèces était sem- 
blable. 

Dans l'ouest de Berrouaghia le développement du ter- 
rain est considérable en surface et en puissance et s'étend 
depuis risthme de Berrouaghia jusqu'au massif néoco- 
mien des Matmata, de Taza et du Teniet-Saïd, soit 40 ki- 
lomètres, et depuis la bande terfiaire des sommets du 
Sud, jusqu'à l'Oued Karakach et au Dra-el-Hallouf, soit 
environ 20 kilomètres. 

Dans la partie orientale les fossiles sont extrêmement 
rares et je n'y ai trouvé que des débris peu caractéris- 
tiques. M. Pierredon n'a pas été plus heureux que moi 
dans l'exploration qu'il a dû en faire pour l'établisse- 
ment de la carte géologique. Mais dans l'Ouest les fos- 
sile^ réapparaissent abondants en diverses stations, 
dont la plus connue est celle du Djebel-Guessa, au nord 
de Boghar. C'est toujours le même faciès rubané par 
les alternances de marnes et de calcaires, quelquefois 
durs, plus souvent marneux ou noduleux. La faune 
y débute par une forte collection d'espèces d'huîtres 
déjà citées ailleurs ; au-dessus vient un banc à Discoï- 
dea cylindrica Ag., surmonté d'autres contenant des 
Ammonites : A. Mantelli Sow., A. Nicaisii Coq. (inflatus 
Sow.), Turrilites, etc. Au-dessus encore des alternances 
de marnes et de calcaires noduleux sont riches en our- 
sins, (|ui n'y sont pas exactement associés de la même 

6 
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manière qu'à Aiiniale. Le Discoïdea ForgeiDoIi i^aralt 
toutefois encore être confiné dans les parties les plus 
élevées. Ici pas plus qu'à Aumale et qu a Berrouaghia il 
n'est possible de fixer dans le système marno-calcaire 
qui surmonte cette série où se termine le terrain céno- 
manien et où commence la série turonienne, par suite 
d'uniformité de faciès pétrographiciue et de l'absence de 
tout fossile déterminable dans la partie supérieure. 

L'Atlas de Blida présente un développement considé- 
rable de l'étage cénomanien, analogue au précédent par 
sa composition lilhologique : alternances de marnes et 
de calcaires plus ou moins durs, figurant des rubane- 
ments peu variés à distance, mais très accentués dans 
les parties que les plissements ont redressés, ce qui est 
le cas le plus fréquent. Les fossiles y sont très rares et 
consistent en': Belemnites ultinuis d'Orb.. Anmionites 
inilatus Sow., A. navicularis Sow., Discoïdea cylindrica 
Ag., Radiolites Xicaisii Coq. et quelques Hemiaster non 
décrits, tous distribués très sporadiquement et à des 
niveaux diilîciles à rattacher (^itre eux. Souvent près de 
la base certaine couche se délite en fragments bacilaires 
anguleux qui à défaut d'autres fournissent un caractèi'e 
empirique : c'est à son voisinage que TAunnonites navi- 
cularis, la moins rare des (espèces, a été le plus souvent 
rencontrée au voisinag<^ d'un grand inocéramc dont 
l'état incomplet n*a [)as permis de détermination cer- 
taine, peut-être le striatus Mant. Les couches sont for- 
tement redressées sur les deux flancs du massif qui 
comprend le Djebel Mouzaïa et le massif de la forêt des 
Cèdres. 

Mais c'est sur le n^vers méridional qu'on |)eut surtout 
s(» rendn» compte de sa structure et de sa puissance dans 
la parti(* (h* la vallée de la Chifla (jui est en amont de la 
maison fon^sfière du (]anqHles-(Miênes. Il faut y ratta- 
cher l'îlot (pii émerge des terrams miocènes au sud de 
Médéa, où les premières assis(»s su|)erposées au gault 
contiennent quelipies Ammonites iMartinq)reyi (>oq., A. 
inflatus Sow., dans des couches de calcaires marneux 
feuilletés qui contrastent pétrographiquement avec les 
grès et les marnes bigarrées de leur subslialum, Le petit 
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témoin du bas-fond de Ben-Chikao en est encore une 
dépendance ; il se rapproche beaucoup de Berrouaghia, 
mais il en est séparé par une assez forte barre de néoco- 
mien. 

Le massif de Miliana se reliant au Dahra de Ténès pré- 
sente un faciès assez différent des précédents et cette dif- 
férence ne me semble pas pouvoir être uniquement attri- 
buée aux actions dynamiques qu'il a subies. Au-dessus des 
dernières marnes et argiles schistoïdes du gault, il com- 
mence par un faisceau de calcaires argileux feuilletés, 
grisâtres, d'une cinquantaine de mètres d'épaisseur. 
Quelques-uns des feuillets sont siliceux et entre certains 
d'entre ceux des parties inférieures sont des plaquettes 
et des nodules de silice. Dans les cassures on remar- 
([ue une grande quantité de taches plus foncées rami- 
fiées qui ont dû appartenir à des algues du groupe des 
Phymatoderma, ayant dû vivre dans les eaux où s'opé- 
rait la sédimentation ; celle-ci les a englobées en conser- 
vant la forme épaisse des ramifications de leur fronde, 
ce qui les différencie des simples empreintes de chon- 
drites dont la fronde devait être plane comme celle des 
chondrus. Ces couches ont été exploitées pour la fabrica- 
tion du ciment, dont elles ont fourni des variétés trop 
maigres. On y a trouvé de rares Belemnites ultimus 
d'Orb., Ammonites Manlelli Sow. Elles sont surmontées 
par une grande épaisseur d'alternances de marnes et 
d'argiles, plus ou moins rudes avec des intercalalions de 
bancs calcaires et de grès quartziteux, en général de 
teintes jaunâtres et d'une grande uniformité d'aspect et 
dans lesquelles des recherches attentives n'ont jamais 
fait découvrir de débris d'êtres organisés. 

Les calcaires feuilletés résistant mieux aux dégrada- 
tions opérées par les agents atmosphériques et presque 
toujours fortement redressés forment les pointes dente- 
lées de la Srâ des Zatyma et des Beni-Mnacer et quelques- 
unes chez les Braz. Rien dans la série ne vient interrom- 
pre l'uniformité de structure et aucun fossile ne pouvant 
donner d'information paléontologique, il n'est pas plus 
possible d'y déterminer la lin de l'étage et le commen- 
cement de Tétage turonien qui doit le recouvrir. Si l'on 
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en juge par la présence de Ammonites deverianus d'Orb. 
dans les déblais du troisième tunnel des gorges de l'Oued 
I)j(»r. où l(»s (M)uebes sont fortement ployées et sans doute 
(Mifaillées. on aurait pu es|>énM- ([u'il eut élé j)ossible 
d'obsener eouunent s'opérait la transition de ce faciès 
avec celui de TAtlas de Mouzaia par le massif des Sou- 
mata, coupé en deux par les gorges de TOued Djer. 
Mais toute la pailie comiirise entre ces gorges et la 
haute vallée (U* l'Oued Hourkika où cela |)ourraît être 
observé, (»st une» région foreslién» où les dénudations 
font absolument défaut et où la surface est cachée par- 
tout par une couverture de marne jaunAtre ipii parait 
être un jeste de manteau tertiaire. La fonnation c^^no- 
maniennc» constituée de la même manière s'étend dans 
les parties orientales de l'ancien cercle, de Tenez, où il 
n'a pas encore été fait de lecherches pour la délimiter, 
mais où elle ne tarde pas à disparaître sous les forma- 
tions i)lus récentes. 

Je ne puis donner de renseignements sur les carac- 
tères que peut pnmdre le terrain cénomanien autour 
du massif de l'Ouarsenis. Ce cpie l'on en sait se borne 
à permettre de constater son existc^nce à partir même 
d(î l'extrémité occidentale de la Montagne des (Cèdres 
de Téniet-el-UaA(l et aussi d(> ce centre lui-même par un 
lambeau qui rappelle la stru(*ture de celui de Médéa. 
(k»tte vast(» région, vi(M*ge de colonisation et presque de 
routes, est en effet une de» celles qui réclament des ex- 
plorations les i)lus prochaines possibles, pour faire dis- 
parattJ'c une lacune fAcheuse dans notre statistique géo- 
logique algérienne. 

Dans la province d'Oran, h* terrain cénomanien est 
très peu développé, à rexce|)tion toutefois de la région 
saharienne : il ne s'y est encore montré à ma coimais- 
sance (pic dans d(Mix régions. L'nw dans le Tell infé- 
rieur, chez l(*s Beni-Chougran de Mascara, où il apparaît 
sous le faciès de l'Atlas de Hlida. av(»c des calcaires plus 
ou moins liydrauli(pi(\s, alternant avec des marnes où 
les fossiles sont très rares et consist(»nt en quelques 
exemplaires mal conservés, mais bien déterminables de 
Discoïdea cylindrica Ag. et de Radiolites Xicaisii Coq. On 
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peut Tétudier sur la rive droite de THabra en amont du 
barrage, d'où les strates se relèvent vers l'ouest pour 
aller recouvrir les coucbes du gault de Test de Dubli- 
n(»au. L'autre région est sur le bord des Ilauts-lMateaux, 
dans la partie ouest du Scîi-sou de Tiaret. Sous cette ville 
même, le cénomanien repose directement sur le terrain 
jurassique, ce qui constitue la plus forte trangressivité 
(|ue nous ayons encore constatée ; car lenéoccmiien reste 
confiné au nord, assez loin sur le revers septentrional du 
Djebel Kartoufa, qui le sépare du Sersou. Il se compose 
à la base d'argiles bleuâtres très plasticpies qui sont 
presque toujours masquées par les assises supérieures 
et (pie le creusement des puits m'a seul fait connaître. 
On y récolte en abondance Ostrea Scyphax Coq., 0. 
Oxyntas Coq. et (pielques tronçons d'Animonites rboto- 
magensis Brong. L'épaisstîur de l'assise n'est pas connue, 
mais doit être faible, peut-être même n'est-elle pas cons- 
tante : car je ne l'ai j)as observée en des points où le 
contact du terrain avec le substratuuj jurassique est très 
visible dans l'Oued Tiaret. Au-dessus un calcaire rogno- 
neux avec gros strombe forme une coucbe assez épaisse 
et supporte une succession de ([uelques bancs grumeleux 
criblés de moules d'acéphales et de quelques gastéro- 
podes non encore déterminés avec l'Ostrea Oxyntas Co(i. 
en grande abondance : l'épaisseur totale ne parait pas 
dépasser une dizaine de mètres, si même elle les atteint. 
Au nord de Frenda, chez les Sdama, un assez grand lam- 
beau montre absolument la même composition et sur le 
même substratum corallien ; je n'y ai cependant pas 
observé Ostrea Scyphax. Sous Tiaret la formation s'étend 
juscpi'auprès du pied du Djebel Nador ; mais elle est 
masquée souvent par le terrain helvétien et par des 
atterrissements (piaternaires qui forment manteau sur 
la plaine. Elle aflleure cependant en une bande étroite 
à son bord méridional ; mais la limite n'en a point 
encore été fixée. Vers l'Est, il est possible que celte bande 
se prolonge du cùté d'Aïn-Oussera où Ton a signalé la 
présence d'un îlot. Mais c'est encore une hypothèstî, car, 
à cette dernière localité, il m'a été impossible de trouver 
aucun fossile qui vienne corroborer cette indication; elle 



- 8C - 

n'est pourtant i)as contredite par le faciès des assises 
qui y percent le terrain quatcTnain». 

Lci terrain cénonianien s'étend vers le Sahara avec un 
faciès encore ass(»z différent des |)récédents et en couvre 
d'immenses surfaces jusqu'au pied de la chaîne dévo- 
nienne du Haoggar. Il est constitué i)ar un calcaire blan- 
châtre un peu marneux mais sonore, plus ou moins 
distinct(*n)ent lité. homogène dans toute son épaisseur 
et dans kMpiel les fossih^s sont habituellement très rares. 
Sur tout le bord du Sahara oi*anais ces calcaires sortent 
d'une façon disccmtinuc^ de l'atterrissc^ment (piaternaii'e en 
s'appuyant le pUis souvent sur h^s gi'ès à dragées du néo- 
comien. Ils forment le Chebket El-Beïda au sud de iMo- 
ghar et M. [N)uyanne y a recueilli Rhabdocidaris Pouyan- 
nei Cott., Heterodiadema libycuu) Cotl., Pseudodiadenia 
Maresii (>)tt., Ostrea Oxyntas (]o(|., (pii ne peuvent lais- 
ser aucun doute sur leur Age cénomanien. Ils paraissent 
constituer la chaîne cpii longe la rive gauche de l'Oued 
Charis desctMidant d'El-Abiod-Sidi-Cheik, et même les 
premières collines qui sont sur la route des Arbaouat au 
Teniet-el-Ziara. 11 serait diflicile d'atlirmer que les cal- 
caires des ksour de Chellala, (|U(* nous avons assimilés 
aux calcaires rhodaniens du Beguirat, ne |)ourraient pas 
lui appartenir ; car le faciès pétrographique est bien 
semblable. 

Vn massif de calcaire ahsolument send^lable qui forme 
la colline isolée d'Kl-Haïrech entre El-Abiod-Sidi-Cheik 
et Berizina et à travers les fissures duquel les indigènes 
croient entendre sussurer un lleuve souterrain, comme 
entre Metlili et Ghardaïa, doit appartenir à cet étage. Je 
n'y ai point vu de fossiles. Une (exploration plus com- 
plète en fera sans doute découvrir d'autres lambeaux 
émergeant des limites du manteau (piaternaire entre ce 
point. Berizina et le Ksar El-Maïa ; mais je n'y en ai pas 
reconnu, non plus cpie sur la route de (îéryville. qui 
n'a pu être cité à cet égard (pi'à titre de chef-lieu d'une 
inuuense division territoriale* où les gisements signalés 
sont à une grande distance. A El-Maïa, la source qui 
donne la vie au villagfî sort des calcaires cénomaniens. 
Le Ksar de Tadjerouna est sur le bord d'un assez grand 
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îlot qui se développe sur les dernières pentes de TAtlas, 
depuis la sortie du défilé d'EI-Malah. 

On les retrouve au Djebel Miloc et à la Dakla de La- 
ghouat passant vers le haut à (les assises jjjypseuses 
roinnie dans le Djebel Bou-Kliaïl. La base du massif 
rocheux et escarpé d'Kl-Aouata au sud d'Aïn-Madhi pré- 
sente la même composition, et les escarpements sont en 
partie dus à Téboulement des roches supérieures sur- 
I)lombant les marnes gypseuses et salées qui se dégra- 
dent sous les influences météoriques. 

Après une lacune déterminée par un atterrissement 
quaternaire occupant la région dite des Daya et du Be- 
toum, le cénomanien reparaît vers le Sud pour consti- 
tuer le vaste plateau triangulaire de la Chehka du Mzab. 
Ce plateau s'incline comme les strates assez faiblement 
vers TEst pour disparaître sous les atterrissements qua- 
ternaires du grand bassin oriental des chotts, tandis (pie 
vers rOuest il forme un escarpement sans fin qui borde 
la vallée d'EI-Loua. Ces calcaires sont assez homogènes; 
cependant ils renferment quelques intercalations mar- 
neuses qui donnent lieu à certains niveaux aquifèi'cs 
conjme C(^lui qui alimente la source saumâtre de Aïn- 
Massin et celui, bien plus important et de meilleure (»au, 
(fui alimente les puits du Mzab et ceux de Metlili. Je n'y 
ai trouvé que quelques fossiles peu caractéristiques dans 
Tescarpenjent d'El-Loua, sous Chaïb-Rasou. 

Je n'ai pas vu la zone orientale de la Chebka, proba- 
blement c(îlle où MM. Thomas et Durand ont récolté d'as- 
sez nombreux fossiles cénomaniens, d'après M. Péron, et 
des hippurites et radiolites dans la base des C(mches dolo- 
n)iti(pies (pii représenteraient le turonien ; il me serait 
ditlicile d'en indiquer la répartition. Les puits du Mzab 
ont une quarantaine de mètres de profondeur au fond 
d'une vallée (pii en a bien une cinepiantaine, de sorte 
(|ue l'on peut afïirmer que l'épaisseur de cette formation 
approche au moins d'une centaine de mètres. Dans ce 
pays toutes les surfaces sont dépourvues de végétation 
et même de terre. Il n'y en a que dans les fonds des val- 
lées assez nombreuses et compliquées pour avoir mérité 
le nom de Chebka ou réseau. 



— 88 - 

La grande Chebka du Mzab se rétrécit en coin vers 
le Sud dans la direction d'EI-Goléah, où viennent se ter- 
miner les escarpements d'El-Loua après cpielques inter- 
ruptions produisant des gours. c'est-à-dire des troncs 
de cône, témoins des anciens niveaux avant les gigan- 
tesques ablations qui les ont produits. A El-Goléah, où 
la roche est toujours le calcaire blanchâtre plus ou 
moins tendre du Mzab surmonté de marnes gypsifères, 
on trouve des gisements fossilifères, dont une belle sé- 
rie a été remise à l'Ecole des Sciences par M. le com- 
mandant Didier, directeur des affaires arabes, et qui 
prouve que la fanme est toujours celle de la zone à 
Rhabdocidaris Pouyannei Cott., avec quelques ammoni- 
tes telles que A. navicularis. Les missions Choizy et 
Flatters ont permis à M. Rolland et aux malheureuses 
victimcîs Roche et Béringer de constater Texistence de 
ce! terrain bien plus au Sud encore et dans le Tidikelt, 
qu'il semble constituer jusqu'au-dessus d'Aïn-Salah. Dans 
le Maroc les calcaires du Chebkeit El-Beïda se poursui- 
vent vers rOuest et ont été retrouvés par les ofliciere de 
la colonne Wimpfen sur les bords de l'Oued Guir avec 
le même faciès lithologicjue et la même faune reposant 
sur le dévonien à Rhodocrinus. Cette grande uniformité 
de caractère sur d'aussi vastes surfaces constitue Fun 
des faits les plus remarquables de la géologie saharienne. 

c^) Le terrain turonien en Algérie est surtout consti- 
tué par des masses imposantes de calcaires compacts 
bleus, en gros bancs superposés, souvent peu distincts, 
à travers lesquels des fractures ont ouvert des escarpe- 
ments qui atteignent souvent 2()0 mètres de hauteur 
verticale, témoin le rocher de Constantine coupé par la 
fracture du Rummel. Dans l'Est, près de la frontière de 
Tunisie, ce sont en effet des masses puissantes de calcaire 
qui construisent les crêtes esc^r])ées du Djebel Osmor, 
admettant ((uelques intercalations marneuses et dont 
l'ablatation donne lieu à des échancrures à travers les 
lits redressés. 

Les fossiles ne sont pas rares dans ces parties ten- 
dres: on y cite Ammonites papalis^d'Orb., A. deveria- 
nus d'Orb., A. Requienii d'Orb., Ceratites Maresii Coq., 
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Turitella pustulifera Coq., Trigonia scabra Lam., Hemias- 
ter Fourneli (var.) Desh., Holectypus serialis Desh., H. 
turonensis Desh., Phymosoma Delamarei Desh., et un 
grand nombre d'espèces de gastéropodes et de lamelli- 
branches spéciales à ces gisements, nommées et décrites 
par Coquand. Les bancs supérieurs plus épais contien- 
nent quelques rudistes que Coquand n'a pas hésité à 
dénommer Hippurites organisans Desm., H. cornuvac- 
cinum Bronn, Sphaerulites angeïodes Coq. (Lamk.), sur 
des exemplaires empâtés dans une gangue intraitable, 
qui m'ont paru sur place indéterminables. 

11 m'a semblé que la division de cet ensemble en trois 
étages était peu conforme à la réalité et qu'il n'y avait 
pas pour la mornasien une zone marneuse intercalée, 
mais un certain nombre de lits alternants avec les cal- 
caires, et que c'est dans ces hts en général, quelquefois 
assez minces, que peuvent se récolter les fossiles. Les 
lits les plus supérieurs du côté des fours à chaux pa- 
raissent même déjà contenir des espèces qui se retrou- 
vent dans les assises sénoniennes voisines. Je crois que 
c'est simplement une division virtuelle systématique 
que ne comporte pas la nature. 11 ne serait pas possible 
d'en tenir compte même sur une carte géologique dé- 
taillée. 

Le turonien.dans le sud-est de la province de Constan- 
tine, occupe de vastes surfaces sur lesquelles il est de 
structure très homogène. Au sud de Tébessa il consti- 
tue le massif du Djebel Osmor, d'où il s'étend fort loin 
en Tunisie, après s'être affranchi du quaternaire qui s'y 
interpose sur la frontière. Il forme au Nord, sur la gran- 
de zone cénomanienne, (luelques grands lambeaux com- 
me celui d'EI-Aïchiour et de Henneni. puis celui du con- 
fluent de rOued Chabro avec l'Oued Meskiana. Une zone 
de petits témoins s'étend à Test d'Aïn-Beïda à partir du 
Djebel Chabro jusque dans la vallée de l'Oued Treuch, / 

indiquant une ancienne extension vers le Tell. Mais 
c'est surtout au Sud-Ouest que le terrain se développe, 
ne formant d'abord qu'une bande étroite marquée à son 
milieu par le Djebel Bou-Tegma et courant sur Khen- 
chela. Une vaste surface est occupée par Jui d^ns l'Aurès, 
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chez les Boni-Meloul, traversée par plusieurs îlots céno- 
nianiens mentionnés en leur place. Une bande assez larjjçe 
s'étend au pied nord-ouest du Djelx^l Nouji:his : une 
autre sur le liane nord de TAurès, dont le milieu <»st 
marqué par le Djebel Tisougrarin ; une autre vaste zon(> 
s'étend (le Lambesse à Aïn-Touta, puis elle ressort de 
l'autre coté de la vallée en bande étroite cIk^z les Alfaouia 
et en îlot chez les Ouled-Fatma. 

I.es gisements de Batna appartenant à cette zoni^ ont 
été étudiés par divers géologues. M. Pérou, aj)rés 
Co([uand, y a recueilli beaucoup de fossiles, smtout des 
oursins et i)armi eux Hemiaster africanus, qui est consi- 
déré comme très caractéristicpie des couches inférieures, 
mais (pii est i)lacé par Coquand dans son étage caran- 
tonien. Un peu j)lus au Nord-Ouest, une étroite (*einture 
entoure la bande cénomanienne du massif central de 
l'Aurès. Plus loin encore au Sud-Ouest, paraissent des 
bandes étroites qui se prolongent dans le Zab-Dahaii cl 
chez les Sahai-is. Puis des lambeaux v font suite, coumie 
des témoins épars, jusqu'auprès de TOued Malah du cer- 
cle de Bou-SaÂda. 

A (^onstantine, les gorges du Uummel, ou plutôt sa cou- 
pure, sont ouv(*rtes à traversée terrain et montrent des 
traces d'hippurites auxquelles il serait bien prétentieux 
de pouvoir assigner des noms spécifiques et tout aidant, 
suivant moi. d'en déduire l'existence de deux étiiges ; 
quoiqu'on puisse penser de la légère nuance marneuse 
plus ou moins perceptible ([ui en marquerait la sépa- 
ration. Le pied ouest du Djebel Oum-Settas montre des 
calcaires compacts qui ont été attribués au mèmcî étage 
par l'ingénieur Tissot : ceux du Chettaba, à roi)posé de 
Constantine, lui appartiennent aussi. 

Dans la chaîne du nord du Hodna, l'étage turouien est 
constannnent en stratification concordante sur le cént)- 
manien et en suit la distribution. On le reconnaît dans 
les crêtes, dont les principales sont celles du Mahdid, 
du Kef-el-Acel, du Djebel Tarfa. Dans l'Oued Ksob, en 
amont de Medjes-Foukani, il n'anieure en quelque sorte 
que dans la fracture à parois verticales qui a ouvert pas- 
sage à la rivière rappelant la coupure de Constantine» Il 
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forme une étroite l)anile sur les dernières eroui)es tlu 
versant niôriilional ilu chaînon du Hou-Talel» : ses ral- 
caires redressés y sont saecharoïdes (*onune au Djeln^l 
Miniouna. C'est partout la même composition : c^aleaires 
compacts gris, ciudquefois blancs ou bien uoirAlrcs, en 
bancs atteignant souvent 4 mètres. Les alternances ar- 
gileuses se montrent souvent à la base et sont rares au 
sommet. La jïuissance totale* atteint souvent 100 mètres. 

Les fossiles signalés par M. Brossard sont Nerina^a 
Parisi Ojcf.. N. vermiculata Cocf., Ilippurites organisans 
Desm., SpliaTulites Desmoulinsii d'Orb., Hadiolites cor- 
nupastoris Bayle, Ostrea bisjiarensis (loci., O. llabellata, 
qui ici monte bien haut. Au nord de ces régions et au 
nord-ouest de Sétif, le Djclu^l Anini est constitué par le 
turonien à l'état de calcaire blanc suboolitbiifue renfer- 
mant des Hudistes dont les fragments roulés figurent les 
oohthes : un gisement absolument send)lable existe en 
Tunisie vers Test du massif du Hou-Kournein, où il 
est exploité pour pierre d'appareil et r(»i)ose sur des 
marnes renfermant Belenmites ultimus. (l'est dans ce 
terrain du Djebel Anini (pie s<* trouvent les grands amas 
de fer hématite, dont la richesse est stérilisée par U»s 
diflîcultés (W transport. Je ne sais si dans (*(»tte partie 
de la Kabylie qui s'étend v(»rs l'Oued Sahel il existe 
d'autres gisements du terrain turonien : mais il parait 
bien former les masses rocheuses du (louraya ipii por- 
tent la forleiesse (*t montrent leurs abruptes vers le Sud. 

A Touest de ces régions, si le turonien existe, <*omme 
ce n'est pas impossible virtuellement, il a dû perdre ses 
ciiractères lithologiques et paléontologi(|ues, et j'ai dit 
plus haut qu'on ne pouvait (piarbitrairc^nt^nt lui décou- 
per une zone mal délinie dans la série marno-calcaire 
qui surmonte le cénomanien fossilifère. Kchinoconus 
carcharias (lo(|. a bien été recueilli par M. Letourneux 
dans l(*s Bibans, du coté des petites Portes de Fer : mais 
M. Ficheur, (pie j'avais chargé de nMrouver \v gis(»ni(»nt, 
n'y a pas réussi et du reste l'horizon de ce rare fossih», 
me parait être encore assez incertain pour (pi'il n'y ait 
que des renseignements douteux à (mi tirer. 

Nous avons suivi plus haut la large bande turonienne 
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de TAurès jusqu aux confins du cercle de Bou-Saàda : 
elle y pénètre en effet après une interruption en une 
l)ande discontinue depuis Test de Ei-Alieg jusqu'au Djebel 
Tartara. Le turonien couronne le cénonianien en une 
bande étroite dans le Djebel Fernen et dans le Djebel 
Msaad ; s'élargit dans le Djebel Ouzegna et le Djebel 
Grouz, se développe dans le Djebel Baten-Deroua et ses 
appendices, le Bou-Denzir, leXourikaet le Yazir. II forme 
aussi le sommet des Djebels Tareïref et Taskara : celui 
de Sbia el Haïmeur, du Koudiat Chekedoua et du Rebaïl 
Kerbab, différents îlots séparés par l'atterrissement qua- 
ternaire. 

Masqué par des atterrissements, il doit se prolonger 
vers rt)uest pour y constituer la bande étroite à rudistes 
de Djelfa où sont ouvertes les carrières et la bande plus 
septentrionale du Djebel Aïa à Test du Roclier-de-Sel, où 
Nicaise a recueilli Ostrêa biscarensis (]o([., Apricardia 
Matlieroni Coq., Radioliles socialis (Nicaise) devenu 
Splia*rulites aïaensis Coq. Il existe dans le Djebel Mi- 
mouna où il atteint son altitude maximum, avec une 
puissance de 80 mètres ; il y iuontre des contourne- 
ments en chevron et renferme de nombreuses caver- 
nes : il faut aller jusqu'au Djebel Bou-Khaïl i)Our le 
retrouver en couronnement sur le Ras Ouzina, d'où il 
plonge vers le Nord-Est. L'ingénieur Tissot (;n figui'e un 
grand lambeau, dont les limites doivent être rectifiées, 
chez les Slamat, au sud-ouest du poste-café de Aïn-Had- 
jel ; la route d'Aumale à Bou-Saàda le recoupe en passant 

au col de Merkeb-Saoula où perce le substratum céno- 
manien. 

Le terrain turonien est très largement développé dans 
la région saharienne de l'Algérie, il n'y a pas une grande 
épaisseur mais il est remarquable par la constance de 
ses caractères. Il est surtout constitué par une dolomie 
rigide formant des abruptes au-dessus des assises gypsi- 
fères du cénonianien et donnant bic^n souvent lieu à la 
formation de troncs coniques ou gours ou à de longs 
escarpements plus ou moins rectilignes qui dcmnent un 
cachet particulier au paysage saharien. Ces dolomies ren- 
ferment quelques espèces d'Ammonites découvertes par 
M. Le Mesie au Djebel Milok ; un certain nombre d'our- 
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sîns ont èl('» aussi récoltés par M. le commandant Du- 
rand. Il y a aussi des rudistes très difliciles k dégager et 
à déterminer, mais dont la structure est toujours suflî- 
sanunent reconnaissable. ainsi (jue cela se voit au Ksar 
El-Maïa. J\v ai vu aussi de mauvais exemplaires (pii pré- 
sentaient tout à fait les caractères d'une caprinuleet peut- 
être ne dillèrent-ils pas de Gaprinula Boissyi d'Orb. 

(^est surtout autour de Laghouat que ce terrain joue 
un rùle topographi(fue important. Le Milok, la Dakia, 
leur prolong(*ment dans le sud au delà de TOued Mzi, le 
groupe de crêtes du Ksar KI-Aouïta. qui émerge dans le 
prolongement des Milok au sud d'Aïn-Mahdi : le Garel- 
Si-Tahar, le Guern-el-Klielal reproduisent en plus petit 
la même physionomie rupestre. Vers TOuest et en lon- 
geant le j)ied des montagnes qui bordent le Sahara, on 
a des indices de son existence, mais assez peu certains, et 
il y aura lieu, lorscpie les occasions le permettront, 
d'explorer un peu plus en détail cette région pour y 
débrouiller cet inconnu. Nous avons vu plus haut que 
le terrain se montrait au Mzab avec ses rudistes : mais 
ne l'ayant point reconnu dans la partie que j'ai traversée 
je ne saurais en indiquer la distribution. Au sud de la 
Chebka du Mzab. l'étage turonien se dégage plus nette- 
ment de son substratum cénomanien et s'isole en cou- 
ronnant d'une plate-forme escarpée les collines (jui se 
dressent en tronc-cùne, et le faciès s'étend ainsi vers le 
Sud dans le bassin de l'Oued Mia. M. Rolland en a rapporté 
des rudistes et des échinides. H y a également du bois 
silicifié dont je n'ai pu encore faire l'étude. 

J'ai déjà fait remarquer que le turonien dans le Tell 
de la province d'Alger ne pouvait être reconnu et limité 
d'une façon autluMitique et que s'il y existait il n'y revê- 
tait aurun de ses caractères et cpie son faciès était le 
même (pie celui de i)artie au moins du cénomanien. 
Cependant comme il n'a été remarqué mdie part de 
discordance entre ces deux étages, on peut admettre 
que le supérieur doit exister virtuellement sans pouvoir 
être limité. Dans le Tell oranais, les formations crétacées 
des groupes supérieurs sont très peu développées et je 
n'y ai rien observé encore qui put être attribué uu turo- 
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nien, sauf dans la vallée de la Tafna, où M. Poiiyanne a 
récolté des traces très certaines d'hippurites dans des 
calcaires marneux qui forment un certain nombre de 
petits îlots chez les Oulassa et les Béni Fouzèche, entre 
le massif volcanique de Rachgoun et le confluent de 
risser et de la Tafna. 

En résumé, le groupe de la craie moyenne prend en 
Algérie un très grand développement. Le gault est sur- 
tout remarquable à ce point de vue dans le Tell d'Alger ; 
il est moins développé dans le grand bassin du Hodna ; 
partout il se comporte comme une formation indépen- 
dante que la paléontologie rattache cependant un peu 
plus directement au cénomanien. Ce dernier, peu repré- 
senté dans l'Ouest et beaucoup plus dans l'Est, s'y pré- 
sente sous des faciès variés sans qu'il soit possible d'y 
introduire des divisions naturelles constantes et le turo- 
nien qui le surmonte paraît lui-même n'y constituer 
qu'un faciès oriental des parties supérieures. 

§ 3. — Groupe aénonien. 

Le groupe sénonien, représenté sur la carte i)rovisoire 
par la teinte claire et l'indice es, débute en Algérie par 
une série d'alternances de bancs argilo-marneux et de 
calcaires plus ou moins durs ou rognoneux qui se dis- 
tinguent facilement du terrain turonien, lorsque celui-ci 
est constitué par les grosses masses calcaires avec ou 
sans rudistes. Mais il n'en est pas partout ainsi, et lors- 
que les fossiles font défaut, ce (jui est le plus fréquent, 
la distinction est alors plus délicate, non seulement avec 
Tétage cjui le supporte, mais encore entre les divisions 
(ju'il peut comporter et, dans ce cas, sur les cartes dé- 
taillées, il ne pourra figurer que sous l'indice collectif 
cH C'est sur les hauts plateaux de (^onstantine que la 
série est la plus complète aux points de vue straligra- 
phique et palèontologique : c'est là que le type peut 
en être pris pour y rattacher les différents faciès qu'il 
revêt non seulement dans le reste de l'Algérie mais 
môme dans cette région classique, où il est loin de res- 
ter toujours semblable à lui-môme. La vallée de lîatna à 
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Biskra et celle de TOued Ksob, au sud de Bordj-bou-Ar- 
réridj, sont célèbres par le développement du groupe et 
par sa richesse paléontologique. Je ne puis mieux faire 
que de résumer la coupe qu'en a donnée M. Pérou pour 
ce dernier gisement et que j'ai pu vérilier. 

c') La partie inférieure, étage santonien, est formée 
de bancs jocheux d'un calcaire brunâtre un peu gros- 
sier, séparés par des lits ou des bancs d'argiles rudes 
et non liantes. La teinte générale est foncée : les limites 
inférieures en sont assez nettes sur les calcaires turo- 
niens massifs. ]a*s premiers bancs calcaréo-marneux 
renferment Turritella gigantea, devenue depuis Ceritbium 
Encelades Coq, Puis viennent des marnes alternant avec 
des calcaires grésiformes plus ou moins subordonnés, 
qui contienneut des cératites et de grandes turritelles. 
(rest là (pi'apparaît Hemiaster Fourneli Desb. Au-dessus 
est une autie alternance de marnes noirâtres et de bancs 
calcaires contenant eni^ore des cératit(»s. 

Couche calcaire avec IMicatula ventilabrum Coq., sur- 
montée de marnes riches en échinides : Hemiaster Four- 
neli Desh. (très abondant), (^yphyscmia Delamarei Desh., 
Holeclypus serialis Desh., Orthopsis miliaris (]ot. 

(Calcaires marneux remplis de Vulsella turonensis Duj., 
nombreux gastéropodes, grand(;s turritelles (jui persis- 
tent. Ammonites texanus Rœm.^Ostrea Costei Co(f., 0. 
dichotoma Hayle. Inoceramus (!lripsi (Joldf., Janira tri- 
costata Bavle. 

Lits de calcaires noduleux avec Ostrea Costei Coq., 
0. Cadierensis (>)q., quelques Hemiaster Fourneli Desh. 
et Kchinobrissus Julieni Coq. abondant. 

Marnes fissiles, assez argileuses, avec lits calcaires 
contenant Ostrea sulcata Coldf. (semiplana Sow.), sou- 
vent en lumachelle ; autre zone à petites Ostrea probos- 
cidea d'Arch. ; puis Ostrea Peroni Co([. en grande (juan- 
tité : au-dessus cîucore Ostrea Bourguignati Coq. avec 
Plicatula Flaltersi Coq., P. FerryiCoq., Ostrea cadieren- 
sis Cocj., Hemiaster Fourneli Desh. persistiuU. 

Ensemble puissant de marnes noirâtres, verdâtres 
par places, tJés fissiles avec filets de calcite interstra- 
tiliés, sans fossiles, surmoulé de bancs gréseux avec 
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Ostrea Pomeli Coq. qui persiste sur une grande épais- 
seur. 

C'est ici que Nh Pérou termine l'étage santonien au- 
quel il attribue 150*" d'épaisseur, qui me paraît une 
estimation tout à fait faible. Quant à la limite établie en 
ce point de la série, plutôt qu'en un autre voisin, j'avoue 
({u'elie ne me parait être qu'une affaire de sentiment: 
car, en réalité, la série de couches continue vers le 
haut sans aucun contraste stratigraphique ni lithologi- 
que, sauf un peu plus de prédominance des argiles sur 
les calcaires : certains fossiles apparus antérieurement 
se montrent encore fréquents dans la série supérieure. 

c^) La partie moyenne, ou étage campanien, cette 
limite étant acceptée, débuterait par des argiles gypsi- 
fères verdâtres, surmontées de marnes jaunâtres avec 
filets de calcite et ensuite par des alternances de marnes 
et de calcaires gris où apparaît Ostrea Nicaisii. Puis vient 
une nouvelle assise verdàtre. surmontée d'alternances 
demar nés noires et de calcaires noduleux gris, jaunes 
ou blancs où apparaît Ostrea Villei Coq. avec 0. Nicaisii 
Coq., et presqu'en même temps Ostrea vesicularis, qui 
devient de plus en plus abondante. 

Calcaires lumachelles schisteux gris, avec Ostrea Janus 
Coq., surmontés d'une couche à Echinobrissus, dont 
deux espèces, E. Julieni Coq. et pseudominimus Gauth. 
Pér. remontent du santonien ; on y trouve aussi Cypho- 
soma loudi Gauth. Pér. 

Marnes calcaires jaunes et blanchâtres, vertes par pla- 
ces, de 30 mètres de puissance et très fossilifères à divei's 
niveaux : Ostrea vesiculaiis Lamk., 0. Villei Coq., encore 
Hemiaster Fourneli Desh., Cyphosoma loudi Gauth. Pér., 
Leiosoma Selim Gauth. Pér., Periaster Payeni Gauth. 
Pér.; un peu plus haut Plicatula Flattersi Coq. et Janira 
tricostata Bavle. remontant aussi du santonien, Hemias- 
ter Brossardi (]oq. 

Marnes noirâtres et lumachelles d'une trentaine de 
mètres d'épaisseur ne contenant plus que Ostrea Villei, 

V formant de véritables bancs. 

kl 

Ici se termine, d'après M. Pérou, l'étage campanien 
avec une puissance d'environ 80 mètres. Cette limite ne 
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nn' païaît pas plus justifiée que la limite inférieure : 
car plusieurs des fossiles qui paraissent y jouer un rôle 
important remontent en abondance dans les horizons 
supérieui's. de même que nous en avons vu venir d'im- 
portants aussi des horizons inférieurs. Je n'ai pas pour 
mon compte d'autres limites à proposer; car elles se- 
raient tout aussi arbitraires dans une série aussi transi- 
tive. J'ai à faire les mêmes réserves au sujet de la syn- 
clironisation de ces étages avec ceux reconnus en 
France ; car dans cet immense développement de stra- 
tes et de faunes nous ne trouvons presque absolument 
rien (|ui rappelle le sénonien classique de l'Europe, et 
M. Péron reconnaît (|u'on ne peut citer que le seul Os- 
ti(*a vesicularis Lamk. comme commun à la série cam- 
l)anienne d'Algérie et à celle de France. J'avoue que je 
me mélie singulièrement de la valeur stratigraphique 
d'une espèce aussi inconstante dans ses formes. 11 n'y 
a donc (ju'une convenance d'occupation de place dans 
un cadre systématique : mais, à défaut d'autre raison 
plus positive», il faut s'en contenter. Il en est de même 
poui* Tètagc*. supérieur, dont on va exposer les caractères 
d'après le même document. 

c^) L'étage danien ou dordonien, ces mots étant presque 
synonymes, débute en concordance sur ce campanien, 
pai* une série de bancs de calcaires gris, bien rocheux, 
assez bWn lités sur une assez grande épaisseur, contenant 
déjà dans leurs interstices marneux quelques exemplai- 
res de rifeterolampas Maresii Cott., qui plus haut devient 
abondant dans une zone plus marneuse, avec d'autres es- 
pèces d'écbinides spéciales comme lui à la localité: Salenia 
nutrix Pér. Gauth., Holectypus subcrassus Pér. Gaut. et 
Linthia Payeni remcmtant du campanien. Un dernier banc 
formant souvent corniche est recouvert par un calcaire 
marneux riche en Echinobrissus sitifensis Coq., E. Meslei 
Pèr. (îautli., Gyphosoma Mahdid Pér. Gauth. 

Marnes jaunes j)uissantes avecr bancs subordonnés de 
calcaires noduleux, d(* lumachelles, de calcaires durs, etc.; 
encore* ilemiaster Fourneli Desh. et Echinobrissus siti- 
fensis Coq.. Leiosoma Selim i^ér. Gauth., Inoceramus 

Gokifussii d'Orb., Oslren Villei Coq, 

1 
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Calcaires gi^éseux, feuillelés par places, grossiers et 
luinacJieiles, alternant avec des marnes schisteuses gri- 
ses : grandes plicatnles, Ostrea larva Lauik.. 0. iVfathe- 
roni d'Orb., Orthopsis niiliaris Cott., Heniiaster mirabi- 
lis Pér. Gauth., Nerita Fonrneli (]oc[., Nerita ArchiaciCoq. 

Nouvelle zone de calcain^ gréseux sur (fuelciues argi- 
les verdAtres et marnes rognoneuses blancliAtres, alter- 
nant avec des marnes calrareuses contenant beaucoui> 
de fossiles : Nautilus Dekayi Mort., Nerita rugosa H(r- 
ningh., Janira quadricostata Sow,, Echinobrissus pyra- 
midalis Pér. Gauth., K. cassiduliformis Pér. Gauth., 
E. subsitifensis Pér. Gauth., encore Linthia Payeni Pér. 
(iauth., Plistophyma africanum Pér. Gauth., etc. 

Bancs calcaires et lumachelles, marnes blanchûlres à 
moules de turritelles, puis plus argileuses avc^c Ostrea 
Villei qui persiste. Une couche gypseuse renferme des 
bancs de lumachelle à Ostrea Péroni Co(|. vai\ et avec 
0. Villei encore abondante. 

Série de marnes avec intercalation de calcaire, conte- 
nant Ostrea Aucapitainei en (piantilé et nouvelle, et le 
dernier Heniiaster (Brahim Pér. et Gaut.). Un banc puis- 
sant dur en corniche sup{)orte d'autres argiles jaunes 
avec les Ostrea Aucapitainei etO. Villei (^t à nouveau des 
marnes blanchâtres. Une argile noirAtre gypsiHise à fos- 
siles pourvus de leur test contient encore les mêmes 
huîtres, et de plus Roudairea Drui Mun. — Ch. , Trigonia 
auressensis Coq. et Ostrea Fourneti Coq. (le vrai Over- 
wegi de Buch). Une vingtaine de métrés d'argiles noi- 
rAtres terminent ici la série sénonienne et en même 
temi)S crétacée. L'épaisseur du dordonien est estimée à 
160 mètres : c'est un minimum. 

Le faciès de ce groupe sénonien varie? j)eu dans la 
région qui s'étend du Ojc^bel Tarfa chez h^s Righa-Dahra, 
où il a été d'aburd étudié pai* M. Brossard. A El-Alleg, 
on y trouv(\ dans le dordonien, de plus qu'à iMedjez, 
des rudistes parmi lesejuels M. Brossard cit(^ Badiolites 
Jouaimeti dOrb. Il doit se prolonger bien plus loui à 
l'Ouest par son étage inférieur qui, au Mazem-el-Kebir, 
près de Sidi-Aïssi, apparaît dans sa zone à cératites. 
Le danien se prolonge depuis El-Alleg vers l'Est et passe 
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au pied du Djebel Mahdid en hande étroite jusque chez 
les 0. Sidi-Taïeb. Il occupe une assez vaste région au 
nord de la chaîne chez les Aïades jusqu'au Djebel Mzaïta. 
Dans Touest de cette zone il laisse» émerger vers le Nord 
le canipanien et le santonien jusqu'au Kef El-Acel et un 
peu au-dessus de TOued Ziatine : mais à TEsl, les éta- 
ges inférieurs ne forment plus qu'une étroite bande 
interrompue sur la limite méridionale de la large zone 
des Aïades, qui se relève très haut, et une autre bande 
plus large vers le nord du Djebel Mzaïta et à Test de 
rOued Safsaf. Dans les i)laines de Hordj-bou-Aréridj et 
de la Medjana, le santorien couvre d'assez gi*ands espaces 
par sa zonc^ à Ostrea acanthonota et 0. Costc^i, et on en 
suit le prolongement au loin à l'Ouest par El-Achir, 
Mansourah et le télégraphe de Roumélia vers l'Oued 
Okris de la province d'Alger. 

Vers l'Est, dans la direction de Sétif, quelques petits 
lambeaux. d'Aïn-Tagrout à Fermatou. sont attribués au 
dordonien d'après (pielques fossil(»s : Echinobrissus si- 
tifensis, Inoceramus Goldfussii et Ostrea Villei qui est 
tout autant campanienne que dordonienne. Il doit en 
être de même d'autres lambeaux plus étendus qui se 
montrent dans l'est de Sétif, chez l(»s Ouled-Bou-Salah, 
où ils ont besoin d'être étudiés et limités ; de même aussi 
de ceux que l'on rencontre dans la petite Ivabylie séti- 
fienne, d'où l'ingénieur Ma^vus a rapporté Ostrea Bomil- 
caris (0. Villei Var) et tel que celui de Takitount, où, si 
la zone à inocérames s'y montre du côté de Kérata, on 
peut aussi observer vers Amoucha un faciès qui rappelle 
celui des environs de Mansoura. 

La vallée cpii descend de Batna jusqu'à Biskra montre, 
à partir d'EI-Ksour ou d'Aïn-Touta, une région assez 
étendue occupée par la craie su])érieure. En descendant 
la vallée, on passe successivement sur les allleurements 
des couches à cératites, de celles à ostracées (0. dicho- 
toma Bayle), |)uis au-dessus des marnes campaniennes à 
Ostrea vesicularis (*t Ostrea Xicaisei. et on voit se dresser 
au-dessus de ces dernières les escarpements formés par 
un calcaire blanchiUre plus ou moins riche en Inocera- 
mus Cripsi Mantell. Ce serait au-dessous de ces calcaires 
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que se trouveraient les Hemipneusles africanus Dcsh. et 
II. Deletrei Coq. 

CoquancI place ces calcaires à inocérames et les cou- 
ches à Hemipneustes dans son étage canipanien, auquel, 
du reste, il associe le terrain de Maëstricht à Heriiipneus- 
tes radiatus. M. Pùron, au contraire, fait coinmencer le 
dordonien avec ces calcaires, qu'il synchronise avec ceux 
de Medjez à Heterolampas. Cette manière de voir paraît 
plus conforme, quant aux Hemipneustes, avec les clas- 
sifications qui ont cours. Mais alors ce serait le nom de 
danien qui devrait être adopté. 

La série est toutefois incomplète dans le bassin d'EI- 
Kantara où les assises argileuses à Ostrea Overwegii 
font défaut. Mais à une assez grande distance dans l'Kst, 
l)rès de la liordure saharienne, on les retrouvi^ au-d(^s- 
sus du calcaire à inocéi*ames de Taberga à Djellaïl et 
Khanga-Si-Nadji. De sorte qu'on peut admettrez que ces 
couches ont disjiaru des autres régions occupées par ces 
calcaires, par ablation ou par érosion. C'est la seule j)artie 
de la foiination que Co(|uand plaçait dans son dor- 
donien. 

Le bassin crétacé supérieur d'El-Kantara se {)oursuit 
vers le Sud-Ouest très probablement sous des formations 
plus récentes jusque chez les Sahari, Djebel Kebila, Djebel 
Aksoum et dans le Zab Dahari, Djebel Enneinia. Vei-s 
l'Est il s'étend le long du contrefort des Reni-Daoud, dont 
fait partie le Djebel Lazereg, |)énètre dans la vallée des 
Rou-Sliman juscpiauprès du (^hebka et en descend par 
le Djebel Ahmar-Kaddou, jus(pi'au rebord du Sahara ; il 
s'étend ensuite un peu tronçonné par des recouvrements 
tertiaires, jus(|u'à Djellail et Taberga cités plus haut. De 
là il se déveloi)pe largement vers l'Est jusqu'à la fron- 
tière et vers le Nord-Est jusqu'à Halloufa sur la route 
d'Aïn-Reïda à Tébessa: mais il y est en grande partie re- 
couvert ci n'allleure qu'(»n bandes parfois très étroites, 
dirigées du Nord-Est au Sud-Ouest. 

Le vallon de Refana, prés Tébessa, i)résente la série 
d'El-Kantara, depuis les couches à cératites jusqu'aux 
calcaires à inocérames qui forment corniche au Djebel 
Doukan. Le faciès est moins rigide par un peu plus de 
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prôdominanco dos bancs argileux ou marneux dans 
le sanlonien : mais beaucoup de fossiles sont les mêmes 
i[ui\ Medjès ou dans la vallée d'KI-Kantara. Il y a lieu 
(le noter (jur Micraster P(Mni (;o(|. a été trouvé dans le 
santonien de cette localité. In peu plus à l'Ouest et du 
voisina«^e de Khenchela. émer}i:e une autre bande, qui 
par la forêt de Tafn^nt et. un coude» à l'Ouest vers le 
Djebel llammar, va former le land)eau d'Aïn-lk^da, remar- 
cpiabh» par l'abondance de ses inocéramc^set où on ne voit 
pres(pi(' (:'!e l'étage des calcaires ; puis il tourne vers le 
Xord-Kst, liasse sous le ([uaternaire de l'Oued Traucb, re- 
paraît bientôt au delà (»t se prolonge par Mdaouroucb et 
Aïn-liuettar, jusqu'au delà de la frontière. C'est toujours 
l'assise calcaire à inocéramc^s ipii domine et laisse rare- 
menl voir son substratum. Klle a du s'étendre dans tout 
1(^ vaste (^space triangulaire compris entre Souk-Ahras à 
l'Kst, Aïn-Smara à l'ouest d(* Constantine et Aïn-lieïda au 
Sud, puis(pie les aflleurements y sont fréipients, tantôt 
coupés par des reliefs d(» formations crétacées antériiMi- 
n*s, tantôt recouverts ])ar un manteau plus ou moins 
discontinu de ttMiains t(»rtiaires ou (piaternaires. H sem- 
ble (pi'en divers points de cette région ces calcaires 
soient en stralilication transgressive ; mais des études 
plus détaillées sont néc(\ssair(»s |»our en établir les limi- 
tes et la composition de détail. 

Le hunbeau situé un peu au sud de (jU(*ttar-el-Aïcb, 
prés d'KMîuerrali. renferme (piehpies écbinides très in- 
téi'(^ssants (pii ont été retrouvés à l'est de Souk-Abras et 
vu divers points de la Tm)isie orientale où la formation 
rst aussi très larginnent représentée» ])ar ses calcaires à 
ioocérames et ses cépbalopodes très curieux, ])armi les- 
quels lleteroc(M'as polyplocum signalés par M. Mares. 
M. Rolland et M. Tbonuis. A Constantine même, le turo- 
nien massif est recouvert au Sidi-M'cid par un banc 
marneux où on a trouvé un micraster déterminé connue 
bn»vis. mais ([ui n'est sans doute (pi'une variété de 
M. Peini Co(j., (»t cette coucbe (»st très probablement 1(5 
prélude du santonien. Klle sup|)oi*te une coucbe argileuse 
scbistoïde qu'on a confondue tantôt avec les argiles à 
bélenmites plates du Djebel Ouacb, tantôt avec les argiles 
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inrnt santoniennes ot renfenucnt le Ilemiaster vernieo- 
sus Oxj. déformé mais incontestable : ce qui donne un 
renseignement précieux pour TAge du gisement de TOued 
Olcris. 

Les formations sénoniennes i)énètrenl par deux points 
dans la province d'Alger sui* sa région de TEst ; d'abord 
par la bande de Mansourali qui se prolonge sans changer 
beaucoup de faciès par l'Oued Okris, où ont été recueil- 
lis Cardiaster pustulifer Pér. Gauth. et Hemiaster verruco- 
sus Coq., jusqu'à Aumale, où M. Péron a trouvé Micaster 
Peini Coq. près de l'abattoir; ce qui donne à penser (pie 
le terrain santonien commence dans ces parages sans se 
distinguer pétrographiquement d'un turonien sans fos- 
siles ou à i)eu près et ([u'il constituerait avec le campa- 
nien la grande masse marno-calcaire du nord du Djelu^l 
Abdalab et celle de la totalité du Dira, dans laquelle 
on ne trouve cpie de rares et mauvais fossiles et des 
empreintes d'inocérames. 

Il est i)robable (pie les trois étages y sont en grande 
partie représentés. 11 en est peut-être (te même dans la 
grande bande crétacée qui s'étend du Dira à Rerrouagbia, 
où nous n'avons aucun document positif qui permette 
de l'anirmer: au voisinage imujédiat de la Smala, trans- 
formée en pénitencier, il n*a pas été possible de retrou- 
ver le point où M. Thomas a trouvé Micraster Peini Co(i.. 
à moins ({xw ce ne soit à une ct^rtauie distance, une 
douzaine de kilomètres au Sud, où le terrain santoni(»n, 
ainsi que l'avait signalé iNicaise, apparaît sur le bord d(» 
l'Oued El-Akoum, avec un faci(^s {)étrographi(iue à peine 
distinct de celui du cénomanien qui le supjmrle. 11 (^st 
constitué par di^s marnes à Ostrea Pomeli Coq., Ostrea 
proboscidea d'Arch., soit la partie supérieure seuleuKmt 
du santonien. Au-d(^ssus apparaissent des manu^s j)lus 
calcair(»s av(M: une huître ind(Herminée, |)uis des alter- 
nanc(*s de marnes et de lits de calcaires nodubMix, où 
abondent Ostrea Villei Coq., 0. santonensis d'Orb., 0. 
mathercmiana d'Orb., etc., ([ui indiquent le campani(»n. 
C'est un assez petit lanibeau de 5 à (> kilomètres de lar- 
geur qui, vers 1 Est et le Sud, passe sous le terrain sues- 



. - 103 - 

sonien, à travers Jequel il reparaît vers le Sud-Ouest en 
trois ou quatre autres très petits lambeaux, dont un, le 
Djorf-Alia, a présenté le Micraster Peini et af)partient 
par eonséquent à la base du santonien. Il y a lieu de 
rectifier une eri'eur <le Nicaisi» sur les eouebes glauco- 
nieuses à Ostrea vesioularis et Nantilus Dekayi, qui 'd\y- 
partiennent à l'étage suessonien, ces fossiles étant mal 
noumiés, du moins ce dernier, qui est une es|)éce iné- 
dite des plus caractéristi(pie de ce suessonien. Il a du 
y avoir des ablations considérables des étages de la 
craie supérieure, car dans les poudingues suessoniens 
du voisinage on trouve de grandes (juantités d'Ostrea 
Villei et vesicularis, qui sont <[ueiquefois si peu détério- 
rées par le transport (pion les croirait encore en place. 

Dans le massif de la grande Kabylie, à Test de Dellys, 
on trouve des c^oucbes de marnes et de calcaires mar- 
nenx (pii rappcIbMit tout à fait le faciès d(> la crai(* supé- 
rieure algérienne, mais dans lesquels on n'a pas encore 
trouvé de fossiles : M. Kicb(»ur les croit s(*mblables à 
cell(»s qui à l'ouest de Hougie ont été classées comme 
suessoniennes par Tissot. (M) raison des blocs noduU»ux de 
calcaire (pi'elles renfei'm(M)t : mais en réalité elles en 
dilïèrent tro[) par leurs relations stratigrapbi(|ues pour 
leur être assimilées, ('/est sans doute d'un gisement de 
même Age* que proviennt^nt Ostrea Nicasei ('(mj. et 
0. acantbonota Cocj., que M. Letourneux a reçus des 
environs de Toudja et dont il a enricbi nos collections. 

Le massif montagneux, ((ui rattacbi^ l'Atlas de Hlida 
au Djurjura à l'est de la coupure (b» r()u(^d Haracb. est 
formé en grande |)artie d'un système de marnes plus ou 
moins argileuses, alternant à divers borizons avec d(* 
nond)reux lits de calcaires : ces assises sont supérieun^s 
à d'autres plus rocbeusespar suite de l'épaississement de 
leurs bancs et cpii renferment des fossiles cénomaniens: 
Ammonites navicularis Sow.. Discoïdea cylindrica Ag. : 
mais elles s'y lient dune façon tellement transitive qu'on 
n(î saurait où [)lacer la démarcation et encore moins y 
reconnaître un n^présenlant de l'étage turonien entre l(»s 
deux. Les |)arties supérieures de cette formation, qu'on 
peut observer sur la routc^ (b? lArba à Tablât vers IC/S 
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sommets, sont formées de marnes peu nettement litées, 
renfermant des nodules plus ou moins, et quelquefois 
très volumineux d'un calcaire dur et jaunAtre (jui présente 
parfois des empreintes d'inocérames. On pourrait peut- 
être y voir la base du danien , c'est-à-dire l'équivalent 
des calcaires à inocérames de l'Est, si on pouvait en 
juger par ce seul fait ; mais la probabilité est plus 
grande pour le campanien, d'après ce qui se voit près 
de Bougie et ce que nous retrouverons chez les Zatyma. 

Ce système de couches s'étend de chaque côté de Tis- 
ser, sur la rive droite jusqu'à une distance non reconnue, 
et sur la rive gauche jusqu'auprès de Palestro. Les 
plissements et les ondulations des couches, et probable- 
ment des failles peu visibles ne permettent guère, avec 
l'absence presque absolue de fossiles et la similitude de 
faciès pétrographique, d'établir un ordre probable dans 
cette interminable succession de lits à alternances 
variées. Ici cependant on peut cojistater un fait nou- 
veau ; c'est l'apparition d'un horizon gréseux puissant, 
formé de gros bancs se succédant avec ou sans interlits 
argileux, concordant et se liant par des alternances plus 
ou moins ménagées avec les couches argilo-marneuses 
inférieures. C'est bien certainement la terminaison de la 
série crétacée et le dernier terme du groupe sénonien. 
M. Fichçur, qui le premier a constaté sa présence sous 
Palestro, à l'entrée des gorges, l'a retrouvé très déve- 
loppé près de Thiers, puis au Sud et à l'Ouest dans le 
massif du Bou-Zegza. 

Le terrain sénonien n'est peut-être pas étranger à la 
constitution du massif de Blida-Mouzaïa, à l'ouest de 
l'Oued Harrach : mais il ne peut y jouer qu'un vù\e très 
peu important. Au contraire, vers le sud de Palestro, il 
se poursuit avec le même développement dans la vallée 
de l'Oued Djema, où M. Ficheur Ta reconnu dans la 
partie si écrasée et plissée cjua péniblement traversée 
la voie ferrée en amont d'Aomar: tandis ([ue sur le ver- 
sant opposé que suit la route nationale il s'arrête au 
rocher voisin du pont, qui reste coumie un témoin du 
démantellement du terrain cénomanien pour laisser ap- 
paraître le gault sur le reste de la montée de la route. 
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Un i)eu à l'Ouest, vers lîen-IIaroun, M. Ficlieur, dans ses 
explorations pour l'exécution de la carte fi;éologi(iue dé- 
taillée, a pu y découvrir (pielques gisements fossilifères 
et y récolter Ostrea acantlionota Coq.. (). Houcheroni 
(^oq., 0. prohoscidea d'Arch.. 0. Ponieli Coq., réputées 
santoniennes. et 0. Henoui Coq., 0. Villei Co(|., 0. vesi- 
cularis Lanik. abondante, réputées canqwniennes et 
cependant (îonfondues dans un gisement indivisible. 

()n pourrait probablement, en contournant l'îlot du 
pault par l'Ouest, suivre sans discontinuité ce même 
terrain jusqu'à une petite dislance d'Aumale vers l(*s 
villages d'Aïn-Bessem et d'Aïn-Hou Dib. Là aussi la dis- 
cordance du sénonien avec h* cénomanien, disloqué et 
fortement réduit par les ablations, et la transgressivité 
sur le gault par superposition din»cte. sont manifestes et 
résultent des constatations de M. Ficbeur. Au sud de 
Aïn-Bou-Dib il a rcTuc^illi H(*miaster verrucosus Coq., 
dans un gisement semblable à celui du Djebel i\rci<i, par 
C()nséqu(»nt voisin ilv la bas(^ de la formation ; à un<* cer- 
taine distance au Nord, la même association d'espèces 
qu'à Ben-Haroun se présente dans un gisement tout aussi 
indivisible : Ostrea acantbonala Coq.. 0. Feroni (]o(i., 
0. proboscidea d'Arcli., 0. Pomeli Co(|. — Ostrea lle- 
noui Co(|., 0. Nicaisei Co(|.. 0. vesicularis Lamk. (l'est 
une indication du peu de valeur de la démarcation pa- 
léontologi(iu(* essayée dans la sérit^ algéri(»nne entnî 
l'étage santoni(»n et Tétage campanien et (ju'on ne peut 
considérer que comn)(^ une indication de probabilité de 
syncbronisme avec les divisions adoptées pour l'Europe. 

Dans la cbaîne littorale qui s'étend du fond de la 
plaine de la Mitidja jusqu'au delà de Ténés. le groupe 
sénonien i)ren(l un grand développement et un faciès 
tout particuliers et bien persistant sur toute cette éten- 
due. Au-dessus des alternances d'argiles marneuses de 
calcaires et de grès (pu* nous avons considérées (!omme 
occupant la plact* virtuelle de l'étage cénomano-tm'onien, 
on obs(»rve une assez puissante assise d'un calcaire argi- 
l(îux, se feuilletant à l'aii', contenant quelques zones 
siliceuses et farci (ren)preijites souvcMit confonrlut^s avec 
la substance de la rocbe (^t appartenant à un type» 
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d'algues nommé Phymatoderma par Brongiiart (firann- 
laria Pom.) d espèce indéterminée, rappelant le faciès 
de l'assise qui au-dessus du jjault de la mèuK* rè.irion 
représente le cènomanien à Aminonitt^s Mantelli Sow. 
et Belemnites ullimus d'Orh. (l'en est presque la répéti- 
tion, sauf les fossiles (pii sont i(*i abstMits. id une Jialure 
un [KMi plus argihMise de la rocln». 

H y a donc lieu d'admettre, en raison d(^ vHU' réappa- 
rition et de ce hruscpie changement dans les caractèrt^s 
lithologi(iues, que c'est le [)oint de départ dnne nou- 
velle série qui ne peut être ([ue la série sénoni(Mnie. Son 
épaisseur n'est pas très grande et un peu variable, de 'M) 
à ;)0 mètres. Sa rigidité relative lui fait jouer un rùle 
dans l'orographie de la région, où elle forme des crétins 
dentelées, ou des u)ornes avec falaises ahru])t(^s, lors- 
qu'elle atteint le bord d(» la n)(M\ 

Au-dessus se succèdent des alternances variées de 
marnes ou argiles, de calcain^s durs ou marnenx en 
bancs peu épais. auxcpuHles succèdent par transition 
des intercalations gréseuses. Dans les grands bancs de 
marne, on obs(»rve des nodules p'ius ou moins volumi- 
neux d'un calcaire comi)act, dur. jaimàtn». souvent 
d'apparence spoi*adique, rap|)elant c(ML\ de Bongi^» et de 
la route de Tablât, mais (pu ne m'ont fourni ancunc* trace 
de fossile. (]e])endant. dans les marines et dans des pla- 
quettes de calcaire qu'elles conti(»nnent à divins niveaux, 
on a pu recueillir un petit nond)re de fossiles (|ui per- 
mettent de synchroniser approximativemcnd cet hori- 
zon. Ostrea santonensis d'Orb., 0. proboscidea d'Arch., (). 
dichotoma (^ocj. ch(»z l(»s (]h<»bébia, — Ostrea Malh(M*oni 
(i*()rb., (). Nicaisei Cocj., (). vesicularis Land\. ciîcz les 
Heni-A(piil, — Ostrea vesicularischezlesOouraya. — Khyn- 
chonella alata chez les Souhalia, reçue* d(^ M. Letonrn(»ux. 

(]e sont là des espèces du santonicMi su|)érieur et dn 
canq)anien. 11 faudrait donc en déduire cpie les calcaires 
à hicoïdes ikî r(^prés(MUtM*ai(Mit (ju i la bas(» du santoniiMi 
tel (ju'il est constitué à l'Oued Ks.)b. Au-dessus des mar- 
nes l(»s alternances gréseuses se multij)lient, tinisst^nl 
par prédominer (*t conduisent à un (Misemble de gros 
i>ancs de grès semblalJes à ceux des gorges de l*alestro, 
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séparés de même par de minces lits d'argiles ou se super- 
posant directement sur une certaine éi)aisseur. H n'a 
point été trouvé de fossiI(»s dans cette formation gré- 
seuse, sauf sur un point, le Djcîbel iMantarach, où une 
orhitoline, prise à tort pour 1*0. lenticulata d'Orh.. se 

trouve dans un lit de fer hvdroxvdé entre* (Unix assises 

* • 

et a été considéré comme démontrant l'existence du 
terrain aptien à rencontre de toute imj)Ossibilité strati- 
graphique. 

La concordance absolue et la liaison intime de ces grés 
avec les marnes et argiles à Ostrea vesicularis ne per- 
mettent pas de douter de leur attribution à la formation 
crétacée, au sonmiet de hupuHIe ils paraissent repré- 
senter le grés dWIet des (>)rbiér(»s. Le groupe sénonien 
ainsi constitué dans cc^tte cbaîne en oc(*ui)e une grande 
partie du versant à la mer, vers laiiuelb» plongent s(»s 
assises avec une inclinaison assez forte mais vîmable ; 
des ondulations assez fort(»s du plan de stratification et 
des ablations souvent importantc^s font que ce sont 
tantùt les grès (jui plongent sous la mer, comme au Cbé- 
noua vl cbez les Gourava. et tantôt les calcaires schis- 
toïdes comme cli(»z l(*s Larbat, entre» (Jourava et Vilb»- 
bourg. l)'auln\s fois l'inclinaison est faible et l'étage d(îs 
grès constitue des plates-formes à bords j)lus ou moins 
escarpés connue cbez h's Heni-Aoua et cbez les Zougara. 
En un seul point ils se rap])rochent assez de la vallée du 
(;ibellif ])our faire partie de son bassin : ils couronncMit 
en eflet le gros massif du Tecbta et s'étendent en fac(* 
cbez les B(»ni-l{acbed. Ils se i)rolongent vers l'Ouest 
jusqu'au Tecbta d(»s (]beurfa ; mais ils n'ont pas encore 
été assez étudiés dans rettc» partie du Dabra de Ténès 
pour que nous puissions vn IraiM^r les limites. 

Le groupe sénonien doit j)r(MHlre un assez grand 
déveloj)j)ement en surface» dans la région forestién» cpii 
s'étend ass(»z loin dans h» sud des Attaf. (»bez les Beni- 
Boudouane. el dans celle occu[)ée par le baut bassin de 
l'Oued Sly et la partie ori(»nlale des alUuents de l'Oued 
Riou ; mais l'exploration métbodi(|u<» en est encore» à 
faire et l(»s dncum(»nts (pu» nous possédons ne peuvent 
(pie démontrer son existence» sans autres détails. 
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11 faut raaintenant nous transporter assez loin sur 
les hauts-plateaux pour relrouvc^r les terrains sénoniens, 
entn» Djelfa et le Uocher-de-Sel. d'où ils se prolongent 
vers l'Est sur le eerele de Bou-SatUla. (Test au Djebel 
Snalba que se montre la série la plus eoni[)lète, coni- 
meneant par les alternances niarno-calcaires. jaunes ou 
blanches à cératites. grandes tuiTitelles, Vulsella turo- 
nensis Duj., llolectypus serialis Desh. et autres, que 
Cocpiand plaçait dans son mornasien : plus haut d'autres 
espèces api)araissent dans des couches semblables d'as- 
pect : Ostrea Henoui Coq., 0. tetragona Bayle., Phola- 
domyaHoyana d'Orb., etc. Cet ensemble a été considéré 
comme représentant le santonien et le campanien. Plus 
haut encore se montrent sur le versant nord des bancs 
de calcaire moins marneux avec OstVea Overwegii de 
Buch. qui indiquerait l'étage dordonien ; mais il n'y a 
rien pour représenter les calcaires blancs à inocérames, 
ni les calcaires bruns à Heterolampas. Dans toutes ces 
couches les fossiles sont assez souvent revêtus de leur 
test et d'une teinte claire. On ne sait pas jusqu'où se 
poursuit ce terrain dans le sud-ouest de la chaîne ; il 
forme dans la région où conflue l'Oued Si-Sliman avec 
l'Oued Djelfa un assez grand lambeau très riche en fos- 
siles, souvent visité i)ar les j)aléontologistes, mais non 
encore reconnu dans ses limites vers l'Est et vers l'Ouest. 

A Djelfa même, contre le turoni(»n à rudistes de la rive 
droite de l'Oued Melah s'appuie un aflleuremcînt de marne 
santonienne jaunAtre, presque masquée par l'attiirris- 
senu^nt (piaternaire qui. dans cette région, envahit tous 
les bas-fonds et mascpie le prolongement de la formation 
vers TEst-Nord-Est, dans un long pli qiw suit la route 
de Bou-SaAda : elle y allleure en collines étroites et bas- 
ses formées des mêmes calcairc^s niarneux jaunîHn^s, 
quelquefois assez durs, mais où les fossiles sont assez 
rares, et (pii se terminiMit un peu au delà du K(îf Thiour. 
Ici Al. Brossard a trouvé dans les bancs calcaires durs 
mêlés de rognons siliceux, Oslrea vesicularis Lam., et 
dans des intercalations marneuses Ostrea Nicaisei Co(|. 
Le tout est couronné par des bancs calcaires siliceux 
puissants dans lesquels je n'ai pas été plus heureux 
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(|uo lui dans la ivchorcho des fossiles. A Ogiat Slini. 
c'est dans la eoiiclie aqiiifèn» (»l dans les déblais des puits 
que Ton rencontre les mieux conservés. 

La chaîne crétacée occidentale, après un brusque rejet 
un peu vers le Sud, forme Taxe du Dabra oranais entre 
deux zones tertiaires et paraît i)resque en totalité apparte- 
nir au terrain sénonien. L'étajj:e gréseux supérieur forme 
les points culminants et les îlots qui percent à travers 
les terrains tertiaires entre Cassaigne, Ouillis et le massif 
du cap Ivi. Au delà du (^bellif, cet étag(î de grés et par- 
tie des argiles gréseuses (jui les supportent, vont encore 
constituer le Djebel Diss auprès de Mostaganem. Ici (*es 
argiles gréseuses prennent une assez grande ressc^n- 
blanci» avec le gault de Milianah : mais vn l'absence (Ui 
fossiles, le caractère de continuités presque sans lacMinis 
atteste leur Age sénonien. Les tissures du grés à Test du 
village de Karouba renferment des cristaux de galène. 

D'après les explorations récentes de M. Welsch aux en- 
virons de Tiaret, le sénoni(m existerait également dans 
C(îtte région au voisinages crAïn-Melakou : mais nous 
devons attendre que ci* géologues fournisse de plus 
amples informations sur les caractères et l'extension de 
C(» terrain dans ces parages. 

En résumé le groupe des formations sénonien nés prend 
dans Test de l'Algérie un développement considérable en 
puissance et en étendue et s'y présente avec des caractères 
lithologiques et paléontologiques contrastant sous tous 
les rapports avec ceux auxquels nous ont habitués tes 
bassins crétacés de l'Europe. Il n'est donc i)as étonnant 
que la concordance avec les subdivisions d'étages éta- 
blies pour cette région classicpie ne soit (pie très approxi- 
matives et en (piel(|ue sorte arbitraires. En fait, il existe 
entre ce groupe et le groupe cénomanien une discor- 
dance manifeste de stratiticalion qui légitimer son auto- 
nomie straligraphi(pie. Les horizons qu'on peut y établir, 
sans s'occuper d'y rechercher la série» classitpie d'Euro- 
pe, sont les suivants : 

l'Zone cal(*,aréo-mai'neuse où les marnes sont subor- 
données, cara(*térisée j)ar les cératites, les grandes turri- 
telles, la grande abondance de Hemiasler Fourneli avec 
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Cyphosoiiia Delaniarrei, Holectypus serialis, Vulsella 
luronensis et les grandes huîtres du type du dicliotoma. 

2" Zone niarno-calcaire où les calcaires sont plus subor- 
donnés, où apparaît en abondance Echinol)nssus Julieni, 
puis une forte collection de pHcatules et des huîtres par- 
ticuUères. conmie 0. Peroni et 0. Bourguignati. 

3*^ Zone argilo-niarneuse peu mêlée de lits calcaires 
renfermant, après une assez grande épaisseur sans fos- 
siles, d'autres huîtres comme 0. Pomeli Coq. et 0. 
Nicaisei (]o(i., qui j)ar leur fréquence relative et leur 
vaste dispersion en Berbérie rendent de grands services 
aux stratigraphes ; puis apparaissent Ostrea Villei Coq., 
0. Henoui Coq. et O. vesicularis dans des assis(»s de plus 
en plus argileuses. 

4^ Zone des calcaires à Heterolampas et à Badiolites 
Jouanneti Desm., qu'on yeut considérer comme placée 
sur riiorizon des calcaires à Inocérames et à HeleroccMvis 
de l'Est. Echinobrissus sitifensis abonde; Ostrea Villei 
persiste; je n'ose point me prononcer sur Tattribution 
des Hemipneusles à la base de cette zone ou au sommet 
de la précédente. Elle se termine i)ar des calcaires gré- 
seux alternant avec des marnes schistoïdes, contenant 
» 

Ostrea larva, 0. Matheroni, Echinobrissus subsitifensis 
et autres échinides. 

l'y' Zone des Ostrea Orvervvegii, accompagnée encore 
de 0. Villei, et d(î Boudairea Drui dans des alternances 
de marnes jaunâtres et de calcaires de plus en plus 
subordonnés. C'est cette zone seule qui constituait pour 
Coquand son étage dordonien. 

Il est dillicile de faire cadrer cette série avec celle du 
Dahra, où la lithologie ne permet d'établir que trois 
zones au lieu de cinq et avec des caractères absolument 
contrastants. 

CHAPITRE V 

TKRHAIN ÉOCÈNK. 

Ce terrain est représenté sur la carte provisoire au 
1/800,000*^ par la couleur nuancée selon les étages, allée- 



- 111 - 

tée à la lettre e, accompagnée d'indices appropriés. La 
connaissance de ce terrain a été considérablement amé- 
liorée dans ces derniers temps par suite des explorations 
faites par moi-même dans les provinces de l'Est et de 
l'Ouest, mais surtout par celles de deux de nos colla- 
borateurs à Texécution de la carte géologique de l'Al- 
gérie : M. Ficheur dans la (îrande Kabylie, qui n'a plus 
maintenant dt» secret pour lui, et iM. Pierredon, dans le 
massif qui limite au Nord la région des Hauts-Plateaux, 
entre Aumale, Boghari et Téniet-el-HaAd. La constitution 
de ce terrain est en Algérie bien plus compliquée que 
dans les régions considérées comme les plus classiques 
et il me sera bien dillicile de faire concorder autrement 
que par approximation les divisions naturelles des grou- 
pes avec celles admises pour les autres régions. 

§ 1. — (iroupe sucasouiru. 

Ce groupe est représenté ])ar la teinte foncée et par 
la lettre es. C'est enUv Birin et Berrouaghia qu'il mon- 
tre là plus grande puissance et la série la plus complète; 
elle nous servira de tyj)e pour la majeure partie du 
groupe. 

e^c) Le terrain suessonien débute par une assise puis- 
sante de marnes et d'argiles im])régnées de sel et lar- 
dées plus ou moins de cristaux de sulfate de cbaux : 
elles sont très délit(»scenles. en raison de l'hygrométricité 
de leur sel et faciles à raviner. Leur épaisseur est va- 
riable, car elles constituent un dé])ùt de nivellement des 
bas-fonds du bassin. On n'y a pas observé de fossiles. 
Elles sont généralement recouvertes par des marnes 
blanchies ou par dc^s calcaires crayeux cont<Miant des 
bis de silex plus ou moins volumineux, noirâtres à 
l'intériiMir, blancs extérieurement, considérés j)ar les 
indigènes comme des ossements ])étriliés. d'où le nom 
de Oum-el-Adaui. mère des os ou des germes. On n'y 
a pas non plus constaté la présence de fossiles dans ces 
parages ; mais il se pourrait qu'en d'autres points parais- 
sent quelques espèces que je signalerai en leur lieu, en 
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me bornant à faire remarquer ici cpril n'est pas impos- 
sible (in'il y ait plusieurs niveaux de ces rognons de 



evb) Au-dessus des couches à silex on observe une série 
de couches marneuses ou gréseuses plus ou moins ta- 
chées de glauconie et dans lescjuelles les débris de séla- 
ciens ne sont pas rares, vertèbres et dents de squales, 
Otodus, Lamna, Carcharodon, Pristis, etc., dont les espè- 
ces sont à déterminer : il y a aussi une Ostrea du type 
de ro. vesicularis, mais paraissant en être distincte, et 
une petit<^ térébratelle assez abondante. On y trouve as- 
sez habituellement une variable proportion de phosphate 
tribasique j)rovenant de coprolites ((ui sont parfois bien 
reconnaissables. ('.es phosphorites se trouvent presque 
partout où se montrent les dents de squales : mais ce ni- 
veau n'est ])as unicpie, ainsi que je le constaterai plus 
loin. Ici répaiss(*ur (*st d(* 10 à 20 mètres. 

Au-dessus de l'assise précédente apparaissent des 
bancs alternatifs d(* marnes et de marnes gréseus(^s, puis 
de grès prédominants dans lesquels se rencontre un 
nautile de grande taille, confondu par Nicaise avec le 
N. Dekayi Mort., mais d'un type tout dillérent, rap])e- 
lant assez Nautilus Forbesii d'Arch. par ses cloisons 
très simieuses. J'aurai occasion de signaler sa présence 
en plusieurs autres régions de. Berbérie. Il est accou)- 
pagné du Thersitea strombiformis Pom., du Fusus('onte- 
jeani Co(|. et du Schizaster Xicaisei Pom.; c'est aussi le 
gis(Mnent de j)eignes et janires indéterminés à surface stri- 
gilée. Leur épaisseur est d'une cinijuantaine de mètres. Kn 
d'autres lieux c'est à la partie supérieure de ces assises 
qu(? se transporte le gisement diî dents de squales et de 
phos|)horit<»s. En d'autres points encore^ sa base conticMit 
un gisement de i)()lypiers en mauvais état de conser- 
vation. On conmience à trouver, mais très rarement 
dans cet (Misemble de couches, les premiers re])résen- 
tanlsdu type» de l'OsIn^a multicostata Desh. (]ette partie 
supérieure m» ma pas paru asscv. indépendante de l'infé- 
rieure j)our l'en séparer. 

eva) Le calcaire nummulitique du Djebel Mou-el-Adam 
forme au-dessus des couches précédentes un massif ro- 
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cheux d*iine cinquantaine de mètres d'épaisseur. Il est 
blanc, plus ou moins dur, un peu cristallin, criblé par 
places d'une espèce de nummulite du type de N. planu- 
lata et de N. irregularis. Le Djebel Birin est constitué par 
la même roche t^t présente la même nummulilc» et par 
places une operculine très abondante, non déterminée. 
M. Pierredon y a recueilli le Thersitea ponderosa Coq., 
mais dans des parties assez inférieures et à une certaine 
distance vers le Sud, ce qui avec leur caractère siliceux 
pourrait porter à l'attribuer au niveau inférieur ; ce n'est 
toutefois pas appréciable dans les conditions du gisement, 
qui émerge comme un îlot des atterrissements quater- 
naires. 

e,v) Le calcaire à nummulites de Mou-el-Adam est 
recouvert en stratification concordante par une épaisse 
succession d'alternances de bancs de grès, plus ou moins 
prédominants à la base, (»t d'argiles qui se dévelop- 
pent inversement et finissent par constituer à elles seules 
toute la partie supérieure sur le quart ou le cinquième 
environ de l'épaisseur totale. Il n'est pas facile d'estimer 
la puissance de ce système ; elle a paru à M. Pierredon 
avoisiner 1,500 mètres, et quelle ([ue soit l'erreur de 
cette estime, il restera un chiffre remaniuablement élevé. 
La faune est très jieu variée dans cet ensemble ; mais 
elle est à peu près également répartie dans toutes les 
assises argileuses et se compose de l'Ostrea multicostata 
Desh. ou d'une espèce ou variété voisine, mais tout 
aussi différente de l'Ostrea strictiplicata Kaulin. 

Cet ensemble de formations constitue un groupe très 
bien lié par la concordance de stratification et conser- 
vant une certaine persistance dans ses faciès lithologi- 
ques. En général ses assises plongent vers le Nord, assez 
fortement ([uelquefois, et dans cette direction les supé- 
rieures vont s'appuyer sur les assises crétacées, cénoma- 
niennes ou sénoniennes, sans laisser apparaître au con- 
tact les assises inférieures. Celles-ci, au contraire, s'éten- 
dent vers le Sud en dépassant plus ou moins les supé- 
rieures pour aller elles-mêmes se perdre sous le man- 
teau quaternaire. On peut en déduire qu'on était du coté 
Nord au voisinage du bord de la mer, dans laquelle les 



depuis se sont constitués, et que son bassin s'<*tendait 
vers le Sud à une distance inconnue. H y a quelques 
variations dans les épaisseurs relatives des différentes 
parties et Thorizon calcaire est quelquefois atropliié. Ce 
système occupe une zone assez étendue et continue 
depuis le bord du Chellif à Boghari jusque vers le Djebel 
Amris à Test du poste de Sidi-Aïssa avec ses étages com- 
plets ; soit une longueur de plus de iOO kilomètres sur 
une largeur de 30 kilomètres environ du cùté de TOuest, 
réduite à une (piinzaine du coté de TEst. 

Dans le ])iol()ngement vers TOuest. deux grands ilôts, 
dont un a environ 23 kilomètres de longueur, allleurent 
parles couches suj>érieures à travers \o terrain miocène ; 
il paraît en exister encore un autie au sud de Téniet- 
el-HaAd, qui n'est ])as encore sullisamment connu. 

La présence de ce terrain dans la province de l'Ouest 
a été constatée en un très petit nombre de points du 
Tell qui n'en montrent que de faibles lambeaux. L'un 
d'eux, au sud de Relizane, est formé de calcaires noi- 
râtres contenant les mêmes nummulites que celles de 
Mou-el-Adam : une huître* é|)aisse sans côtes trouvée 
aussi au Dt^gma et un schizaster sont contenus dans des 
assises marno-grés(»uses associées à d(»s conglomérats. La 
formation a drt s'étendre assr'Z loin sur le sommet de la 
chaîne d'entre Mina et Menasfa : mais il n'en reste que 
très peu versSi-Mohamed-ben-Aouda. Près de Dublineau. 
sur la rive gauche de l'Oued KMlammam, il en existe» un 
témoin consistant en petits lits de calcaires blancs séparés 
par des lits argileux criblés de nummulites ; ils forment 
berge de 3 à 4 mètres sur une assise de conglomérat au 
niveau de la rivière. Sur le Dir-el-Slougui, où la route 
de Mascara déveloi)pe son lacet, est un autre témoin 
masqué par le maquis, et qui a été exploité pour l'em- 
pierrement de la route. Le calcaire est ici noirâtre et 
renferme des dents de squales et des nummulites. 

Il n'est pas improbable que l'on découvre encore quel- 
que autre témoin de ce terrain, qui a dû primitivement 
occuper des surfaces étendues, si on en peut juger par 
son épaisseur, mais qui a été presque totalement déman- 
telé par des dislocations auxquelles celles du système 
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des Pyrénées ne sont pas étrangères et ont laissé leur 
empreinte sur la chaîne qui longe la Mina à FEst. 

A Test de la province d'Alger, sur ses limites et après 
une interruption d'une quinzaine de kilomètres, le ter- 
rain apparaît de nouveau au pied méridional de la lon- 
gue cliaîne du Djebel Mahdid, depuis le Djebel Tarfa 
jusqu'au Djebel Soubela. sous forme d'une étroite bande 
j'edressée contre les couches crétacées supérieures. Il 
paraît n'y être représenté que par les assises inférieures, 
evc. et leur horizon à silex y contiendrait des fossiles en- 
core indéterminés, mais peut-être déjà dans les pre- 
mières couclics de evb. H y aura à vérifier si les calcai- 
res à nummulites signalés par M. Brossard au village de 
Kasbah dans FOuennougha et qui contiendraient Num- 
mulites lœvigata, ne seraient pas plutôt les équivalents 
de ceux du Mou-el-Adam et d'Age suessonien. Les cou- 
ches à silex du pied du Mahdid supportent en corcor- 
dance de stratification de nombreuses alternances de 
bancs de gypse et d'argiles assez irrégulières et forte- 
ment bigarrées que recouvrent en discordance des as- 
sises miocènes. Il ne me paraît pas probable qu'il faille 
les séparer du suessonien. dans lequel elles constituent 
un accident localisé dans cette région et que M. Bros- 
sard avait sans raisons suffisantes rapporté au parisien. 
Vn lambeau peu étendu de suessonien se montre au 
nord de la chaîne, y formant le plateau de Mzaïta. Celui- 
ci paraît indiquer d'anciennes relations de continuité 
avec d'autres grands îlots qui s'étendent de Bordj-bou- 
Arréridj à Sétif et d'Aïn-Tassera au Djebel Guergour, 
abstraction faite des atterrissements (jualernaires qui les 
masquent dans les bas-fonds. 11 y aura sans doute à cor- 
riger les limites tracées par Tissot, parce qu'il a confondu 
parfois ce terrain avec le sénonien. Auj)rès de Sétif l'é- 
tage des silex prend une grande épaisseur et est formé 
de calcaires bien lités sans interCalations argileuses ; les 
silex y abondent et les fossiles y sont au moins très 
rares. Les marnes qui les supportent admettent quel- 
ques intercalations gréseuses. Ostrea multicostata Desh. 
se retrouverait dans les quelques bancs calcaires qui 

recouvrent et prolongent les bancs à silex. Mais je n'ai 
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point été assez heureux pour pouvoir le vérifier. On a 
estimé à une centaine de mètres l'épaisseur totale de 
ce svstème. Vers l'Ouest la bande se rétrécit du côté 
de Bordj-bou-Arréridj et il y en a encore des lambeaux 
sous Mansoura et peut-être encore quelque autre à 
rechercher plus loin ; vers le Nord, au delà du Djebel 
Guergour et du Djebel Anini, tout ce qui avait été marqué 
par Tissot comme suessonien et même jusqu'à Touest de 
Bougie, d'après ma vérification et celles de M. Ficheur, 
est probablement crétacé et campanien jusqu'aux bancs 
à Inocérames. Il en sera probablement de même chez l(»s 
Beni-Medjalet ; mais c'est à vérifier, de même que chez 
les Arb-el-Oued et dans la vallée qui en descend vers 
l'Est et sur laquelle je n'ai aucun renseignement. C'est 
encore plus certainement à vérifier pour ce long ruban 
qui contourne au nord le Tamesguida, passe au nord du 
Djebel Zarra et va par le Fedj-el-Melah suivre le cours 
de rOuedOuedia jusqu'à TOued-El-Kebir. Le grand lam- 
beau de Djemila paraît aller passer sous le terrain 
helvétien des Ouled-bou-Kebbeb. Dans ces derniers para- 
ges, Tissot signale au-dessus de marnes un calcaire à 
nummulites qui coirespond sans doute à celui du xVîou- 
el-Adam. 

A Test de Sétif l'atterrissement dans ses lacunes laisse 
apparaître le terrain suessonien entre St-Donat et ChA- 
teaudun, à Aïn-Kebech, au voisinage de TOued Seguin, 
vers Guettar-el-Aïch et aux Ouled-Ramoun. Ici les assi- 
ses inférieures consistent en marnes'noires, très gypseu- 
ses, qui sont recouvertes par des calcaires marneux 
sensiblement teintés de glauconie, renfermant de petits 
bivalves et des huîtres mal conservés. M. Pérou y a trouvé 
le Nautilus cf. Forbesii. C'est donc un représentant des 
assises e^b, et Thorizon des silex serait ici absent ou 
masqué. Ce lambeau paraît se continuer sous l'atterris- 
sement dans la vallée de l'Oued Zenati, où une puissante 
série de marnes et de calcaires marneux, m'ayant paru 
sans fossiles, aflleure vers le Bordj-Méheris, vers Aïn- 
Regada, et en sort par le village de l'Oued Zenati pour 
se diriger sur Clausel dans la vallée du Cherf. Le lam- 
beau de rOued Seguin descend la vallée du Rhumel 
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pour s*appuyer d'un côté sur le massif du Chettaba et 
de l'autre sur le néoconiien du Djebel Ouach vers le 
Meridj et Laniblèche. Il ne paraît y avoir là que les argiles 
brunes délitescentes de la base, où se trouverait rare- 
ment, conmie aux Ouled-Uaraoun, TOstrea multicostiita. 

Tissot en figure un autre grand lambeau qui contourne 
par Touest le massif des Ouled-Daan et se rattache par 
des ilôts, dans les plaines de Temlouka, à celui de Bordj- 
Méheris et est suivi vers TEst d'un dernier lambeau for- 
mant la masse culminante du Djebel Bou-Diss. Je n'ai 
point de renseignements sur la composition du terrain 
suessonien inféiieur dans ces parages. Cependant comme 
nous nous sommes considérablement rapprochés des 
gisements dont il nous reste à parler, au voisinage de 
Souk-Ahras, il y a lieu de penser (ju'on leur reconnaîtra 
une composition assez semblable ; et (jue le terrain que 
nous avons poursuivi jusque dans ces parages, aura cessé 
d'être réduit aux assises inférieures aux couches à num- 
mulites, qui y font défaut. 

Le Djebel Degma nous montre un développement 
important de Tétage des calcaires à nummulites, qui y 
sont d'une abondance extrême en certains points. Les 
calcaires sensiblement cristallins, blancs sur les cassu- 
res fraîches, sonores et homogènes y sont disposés en 
dôme effondré vers l'Ouest et montrant les tranches sur 
une hauteur de près de 80 mètres, mais n'ayant pas 
probablement plus de 40 à 50 mètres d'épaisseur réelle. 
Le substratum est ici masqué par les éboulements et ne 
laisse voir qu'une zone phosphatée comme celle de Tarja, 
que nous allons examiner, sans que les strates inférieurs 
en soient visibles. Le calcaire est recouvert par une 
épaisse assise de marne jaunâtie, dont la base plus ou 
moins liée av(H' lui contient une assez forte proportion 
de phosi)hate et des dents de s(|uales ; dans la marne 
sont éparses des Ostrea dont une non plissée, longue et 
épaisse pourrait passer pour une 0. crassissima à pre- 
mière vue et dont l'autre pourrait être une variété de 
0. multicostata. 

Klle est surmontée de bancs marno-gréseux de quel- 
ques mètres d'épaisseur avec nodules phosphatés et des 
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coquilles et échinodermes dont le plus remarquable est 
le Thagastea. La môme série se répète une seconde 
fois avec un peu plus d'épaisseur dans l'assise marneuse 
et peut-être y en a-t-il une troisième avec les mêmes 
fossiles, ce que les éboulements ne permettent pas de 
constater avec certitude. Les derniers lits sont plus 
calcaires, plus durs et contiennent une cardite et de 
nombreux débris de balanes formant lumaclielle, que 
Ton peut observer surtout sur le versant à la Medjerdah 
et sur le bord de la route. Il est difficile d'estimer l'épais- 
seur totale de ce système marneux, mais on ne peut 
être au-dessus de la réalité en le portant à deux cents 
mètres. On trouve sur le revers opposé de la montagne 
des calcaires marneux tendres, très blancs qui ont été pris 
pour des calcaires à Inocérames, dont ils ne renferment 
pas de traces et qui me paraissent être de simples inter- 
calations lenticulaires dans les marnes. 

La rive gauche de la Medjerda est ici occupée par 
une puissante formation gréseuse à baru?s épais se suc- 
cédant sans alternance argileuse, du moins dans leur 
principale masse ; ils sont gris en dehors, blancs et 
sabloneux dans leur cassure et contiennent des valves du 
balane qui fait lumachelle à la partie supérieure des 
marnes en contact avec la base de ces grès et concor- 
dant avec eux. C'est probablement la même série 
qu'au nord de Mou-el-Adam avec cette différence que 
les marnes qui recouvrent directement les calcaires à 
nummulites, sont plus développées et que la partie supé- 
rieure de l'étage, dont elles font partie, est inversement 
plus gréseuse et par conséquent non pourvue des fossiles 
de station argileuse. Il ne serait pas impossible ([ue l'en- 
semble des marnes, grès et calcaires marneux à échini- 
des fussent seuls les équivalents des marnes et grès à 
Ostrea multicostata de Boghari et que les grès du Moulin 
Deyron représentassent ceux des Djebel Lackdar dont 
la mention va suivre sous l'indice e,„iK. Tissot avait pris 
ces grès pour des représentants d'assises miocènes : mais 
il est impossible de les séparer stratigraphiquement des 
marnes et calcaires gréseux à Thagastea. Les nummulites 
des calcaires sont les mêmes qu'à Mou-el-Adam. 
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Le Djebel Bou-Quebch, à lopposé de Souk-Ahras et 
au-dessus de la station du Tarja, est aussi presque en- 
tièrement constitué par le terrain suessonien inférieur. 
Les calcaires l)lancs à lunnniulites montrent leurs tran- 
ches au-dessus de la station sur une ((uarantaine de 
mètres d'épaisseur, avec une j)etite intercalation mar- 
neuse contenant qu(dqu(*s {rastéropodes. Les nummuli- 
tes sont les mêmes, rappelant le type de N. irregularis. 
Au-dessus sont les marnes avec quelfpies lits int(*rcalés 
marno-gréseux sous les ju:rès superposés, mais présen- 
tant à leur contact avec les calcaires des nodules phos- 
phatés, des dents dv s(|uales et d(»s nummulites presque 
libres. Au-dessous des calcaires est un horizon marno- 
gréseux très glauconieux, riche en phosphate, en dents 
et en vertèbres de s((uales sur 4 à ;> mètres d'épaisseur ; 
il ne forme (»n (iuel([ue sorte que la partie supérieure 
d'un puissant système» de grès glauconieux, qui se dé- 
gagent du coté du sud pour s'élever vers les crêtes et 
renferuKînt des ])eignes et janires du même type que 
Ton a déjà rencontré à Hoghari et au Djebel Afoul. 

On V retrouverait sans doute Nautilus cf. Forbesii : mais 
le temps a manciué pour s'en assurer et même* pour 
constater ([uel était W substratum, que tout fait supposer 
être j>rivé ici d(*s rognons de silex. Les marnes phos- 
phatées supérieures et les grès à peignes strigil if ormes 
ont été pris i)ar Tissot pom* des formations miocènes, 
comme au Djelx^l Degma : ils s'étendent de la région 
du Bou-Quebch jusqu'à la Smala d'EMinettar et au 
Bordj Merahan. Il y aura lieu de réunir au suessonien 
tout C(» qui dans ces parages et sur la carte provisoire 
avait été marqué de» la lettn» \j., sauf au-dessus et à 
l'ouest du village de Zarouria. 

A une quarantaine de kilomètn^s à l'Kst, en Tunisie, 
le Dir. ou plateau, du Kef est constitué par le terrain 
suessonien et sert de jalon pour relier les gisements pré- 
cédents à ceux que nous examinerons vers le Siul. Nous 
V vovous dahord unt» asscv. puissante mass*» de calcain* 
subcrislallin blanc contenant des nununulites, formant 
toute la ligne des escarpements qui rend(»nt cette mon- 
tagne si singulière. Us rappellent complètement ceux du 
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Djebel Degnia et coiiservenl par dessus des traces ou 
lambeaux de l'assise de marne jaunâtre avec phospho- 
rites, dents de poisson et beaucoup de nummulites libres. 
On y trouve aussi Ostrea multicostata et l'espèce du 
Degma qui a le faciès de 0. crassissima Laink. 

Je serais tenté de Tidentitler avec cette espèce, mais 
je dois avouer que je n'ai pas eu le temps d'en exami- 
ner un assez grand nombre de sujets, pour me pronon- 
cer sans rései-ve à cet égard. En tout cas, si c'est l'O. 
crassissima, l'étage helvétien ne sei^ait ici constitué que 
virtuellement par ce fossile, car après avoir distrait du 
terrain de la surface ce qui est incontestablement num- 
mulitique, je ne trouve pas à lui attribuer une épaisseur 
sensible de strate. M. Aubert serait du reste du même 
sentiment que moi, d'après M. Le Mesle. On a figuré le 
massif calcaire comme divisé en deux assises par un 
banc de marnes calcaires renfermant des Pseudopy- 
gaulus et des Ostrea multicostata. Mais c'est une illusion 
résultant d'un abaissement brusque avec faille, ou sim- 
plement par glissement après rupture, qui a amené 
vis-à-vis et contre le milieu des bancs calcaires, les lits 
marneux à phospborites du dessus. Il suflit du reste 
pour s'en convaincre d'examiner la surface de la plate- 
forme inférieure pour y retrouver les mêmes nummu- 
lites et les mêmes Ostrea que sur celle de la plate-forme 
supérieure ; le Pseudopygaulus est donc sur le même 
horizon que le Thagastea au Degma. 

Quant aux différences signalées entre les nummulites 
des deux prétendus étages, elles sont tout aussi illusoi- 
res ; car ces espèces se retrouvent toutes réunies au même 
niveau, au Dir comme au Tarja. comme au Degma, 
comme au sud d'Aumale, où les Nununulites Rollandi 
et la variété du N. Zittelii se retrouvent ensemble dans 
les zones mêmes à phospborites et à dents de poissons. 
Sous les calcaires nummulitiques du Dir paraissent des 
calcaires marneux grisAtres simulant presque les calcai- 
res à inocérames, ([ui ont du sans doute en fournir les élé- 
ments; ils deviennent par place un peu cristallins et ren- 
ferment la même térébratelle signalée à rAïn-Seba, au sud 
de Boghari. Cette assise peut avoir de 10 à 13 mètres. 
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Elle repose sur une niarnt* sal)leuse ou grumeleuse bru- 
nâtre de 7 à 8 inèires d'épaisseur, assez ricin* eu dents 
de poissons, en grumeaux phosphatés, et renfermant la 
même téréhrat<'lle ; j'ai été assez heureux de pouvoir y 
constater la prés(»nce du Nautilus cf. Forhesii, qui sert de 
lien incontestable entre tous les massifs et lambeaux 
que nous poursuivons depuis Boghari jusqu'ici. Au-d(*s- 
sous de cet horizon on trouve les marnes argileuses noi- 
res ; mais les calcaires ou marnes à silex qui habituel- 
lement les recouvrent font ici défaut. On peut aussi 
remarquer l'absence des grès à peignes strigillés du Dje- 
bel Bou-Kebch, ([ui passent à leur partie supérieure aux 
bancs à phosphorites, celle aussi des grès de Oum-el- 
Adam qui surmontent ces mêmes bancs à dents de squa- 
les: mais la présence du Nautile ci-dessus cité indique 
que ce sont là des variations locales, comme on en cons- 
tate assez souvent dans l'étendue des bassins même les 
plus homogènes. 

Au sud du Kef on voit se proliler les rochers (Kifan) 
de EI-Heoud et plus loin ceux du plateau de Calaa-es- 
Snam, (|ui conduisent au Dir de Tébessa et en présen- 
tent à distance tous les détails d'orographie et sans au- 
cun doute de structure. Nous savons par M. Thomas, 
qui s'est surtout attaché en Tunisie à la recherche de 
rhorizon à phosphorites, que cet horizon se montre 
dans ces deux montagnes comme au Kef, qu'il y est 
même plus développé et (pu* l'horizon à silex reparaît. 
Le Dir de Tébessa a la même physionomie ; Co(|uand en 
a donné la coupe suivante : à la base, argiles brunes 
contenant des dents de squales et sans doute des phos- 
phates: au-dessus, deux ou trois alternances de marnes 
ou argiles (*t de calcairt* marneux à Turritella carinifera 
Desh. ; plus haut, calcaire marneux renq)li de silex noirs, 
d'Ostrea multicostata, et dt* Thersitea ponderosa ; cou- 
ronn(»ment i)ar des calcaires blanchâtres formant escar- 
pement, renq)lis de Nununuliles hevigata, d'après Co- 
quand, nuiis par suite d'une erreur de détermination (|ui 
a permis à cet auteur d'atlirmer l'existence du terrain 
parisien, tandis ([xw ces espèces sont l(»s mêmes que 
celles de Kalaa-es-Snam. du Dir KI-Kc^, du Tarja et du 
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Degnia. L'étage semble ici se simplifier par disparition, 
des couches à Nautilus cf. Forbesii, (|ui s'interposent 
ailleurs entre les horizons à silex et à Nummulites Rol- 
landi ; tandis que celui de la hase se complicpie de (|uel- 
(|ues intercalations et devient plus fossilifère. Le Ther- 
sitea, toutefois, relie ce gisement à celui de Birin : mais 
ici il est difiicile d'apprécier la situation vraie des Ther- 
sitea par rapport aux calcaires à nummulites. 

Vers le Sud, le Djebel Tasbent, le Djebel Doukhan, le 
Djebel Oum-Debben conduisent à un vaste district sues- 
sonien, sur la partie sud du Kaidat des AUaoua et Brar- 
cha jusqu'au Djebel Ongetau Djebel Si Abid, et depuis 
Oum-El-Kemachen, jusqu'au Djebel Bou-Fissan. De là il 
rejoint la grande bande cpii, à l'est du Djebel ClHTchar, 
court vers le Nord-Est, depuis h» bord du Sahara au 
nord de Khanga-Sidi-Nadji jusqu'auprès du Djebel (Iriga, 
à la hauteur de Tébessa. 

Dans toute cette région, les couches calcaires à num- 
nudites ont disparu. On trouve vers le haut des calcaires 
sans fossiles se délitant plus ou moins en dalles, super- 
posés à d'autres calcaires massifs contenant divers échi- 
nides : . Schizaster Meslei Pér. Gauth., Macropneustes 
Baylei et M. ArnaudiCoq., Sismondia Desori Coq., Pseu- 
dopygaulus Trigeri Coq. Au-dessous scî montre une assise 
épaisse de calcaire ou de marne calcaire contenant des 
silex en abondance et d'assez nombreux fossiles gastéro- 
podes et acéphales : Turritella secans Coq., Ostrea njul- 
ticostata Desh., etc. Autre zone calcaire ou marno-cal- 
c<ûre à Turritella secans et beaucoup d'autres fossiles 
acéphales et gastéropodes, et quelquefois avec interca- 
lation de bancs de grés. Enfin marnes plus ou moins 
argileuses contenant des alvéolines. L'épaisseur atteint 
de 60 à 80 métrés. Ici l'existence des phosphorites n'a 
pas été signalée, ni même celle des dents de scjuales qui 
les accompagnent d'habitude. Cependant il en est autre- 
ment vers l'extrémité orientah», au Djelx^l Ong et au delà 
de la frontière, vers le Sud, autour de Tamerza. et plus 
loin encore, dans la direction de (îafsa, région non vue 
par Coquand, auquel ces détails sont dus, tandis (pie les 
limites sont celles de la carte provisoire de Tissot. M. Tho- 
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mas les a observées dans les assises qui gisent au-des- 
sous des bancs à silex : là les dents abondent, ainsi 
que les coproliles, et les bancs intercalés dans les mar- 
nes gypsiféres de la bas(» renferment beaucoup de fossi- 
les: cardites. cérites. turritelles et rostellaires. (^est un 
faciès analogue à un niveau plus inférieur. 

Le terram suessonien forme à Touest de cette région 
une série de petits îlots bordant la stepi)e : puis il remonte 
dans la vallée de l'Oued El-Abiad H de son principal 
ailluent de gauche juscjuc tout auprès du Djebel Chelia. 
La carte de Tissot en représente encore une bande dans 
la partie la plus élevée de TOued-Abdi et une étroite 
demi-ceinture au noid-est de la plaine dEI-Kantara. La 
même carte en figure une vaste étendue à partir des 
Zibans à TOuest. jusqu'au delà de TOued Bou-Abana, 
entre le pied des montagnes et le cours de TOued 
Djedi, abstraction faite des recouvrements quaternaires, 
11 parait encore passer sous ces derniers vers le Sud 
pour en ressortir dans le haut de TOued Itel vers Oum- 
el-Adam, dans l'Oued Harradj, où des recherches deau 
ont été entreprises sur un sol d'apparence crayeuse 
rempli de nodules de silex de formes bizarres. La roche 
est une véritable craie se dissolvant i)resque en totalité 
dans les acides ; on y trouve peu de fossiles. M. Pierre- 
don, appelé à examiner au point de vue géologique 
quelles pouvaient être les chances d'y trouver de Teau 
potable, en a rapporté Turrilella rotifera Desh. et Sulco- 
buccinum Deshayesi Coq. et constaté (juc des puits de 
47 mètres n'avaient pas traversé l'argile du substratum. 

e„,b) in système de marn<»s grises alternant avec de 
minces lits de calcainî marneux blanc à la partie supé- 
rieure et de marnes jaunes à la base repose sur les ar- 
giles à Ostrea multicostata d(* l'étage précédent, sans 
discordance apparente : il renferme un deuxième niveau 
de silex. Les fossiles y sont très rares : une petite huître 
du type ])roboscidea et (resi)èce non déterminée, des 
articles de pentaciine. des oursins écrasés, peut-être du 
genre Hypsopatagus. 11 supporte une épaisse formation 
de calcaire» marneux blanc, lité en minces bancs et ren- 
fermant des nummuliles, dont une du type de la planu- 
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lata. Ces deux grandes assises paraissent assez bien liées 
ensemble et il paraîtrait (pie l'inférieure a une plus 
grande extension que la supérieure ; car cette dernière 
ne la suit pas toujours dans son passage sous les forma- 
tions supérieures et dans ce cas il devient assez diflTicile 
d'en reconnaître les limites par suite de sa ressemblance 
avec les dernières assises de e,v. 

Quoi qu'il en soit et considéré seulement dans sa par- 
tie calcaire, cet étage constitue une bande étroite, bor- 
dant au Nord la zone inférieure à Ostrea multicostata 
depuis le pied sud du Djebel Gratène et le Djebel Gue- 
trana jusqu'au Djebel Znaker, et dans la plus grande 
partie de cette bande il déborde sur la craie cénoma- 
nienne. La ligne se continue vers l'Ouest par une série 
de lambeaux étroits en bordure contre les terrains plus 
récents au sud du Djebel Mergueb : elle reparaît à l'ouest 
du Chaàba jusque vers la iMechta Mrïouet, formant le 
sommet coté 1049 '". Vers TEst, un lambeau assez isolé 
au milieu des argiles à Ostrea multicostata s'étend sur 
8 kilom. de l'Est à TOuest et 4 kilom. de large, au nord 
du Djebel Naga ; on n'y a pas trouvé de fossiles. L'épais- 
seur de l'étage dépasse 200 mètres. 

Je crois devoir rapporter air même étage une forma- 
tion importante de la province d'Oran dont le substra- 
tnm n'est pas connu, mais paraît être crétacé, et qui est 
recouverte par des couches de composition lithologique 
dilïérente de celles qui recouvrent les calcaires du Zna- 
ker, mais qui renferment le môme oursin fossile, Echi- 
nolampas clypeolus Pom. L'étage est ici formé en ma- 
jeure partie par des marnes très délitescentes, d'un gris 
olivâtre, plus oumoinszonéesde blanc, qui constituent les 
terres de labour par excellence de toute la grande ban- 
lieue de Sidi-bel-Abbès. La délitescence de ces marnes 
uniformise les surfaces ; d'autres fois elles se couvrent 
de la croûte d'exsudation calcaire comme d'une carapace ; 
dans les dépressions elles sont recouvertes d'atterrisse- 
ments, et leur étude est très diflicile et ne peut se faire 
qu'en quelques localités dénudées. Elles renferment, sans 
doute à divers niveaux, des intercalations de petits 
bancs calcaires, plus rarement de grès, ou de marnes 
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rognoneuses contenant parfois des lentilles de silex. On 
peut y recueillir alors soit des nummulites (Sidi-Brahim), 
soit des orbitoïdes et mc^nie TEchinolampas clypeojns 
(Mouley-Al)d-el-Kader) ; les marnes délilescentes ne pa- 
raissent pas avoir conservé les fossiles. Il ma paru que 
le phosphate de chaux n'y était pas rare sous forme de 
cropolithe, et que des analyses à faire montreront que 
cette substance précieuse doit également exister incor- 
porée dans le sol arable que les marnes constituent : ce 
qui en expli(iuerait le renoin bien méiité de fertilité 
exceptionnelle. Tu des caractères empiriques, qui peuvent 
servir à défaut d'autre, consiste dans la présence de nom- 
breux grumeaux d'un calc^iire blanc, partie concrétionné, 
partie pulvérulent qui tachent les surfaces dénudées. 

Ce terrain paraît s'étendre dans toute la plaine de Bel- 
Abbés à rOuest, jusqu'au voisinage de Tatfamam et de 
Parmentier ; il allleure ça et là à travers le terrain qua- 
ternaire, au Sud, jusque vers Hassi-Daho, où il est re- 
couvert par des sables grossiers et des marnes parais- 
sant appartenir au terrain helvétien : vers le Nord-Est, 
sur la rive droite de la Mékera, à Zarouela et à Zelifa, où 
il reste à le limiter vers le Sud-Est et à rechercher s'il 
ne passe pas sous l'helvétien pour ressortir dans la val- 
lée du Melreïr, où j'ai vu dans le temps des témoins de 
calcaire à mélobésies, pris alors pour de l'helvétien. II 
y a aussi à reclKîrcher jusqu'où il pénétre dans la vallée 
basse de la Mékera, sous les vrais afïïeurements helvé- 
tiens de la Gada. Vers le Nord il va passer sous le vrai 
calcaire à mélobésies et à clypéastres (h* l'helvétien vers 
Aïn-Trid pour de là s'élever dans le vaste col qui s'étend 
du Djebel Bou-Aneuch jusqu'au Tessala et redescendre 
vers le Nord presque jusqu'aux collines miocènes qui 
bordent la plaine de la Mléta près du Kramis. Les sommets 
de Zertila et U' Tessala sont formés par le miocène qui 
le couronne à l'état d'îlot. Toute cette région du versant 
nord du Tessala avait été considérée comme appartenant 
à la craie, qui existe réellement sur ce versant de la 
chaîne un peu plus au Nord-Est. Les allleurements de 
lits fossilifères y sont rares ; on en trouve cependant à 
Tancien pont de l'Oued Sarno et dans les carrières de 
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il y a quel(|ues plaquettes de grès (juartziteux très durs ; 
de ci de là des marnes gypseuses accompagnées de 
dolomies et plus ou moins en relation avec des roches 
éruptives. Les limites de détail dans la région du Tes- 
sala ne sont pas <'ncore relevées. 

e,„al Les calcaires du Znaker passent au-dessous d'une 
épaisse formation gréseuse bien lilée en bancs sableux 
et se délitant vu longues dalles allervativement. ailleurs 
alternant av<?c des bancs d'argile jaune subordonnée ; 
rOstrea multicostata ne paraît pas s'y montrer. On y 
trouve des ])eignes à surface strigilée, des oursins du 
genre Eupatagus, et une autre esj)éce très intéressante: 
Echinolampas clypeolus Pom., qui nous servira de lien 
pour rattacher cet étage à d(»s gisements très développés 
dans la province d'Oran et isolés à une grande distance. 
Ce système est en discordance transgressive sur e,T et 
passe sur eva, qu'il déborde à l'est du Kef Houmadia, 
vers Aïn-Dalia. L'étage e,„b passe certainement au-des- 
sous au Djebel Lakdar-Rharbi : mais le plus souvent il 
est absent, ou bien il est incomplet et réduit aux parties 
inférieures, dilliciles alors à distinguer des argiles à 
Ostrea multicostata; cette discordance par lacune indique 
une certaine indépendance de formation. L'épaisseur de 
ces grès a été estimée à îiOO ou 000 mètres. 

Ils constitu<MU plusieurs bandes étendues formant des 
escarpements caractéristicpies. La plus grande à TEst 
comprend les deux Kefs Lakdar depuis le voisinage d'El- 
Uuelb jusqu'auprès du Mergueb : 3i kilomètres d(^ long 
sur 5 à () de large. Vn second en échelon au sud du pré- 
cédent conmience à Aïn-Dalia, comprend El-Maskar et se 
termine au Djiîbel Taragreguet; ili kilomètres de l'Est à 
l'Ouest sur 4 à 5 de large. Plus au Nord, v(»rs l'Ouest, le 
lambeau allant du Djebel Anua au Djebel (^haAba, laisse 
sortir de sa base les couches calcaires du Znaker; éten- 
due 8 kilomètres sur 3. Vn i)etit land)eau au Sud forme 
le Coudiat El-Lorf. Le Djebel F(»gnouna fait partie d'un 
autre lambeau à l'ouest des précédents, très irrégulière- 
ment découpé et fortement rétréci par les pénétrations 
des branches de l'Oued Aroua. Enfin une dernière zone 
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au sud de la précédent!^ conmience au Maskrota o\ se 
lermiiie au-dessus de Ksar Boghari : M) kiloiuètres de 
long sur i\ de large. Il ne jiaraît pas en exister au delà 
du Chélif. 

Je serais cependant fortement tenté de rapporter à cet 
étage le gis(»nient de Kel Iglioud. reniar([uable par ses 
nonibnuix éehinides. de types au moins très rares dans 
les étages inférieurs, mais cependant non identiques à 
ceux trouvés à Test de Boghar, ni à eeux que nous 
allons signaler dans une* autre formation prol)al)lement 
contemporaine (W la proviu(*(» d'Oran. Ce Kef Ighoud a 
été Tohjet d'une monographie» à laquelle nous renvoyons. 
Les grés ipii forment la partie supérieure étant rap- 
portés à e„,a. les marm^s à orbitoïdes appartiendraient à 
e„,b. Il paraîtrait y avoir ici un niveau à pliosphorites et 
à dents de scpiales ; mais son aflleurement est très rvs- 
Uvini sur l(*s lèvres d'une faille. 

Ce n'est que dans ces derniers temps qu(» l'on a pu 
eonstat<»r W dévelo[)pement ([ue prend vu puissance et 
en surfac(î, dans la {)rovinc(» d'Oran, une formation num- 
mulitique, que ses clypeastres, ses scutelles et même ses 
échinolauq>es. ainsi (pie l'alMnidance des mélobésies. 
avaient, à la suit(» iVuiu) premièn^ exploration rapide, «m 
les nunnnulites n'avaient pas été observées, conduit à 
considérer comme lielvétiemie. La présence à Boghari, 
dans l'étage désigné par e,„a. d'Echinolampas clypeolus, 
fossile U' plus répandu et en cpielque sorte caractéristi- 
que de la formation, ne laisscî pas de doute sur hnu* 
assimilation stratigraphicpie malgré la dillérence de cons- 
titution pétrographiquc» : dans l'Kst, des grès cpiarlzcMix 
])res(iue sans mélange : dans l'Ouest, des calciures plus 
ou moins conqjacts n'admettant que de rares inlercala- 
tions gréseusi»s. On voit très distinctement ces calcai- 
res recouvrir les marnes verdAtres en dillérents points, 
commiî au marabout (pii culmine à l'est de Zarouela ou 
à l'ancien télégraphe aérien de Tingemar, où leur (ex- 
ploitation a fourni beaucoup de matériaux aux consiruc- 
tions de Bel-Abb('s. 

Au delà de Tingemar paraiss(Mit les montagnes de 
Taarbacha, de Zakar, de Siili-Daho, des Ouled-Zeir, qui 
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sont constitués en majeure partie par des calcaires à 
nuniraulites, prenant une forte apparence concnHionnée 
par suite de Tabondance (]o<i> niél<il)ésies friobuleuses. qui 
parfois les constituent pres(jue en lotalilé. Ils son! très 
durs, souvent d(* teinte rou^^eàtir. montrant dans leur 
cassure les sections clivées des écliinides ou celles de 
leurs grandes numniulites du type de N. gizehensis. 

Près de Parmentier et vers Aïn-Fras ces fossiles sont 
abondants ; i'Ostrea gigantea s*y rencontre : les echino- 
lampas, les scutelles et les clypeastres n'y sont jjas ra- 
res, mais toujours fortement engagés. (À^rtains bancs 
sont plus ou moins gréseux. Les fossiles n'y sont i)as 
également répartis. 11 y en a qui ne contiennent que des 
petites espèces de nummulites et des orbitoïdes; d'autres 
sont absolument stériles. Leur épaisseur visible peut 
aller de 40 à 50 mètres. Quelques vallées les découpent 
et laissent voir dans leur fond le substratum marneux 
conservant souvent ses concrétions blancbes et sa cou- 
leur un peu livide : ils descendent juscpie dans le fond 
de la vallée du Rio Salado, ou Oued Arlal, et remontent 
même sur le revers opposé, où ils constituent de gros 
mornes. Ils vont se mettre en contact avec la rocbe vol- 
canique du massif d'Aïn-Témouchent et, vers l'Ouest, 
couronner les montagnes, qui bordent le bassin de l'is- 
ser d'entablements rocbeux jusqu'au voisinage d'Aïn- 
Tekbalet. Sur le versant de Tisser ils doivent aller faire 
substratum à Ibelvétien; mais il v a encore à en relever 
les limites. A Tépoque où nous considérions cette région 
comme formée par le terrain belvétien, nous avions été 
vivement frappé de la direction pyrénéenne de cette 
cbaîne et nous ne pouvions Jious expliquer cette ano- 
malie (pii, on le voit, n'était qu'ai)parente. La direction 
de la chaîne de Si-Mohamed-ben-Aouda est un autre 
exemple de la prédilection qu'a le terrain nummulitique 
pour les chaînes diî cette direction. 

Une étude approfondie des numniulites provenant des 
divers gisements énumérés plus haut, tous de date 
suessonienne, et dont la plupart des exemplaires ont été 
recueillis par moi, a été faite par M, Ficheur et sera 
publiée à titre de matériaux pour la carte géologique de 
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l'Algérie ; elles appartiennent aux groupes de N. irregu- 
laris, N. planulata, N. biarritzensis, N. gisehensls et 
constituent 18 espèces ou variétés. Le tableau qui en a 
été dressé démontre quelles sont les relations intimes 
qu'ont entre eux la plupart de ces gisements, qui cer- 
tainement appartiennent tous à Téocène inférieur et ne 
renferment aucune espèce de celles qui caractérisent 
réocène moyen ou parisien. Celui-ci est également très 
développé, mais constitue une zone indépendante que 
nous n'avons encore vue nulle part prendre contact 
avec la zone du suessonien. J'espère que la série si 
complète des étages que je viens de passer en revue jet- 
tera beaucoup de jour sur la classification des étages, (jui 
dans d'autres régions ne montrent pas des relations strati- 
grapbiques aussi évidentes et aussi certaines en raison 
des superpositions directes, dont elle fournit des exem- 
ples variés. Ce tableau démontrera que le gisement 
des Ouled-Zeir a une série assez particulière d'espèces 
(N. Ehrenbergi), pour la plupart rares ou absentes dans 
les autres gisements, tandis que ses espèces, ou man- 
quent ou sont très rares dans ces mêmes gisements; il 
n'en est pas de même des marnes inférieures. 

§ 2. — (iroupe parkieu. 

Ce groupe est représenté par la teinte moyenne affec- 
tée à la lettre ep. Il est surtout développé dans la chaîne 
du Djurjura, où nous en i)rendr()ns le type, en emprun- 
tant à M. Ficheur l(»s résultats de ses explorations et pres- 
que le résumé (pi'il en a donné dans le compte rendu 
du Congrès de l'Association Française à Oran, en 1888. 

e,,) Le terrain parisien débute par des couches for- 
mées d'éléments détritiques ou conglomérés. En contact 
avec les calcaires jurassiques à l'Est, il comprend des 
marnes schisteuses verdAtres ou violacées, intercalées 
de calcaires en plaquettes, supportant ou des poudin- 
gues à éléments de quartz et de calcaire, ou le plus sou- 
vent des brèches calcaires stratifiées, à aspect de calcaire 
massif. Des nummulites, rares dans les marnes, devien- 

9 
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lient abondantes dans les brèclies (Takerrat). Cette série 
se développe en continuité sur le versant sud du Djur- 
jura, passant la eréte à Tizi-Osoulminie, forme les con- 
treforts élevés (l(^s Beni-Yala (»t après avoir entouré 
connue d'une ceinture le pic de Lalla-Khadidja, sur le 
flanc duquel les poudingues s'élèvent a près de 1,900 
mètres, couronne la crête du Takerrat (2,000 mètres) ; 
l'épaisseur est évaluée à 200 mètres. A l'autre extrémité 
du même versant, en sappuyant contre le crétacé, il 
})rend un autre faciès: alternances de marnes jaunâtres, 
de calcaires en plaquettes, de grès calcareux jaunes, avec 
intercalations irrégulières de poudingues et de brèches 
calcaires, se succédant en lits bien léglés sur plus de 250 
mètres. Nummulites rares au voisinage des conglomérats 
appartenant au type du N. la^vigata du calcaire grossier. 
En d'autres points les poudingues dominent à la partie 
supérieure avec une grande puissance. 

e,) Calcaires compacts pétris de nummulites de diflé- 
rentes esj)éces, d'assilines et d'alvéolines ; s'élevant au- 
dessus de 1,500 mètres ; ils forment une ligne rocheuse 
prescjue continrre, comme un premier gradin, adossés 
aux calcaires jurassiques. La puissance est estimée à 
150 mètres; ils ne se développent que sur le flanc nord 
de la chaîne, à l'inverse de la zone inférieure dont ils 
paraissent indépendants, mais vers l'Ouest on les voit 
en plusieurs points recouvrir cette zone de grès et de 
poudingues, à huiuelle ils sont par conséquent en partie 
au moins supérieurs. C'est ainsi acconq)agnées que ces 
deux zones se montrent dans les gorges de Palestro, puis 
dans le Bou-Zegza et enfin au Chénoua et à Ténès, les 
deux land)(»aux ultimes dans cette direction. Les num- 
mulites d(^viennent ici très rares. M. Ficheur signale 
l'existence des calcaires chez les lieni-Zikki, entre les 
cols de Chellata et d'Akfadou. 

Il faut aller au centn» du Tell de la province de Cons- 
tanline pour retrouver un district occui)é par ce terrain 
parisien inférieur, et il y a été fortement démantelé. Rat- 
taché par Tissot à l'étage des grès de Numidie comme 
étant subordonné, il a été au contraire reconnu par 
M. Hardouin comme bien indépendant et fortement dis* 
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cordant avec lui ; Coquand non plus ne les avait pas 
franchement séparés. Le terrain se présente avec tous 
les caractères que nous lui avons trouvés dans les gorges 
de Palestro : poudingues et conglomérats à la base, cal- 
caires lilanchtUres compacts et cireux à la partie supé- 
rieure, riches en foraminifères, nummulites, assilines, 
orbitoïdes d<» grande taille et alvéolines. L'ensemble peut 
aller jusqu'à 80 mètres de puissance, (^est aux Zardezas 
qu'on peut le mieux l'étudier au point projeté pour la 
construction d'un barrage- réservoir, dont il fournirait 
Tassiette. 11 repose sur les schistes anciens que j'ai si- 
gnalés à leur place comme pouvant représenter ceux de 
Fedj-Kantour, et il est entouré par les grès et marnes du 
terrain ligurien. 

Par le Djebel Msouna, ce massif se relie aux Toumiet- 
tes, où Coquand prétend que se trouvent également les 
calcaires liasiques, ce que je ne puis ni confirmer ni 
démentir, mais ce qui existe à Sidi-Cheik-ben-Uohou, 
où il est bien dillicile de livs séparer, à cause de la simi- 
litude de faciès lithologique lorscju'il n'y a pas de fos- 
siles. Je n'ai pas vu les petits lambeaux signalés au Kef 
Sidi-Driss. Au delà des Zerdezas, la formation si» pour- 
suit par lambeaux : Djebel Tangoust et Djebel Siafa au 
sud de Jemmapes, où s<» trouve le gisement de mercure 
de Ras-el-Ma : puis Djebel Masseur et Djebel Cbebebik, 
où Coquand prétend avoir observé des bélemnites qui 
n'ont pas été retrouvées. La zone se continue vei*s le 
Nord par les ilôts du Djebel Toumet (revers nord), du 
Djebel Safia et Djebel El-Jahar. Elle se terminerait en- 
suite au Filfila. si les marbres de cette montagne étaient 
le résultat de leur métamorphisme; toutefois je ne puis 
les considérer ([xw connne (les cipolins. ,1e crois de nou- 
veau devoir faire remarquer que nulle part encore on 
n'a pu voir cette formation en contact direct avec le 
terrain suessonien. 

e*) A la base, grès argileux friables, supportant des 
poudingues à gali^ts et blocs de calcaire nummulitique 
provenant de l'étage précédent; épaisseiu* estimée à 500 
mètres. Au dessus, série d'alternances de marnes grises 
et de grès sableux, en bancs minces, atteignant 300 



mètres de puissance. On y trouve Assilina exponens 
Sow. Ce système d'assises est en discordance complète, 
transgressive et absolue, avec les calcaires à alvéolines 
et nunmmlites. Les immenses accumulations de galets et 
de blocs i)ris à cette dernière formation témoignent d'un 
démantellement formidable et de dislocations de la der- 
nière énergie. Les poudingues sont extrêmement déve- 
loppés dans la partie occidentale de la chaîne sur les 
deux versants. Au pied du Tamgout-Haïzeur ils dépas- 
sent 500 mètres de puissance* et forment un contrefort 
rocheux de plus de 1,700 mètres d'altitude. Au Nord, 
leur distribution est irrégulière, mais ils reposent cons- 
tamment sur les calcaires à nunmudites. Les marnes 
supéjieures sur le versant nord de la chaîne forment 
tous les contreforts du [mys des Guechtoula. On les 
retrouve très développés dans la région de Dra-el-Mizan : 
plus au Nord-Ouest, les grès se montrent chez les Beni- 
Khalfoun : et dans les gorges de Palestro on peut obser- 
ver les poudingues avec leurs galets empruntés au cal- 
caire à nummulites. 

La publication prochaine des cartes détaillées de cette 
région me dispense de plus longs détails sur cette remai*- 
quable formation. J'ajouterai cependant cpie M. Ficheur 
pense avoir retrouvé les grès et marnes du système à 
Ferouka près de Souma, où ils constituent un lambeau 
compris entre les couches crétacées du flanc de l'Atlas 
et les collines carténiennes de son pied, qui se dégagent 
du quaternaire de[)uis Bouïnan. Des recherches ultérieu- 
res fieront i)robablîîment retrouver ([uelque autre lambeau 
le rattachant à ceux de l'Est. M<ws en dehors de cette 
région rien n'a signalé sa présence et il reste peu de pro- 
babilité pour (ju'on en découvre un massif important. 

• 

$J 3. — Groupe ligurien. 

Ce groupe est rei)résenté par la couleur de teinte claire 
alîectée à l'indice eL 11 est très dévelo])pé dans la région 
orientale du Tell et paraît manquer totalement dans la 
région occidentale. 

e* ) C'est encore à M. Ficheur que Ton doit la distinc- 
tion de cet étage qui se développe sur le flanc sud de 
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la partie orientale de la chaîne du Djurjura ; il est formé 
à la base f)ar des argiles schisteuses grises intercalées de 
I)la(|uettos de calcaires marneux renfermant en grande 
abondance des fucoïdes paraissant exactement corres- 
pondre aux Chondrites intricatus et C. Targioni Hrong. 
Elles revêtent un faciès de gault très prononcé et je les 
avais d'abord, au premier examen, déterminées comme 
telles. Mais elles se délitent très facilement, au contraire 
de celles du gault très rigides ou esquilleuses, et du 
reste la présence des chondrites ne laisse point de doute. 
A la partie moyenne les grès augmentent i)eu à peu 
d'épaisseur et dans la zone supérieure ils forment des 
bancs de 0.5 à 2 mètres d'épaisseur et j)rédominants sur 
les marnes. i^'é]misseur totale est estimée à 400 mètres. 
C/est surtout à la montée de la route du col de Tirourda, 
à partir (h? l'Oued Tixeriden, jusqu'au point culminant 
du contrefort dcîs Beni-Kani (1,900"') qu'on peut étudier 
la succession des assistas. 

Le diagramme donné par M. Ficheur dans le comi)te 
rendu du Congrès de l'Association française à Oran le 
figure i)lissé entre deux failles (pii l'encadrent, l'infé- 
rieure le séparant du terrain de transport miocène : la 
supérieure le mettant en contact avec le lias dolomitisé 
en ce point. A partir du col de Tirourda, il constitue 
toute la crèt(* principale de la chaîne jusqu'au col de 
Chellata. Plus à l'Est, il disparaît par suite de son 
recouvrement en discordance par l'étage suivant. Les 
relations stratigraphicpies inférieures sont i)lus incertai- 
nes, et comme nulle part ce terrain ne se trouve en con- 
tact avec celui du pied de l'Haiy.er, il serait dllficile de 
conclure leurs nîlations stratigraj)hiques. M. Ficheur, 
dans son escpiisse géologicpie de la chaîne du Djurjura, 
incline à penser cpie les deux formations pourraient être 
corrélatives, étant comprises entre les mêmes limites 
stratigrai)lii(pies. H me paraît toutefois que les foruia- 
ti(ms conglomérées du pied de THaïzer ont des relations 
plus intimes par leurs fossiles avec les calcaires à num- 
mulites proprement dits et que les argiles et grès de 
Tirourda en ont au contraire de plus intimes avec le 
ligurien, dont il ne serait pas toujours facile de les dis- 
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tinguer ; c'est du reste maintenant le sentiment de 
M. Ficheur. 

Ce terrain est-il représenté en d'autres régions du Tell 
algérien ? Il serait très diUicile de le dire. 11 ne serait 
pas impossible, en ellet, (ju'il eut été confondu, en l'ab- 
sence de relations stratigrapliiques bien constatables, et 
pris pour le terrain ligurien, et peut-être même y aurait- 
il à rechercher si les intercalations de lits calcaires qui 
sont signalées en plusieurs lieux dans les parties infé- 
rieures de ce dernier ne pourraient pas lui être rappor- 
tées. Des recherches nouvelles pourront seules faire ré- 
soudre ce problème. Toutefois, M. Ficheur penserait que 
cet horizon serait représenté sur les plateaux de Cons- 
tantine, au sud et au nord de Bordj-bou-Arréridj par un 
système assez analogue d'argiles schisteuses avec inter- 
calation de lits gréseux, qui sont de plus en plus épais 
et arrivent à dominer dans les parties supérieures ; je n ai 
pas d'objection à y faire, ne l'ayant examiné que rapide- 
ment et l'ayant pris pour du ligurien d'un faciès un peu 
modifié. Il couvre une assez grande surface, que traverse 
la route de Bordj-bou-Arréridj à M'sila, le long de l'Oued 
Ksob. Il commence près d'Aïn-Tassera, s'étend jusqu'au 
Djebel Kteuf, au dessus de Mansoura, et peut-être plus 
loin encore vers l'Ouest jusque vers Kasba où M. Bros- 
sard a signalé au-dessous de lui un gisement de calcaire 
à nummulites. Cela est à revoir ; car probablement le 
tout doit se rattacher au suessonien de Si-Aissi. 

Plus à l'Ouest il n'y a que des lambeaux dont la con- 
tinuité primitive ne fait point doute avec ^e massif du 
Kteuf: Djebel Taguedid, Djebel Attache, Djebel Mogrenine, 
Djebel Hadjar-sour-Tourba formant ensemble un grand 
croissant. Djebel Abdallah à son sommet. Un dernier îlot 
plus grand que les autres couvre le Dira et la crête qui 
le prolonge à l'Ouest ; sans compter quelques autres té- 
moins dont un recouvre le terrain suessonien au Djebel 
Gratine. Vers Test du massif principal, un autre lambeau 
va d'Aïn-Tassera au Djebel Sdim. Au nord de la Med- 
jana un autre grand lambeau fait face à celui du Kteuf 
et repose soit sur la craie supérieure, soit sur le terrain 
suessonien ; mais toutes les limites ont ici besoin d'être 
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vériliées : il faut ajouter celui du Djebel Magris au nord 
de Sétif. Ce qui ressort de cette distribution est un iso- 
lement assez caractérisé de la formation liîi:urienne (|ui 
s'élève du Tell numide jusqu'au massif du Djebel Ouach 
et El-Aria, près de Constantine, et au contraire un certain 
rapprochement des gisements de Tirourda qui ne nmd 
pas impossible dans une région peu connue en détail et 
peu hospitalière, la découverte d'autres lambeaux qui 
les relieraient entn^ eux. 

e^*^) En discordance de stratification avec la formation 
précédente, dans les rares circonstances où ell(i la recou- 
vre. ce!l(M i est formée à sa base d'un svstème ordinaire- 
ment p.iissaiU d'aririles et de marnes brunâtres, là rigi- 
des, aill 'irs délit fientes (»l souvent plus ou moins 
salées. Ces argiles renferment di's intercalations de pla- 
quettes ou de lentilles de grés dur et elb^s contiennent 
assez rarement des lentdles de calcaire argileux exploité 
pour chaux hydraulique, comme à Uobertville et à Saint- 
Charh^s: ce sont ces intercalations qui avaient j)ortéTissot 
à y réunir les calcaires compacts à nunuuulites cpii en 
sont certainenuMit indépendants. Ou a trouvé également 
dans les parties calcaires marneuses de la base des fu- 
coïdes du tyi)e de (]hondi*ites Targioni et C. intricatus 
Hrongt. et de petites numnudites (pie M. Ficheur étudie. 
Sin* la route de Philippeville à Jemmapes, on observe 
dans les talus des poudingues qui forment lesubstratum 
de ces argiles. Il paraîtrait qu'ils se développent vers l'Est, 
autour du Djebel Alia. Tissot leur a assimilé, avec réserve 
toutefois, d'autn^s poudingues en grandes masses autour 
du massif cristallophyllien des Ouled-EI-IIadj. près de 
Bir-Beni-Salah. Leur présence est accidentelle et tient 
sans doute à des conditions particulières à (pudiques 
districts, où alHuaient sans doute près des bords du 
bassin maritime (pielques grands cours d'eau. 

e^'*) Grès plus ou moins grossiers souvent micacés, 
en bancs assiv. épais plus ou moins durs, souvent sépa- 
rés entre eux i)ar des lits minces crargiles souvent bigar- 
rées d'assez vives couleurs. Ees bancs inférieurs montrent 
en certains endroits des alternances de transition aux 
argiles cpii les supportent, d'autres fois le passage se fait 
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brusquement. C'est par excellence la région forestière, 
surtout propice au chène-liége, et les massifs forestiers 
y sont souvent impénétrables. Les grés supérieurs, dit 
Tissot, paraissent s'être formés partout où se sont formées 
les argiles schisteuses ; mais ils ont été enlevés par les 
érosions sur d'énormes étendues. Lorsqu'ils couronnent 
un plateau, leurs débris en jonchent toutes les pentes et 
encombrent le substratum. alors dillicile à déterminer. 

Cette formation, comprenant les deux étages, joue le 
rôle capital dans la constitution géologique et orogra- 
phique de tout le littoral de Test de l'Algérie. Très 
développée chez les Kroumirs en Tunisie, elle pénétj-e 
en large bande dans la Numidie, depuis les plaines de 
Bône jusqu'aux sommets qui limitent le bassin de la 
Medjerda aux environs de Souk-Ahras, un peu étranglée 
à l'ouest de la Seybouse par Tintercalation de Tîlot cré- 
tacé de Guelaat-bou-Seba, elle s'élargit brusquement 
entre Philippeville, la Maliouna, le sud de l'Oued Zénati, 
le Djebel Ouach, en laissant passer dans quelques lacu- 
nes des îlots de terrains plus anciens. Le massif à l'Ouest 
de TEdough en est principalement constitué. Dans le sud 
et l'ouest de Collo, elle est bizarrement découpée par des 
saillies du massif cristallophyllien. A partir de Djidjelli 
elle devient plus compacte, elle s'élève jus(ju'aux som- 
mets des Beni-Foural et l'une de ses branches jusqu'à 
celui du Tamesguida, poussant une pointe jusqu'auprès 
du Babor. Au sud de la rade de Bougie, elle s'interpose 
à plusieurs gros massifs jurassiques et se rétrécit nota- 
blement pour gagner le njassif de Bougie. 

Ici elle est d'abord en quelque sorte conlinée sur les 
sonunets et le versant à l'Oued-Sahel, jusqu'à sa ren- 
contre avec la formation inférieure, qu'elle recouvre en 
discordance dans la province d'Alger, où elle prend vers 
l'est du bassin du Sébaou un très grand développement. 
Plus loin à l'Ouest on n'en trouve plus que des lambeaux, 
souvent réduits à l'horizon marneux : au près de l'Arba 
les grès ont été souvent exploités pour pavés et pierres 
de construction. 

Je crois devoii' résumer ce chapitre par le tableau 
suivant : 
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ÉOCÈNE ALGÉRIEN. 

5f: e^'^ Grès de Numidie. Région forestière par excel- 
^ lence, chène-liège. 

e3a Argiles et marnes à fucoïdes avec plaques gré- 
seuses d'El-Arouch. 






ë I niSCOHDANCE ET TRANS<iRKSSIVITK. 

e^ Grès et argiles alternants avec plaquettes calcaires 
o \ à fucoïdes de Tirourda. 

DISCORDANCE ET TRANSORESSIVITÉ. 

z / e^ Grès, poudingues et marnes des Guechtoulas. Num- 
S. mulites exponens. 

^ j DISCORDANCE. 

^{ e, Galcaire nummulitique compact. Alvéolines. Num- 
Ph/ mulites perforata. 

o e,i Poudingues et marnes de Takerrat. Nummulites 
;ij \ iH'vigata. 

TRANSORESSIVITÉ COMPLÈTE. 

I e„,a Grès du Lakdar à Echinolampas clypeolus. 
(ji'ès du I)(»gma ? Calcaires à mélobèsies et 
nunmiulites Khrenbergi de Sidi-Daho. 

g ] DISCORDANCE DANS i/EST. 

^'\ e,„b Calcaire en feuillets avec Nummulites irre- 
■ i/ gularis du Znaker, marnes en dessous. 

al f Marnes avec rares intercalalions marneuses 
g I ou siliceuses renferniant Numinulites planu- 

:^ \' lata et Caillaudi, de Zerouëla et Sidi-Brahim. 

'^ ( DISCORDANCE DANS i/EST ; TRANSORESSIVITÉ ARSOLUE 
^' DANS l/oi EST. 



eu 

c 






en 



I e,v Argiles et marnes à Ostrea multicostata ; alter- 
nances gréseuses variées. 
eva Calcain^s plus ou moins cristallins à Nummu- 



5-» I lites Rollan<li du Degma, etc. 



» 



«^ evii Grès et marnes glauconiennes ou à phospho- 
|i rites. Nautilus cf. Forbesii. Nummulites voi- 

sine de N. j)lanulata. 
evc Marnesou calcaires à silex; argiles séléniteuses 
\ \ délitescentes à la base. 
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Uexamen de ce tableau et de la carte provisoire donne 
lieu à des remarques d'une certaine importance: la pre- 
mière est la comi)lexité de composition de toute cette 
série et les nombreux exemples de discordance qu'elle 
présente ; ce ([ui prouve que cette période a été remar- 
quablement troublée en Berbérie par la i)roduction de 
phénomènes dynami(iues intenses, nombre de fois ré- 
pétés. Il y a aussi à remarquer (jue pendant toute cette 
période il y a eu dans la même région des dépôts sédi- 
mentaires et que si leur série a été souvent troublée, 
même interrompue, il ji'y a pas lieu de sup])osor que ces 
interruptions ont eu quelque durée et qu'elles n'ont pas 
dépassé celle des phénomènes de dislocation. En soite 
que la série des formations peut y être considérée comme 
assez complète pour y devenir classique. 

La formation suessonienne paraît s'être étendue d'une 
façon à i)eu près continue ch» la vallée de THabra à la 
Tunisie, se développant surtout sur les plateaux du cen- 
tre et de l'Est et là s'étendant jusqu'au Sahara. Vers les 
derniers temps, elle se serait déversée, vers l'ouest de 
la région de Boghari-Aumale, dans les plaines de Bel- 
Abbés. La formation parisienne occupe une étroite bande 
isolée et au nord de la ])récédente et manque dans 
l'Ouest. Sa i)artie supérieure est limitée à l'ouest du Djur- 
jura. La formation ligurienne a sa portion inférieure, 
limitée au sud des crêtes du Djurjura, et paraît avoir 
pénétré sur les plateaux sétiliiîus i)our recouvrir le sues- 
sonien. Sa portion supéiieure occupant le versant mari- 
time, du Djurjura en Tunisie, remonte également sur 
les plateaux numides pour y prendre contact avec le 
suessonien à Constantine et à Souk-Ahras. 



CHAPITRE VI 



TEHUAIN MIOCENK. 



Ce terrahi est représenté sur la carte provisoire au 
1 800,000** par la couleur jaune, nuancée suivant les 
étages, et la lettre m, accompagnée d'indices appropriés. 
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§ 1 . — Groupe tongrien ? 

Ce groupe est représenté par la teinte affectée à la 
lettre mt : mais ce n'est pas sans réserve qu'il est fait 
ici mention d(^ son existence en Algérie. En elïet, le 
terrain (|ui doit le représenter, du moins provisoirement, 
est limité dans un district peu étendu relativement et 
n'y a encore fourni aux cliercheurs que des fossiles 
indéterminables, sullisant cependant pour démontrer 
son origine marine. Il est compris entre deux autres 
formations, avec lesquelles il est en discordance complète 
de stratification : les grès liguriens à la base et les pou- 
dingues cartenniens au-dessus. Dans cet intervalle nos 
cadres de classification admettent deux termes, le ton- 
grien et l'aquitanien. La raison qui a fait décider ce 
choix, c'est que ce terrain est manifestement antérieur 
à la formation des grandes rides du système du Tatra, 
qui jouent un rùle important dans Torograpliie de la zone 
orientale littorale de l'Algérie. 

m„) C'est encore à M. Ficheur que Ton doit l'étude 
et rétablissement de cet étage, auquel il propose de don 
ner, i)Our sinq)lirier, le nom de grès de Dellys ou de ter- 
rain dellysien. Il est constitué à la base par des grès 
très grossiers et des poudingues peu cohérents, à élé- 
ments empruntés au terrain cristallophyllien voisin, 
assez nettement stratifiés et atteignant 200 mètres d'é- 
paisseur. Au-dessus sont des grès argileux micacés 
en bancs minces alternant avec des lits d'argiles grume- 
IcMises sur une épaisseur de 200 mètres. Par places les 
poudingues deviennent rares à la base et les grès mica- 
cés grossiers dominent et y forment de gros bancs ; les 
lits argileux intercalés y sont minces. C'est là le faciès 
du littoral ([ui persiste à l'intérieur: mais vers l'Ouest 
l'assise supérieure passe latéralement à des couches plus 
schisteuses, argiles et grès. 

(]e terrain est fortement démantelé : mais on suit assez 
nettement la continuité des divers land)eaux depuis la 
rive de l'Isser jusqu'à la hauteur de Tamda sur environ 
30 kilomètres. Il constitue le Djebel Bouberak, les envi- 
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rons de Dellys, la crête du Taourga et d*Aïn-El-Arba. 
C'est vers Test de cette bande que l'on peut plus facile- 
ment constater la discordance du terrain avec les deux 
autres, entre lesquels il est compris : il en est de même 
au Kef Makouda, qui domine la rive droite du Sebaou au 
nord de Tizi-Ouzou. Une deuxième grande bande s'étend 
sur le ilanc Nord de la chaîne nummulitique des Beni- 
Khalfoun. depuis Tizi-Renif à l'Est, j.usciu'à l'Oued Corso 
sur environ 40 kilomètres de longueur : elle est com- 
plètement séparée de la précédente zone, à laquelle elle 
a dû être liée cependant dans l'origine pour ne former 
qu'un bassin unique, dont l'étendue devait être d'une 
centaine de kilomètres. La constitution est assez homo- 
gène dans toute cette étendue et confirme cette conti- 
nuité. Jusqu'à ce jour, la présence de ce terrain n'a 
point été constatée sur d'autres ])oints d(* l'Algérie. 
Cependant il se pourrait qu'on dut lui attribuer des 
lambeaux incomplets et isolés rapportés aux étages sui- 
vants d'après le faciès congloméré (jui leur est commun 
dans leurs assises inférieures et à une époque où l'on 
ignorait l'existence de cet étage plus ancien. 

m,) J'ai déjà attribué à un faciès continental du ter- 
rain cartennien des formations importantes de poudin- 
gues, qui ne diilèrent des poudingues typiques que par 
ce qu'on n'y rencontre pas de fossiles et qu'ils n'ont 
(juc des apparences de stratification, comme le montrent 
les accumulations constituées en dehors des grands bas- 
sins. Ils sont très dévelo])pés à Thyout; à Berézina, sur 
le bord même du Désert, ils sont en rapport direct avec 
un pli du système des Baléaj'es. On les retrouve au 
sommet de la partie du Djebel Amour qui s'étend d'A- 
fiou à Sidi-Bou-Zid. On en rencontre aussi près de Chel- 
lala-Dahrania et au Rocher-de-Sel de la route de Djelfa : il 
m'a semblé que ces dépôts étaient postérieurs aux mou- 
vements pyrénéens, et c'est la raison qui me porte à leur 
assimiler ceux d'EI-Kantara et du versant sud de l'Au- 
rès, que Tissot a considérés comme nummulitiques supé- 
rieurs, ou liguriens, parce qu'ils étaient compris entre 
le suessonien et les couches à Pecten numidus. Ce 
n'est pas concluant, puisqu'il y a plus d'un étage entre 
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ces deux tenues ; mais cela pourrait bien indiquer qu'ils 
pourraient être rapprochés des grès et poudingues de 
bellys, ou terrain dellysien de M. Ficheur. 

C'est à Kl-Kantara, dans la vallée de Biskra, que se 
trouve le type le plus développé de ce système de cou- 
ches. Il com])rend à la base des grès grossiers et des pou- 
dingues sans fossiles reposant sur des assises suesso- 
niennes (m,c). Au-dessus viennent des marnes rougeàtres 
ou blancliAtres contenant des fossiles (lacustres, dit Tissot 
à tort) terrestres ; car ce sont des hélices, je crois (m,i,). 
Tne deuxième assise de poudingue couronne le tout vers 
le télégraphe de Selloum et n'est pas fossilifère (in,a). Ce 
terrain remonte très haut dans la vallée de l'Oued Abdi, 
où il est suivi et recouvert par un terrain marin miocène 
à Pectun numidus, dit Tissot, et par conséquent proba- 
blement cartennien. C'est ce fait stratigraphique qui me 
porte à faire descendre ce système d'un degré dans l'é- 
ch(?lle géologique, toujours avec la même réserve que 
pour m,,. Il alileure en quelques points de la lisière du 
Sahara vers l'Est. Il est bien moins certain (pie la lon- 
gue bande ligurée par Tissot au ])ied du revers sud-est 
du Bou-Khaïl doive lui être rapportée. En tout cas le 
tracé n'a pu être conservé par suite de corrections con- 
sidérables faites à la topographie de cette région ; il ne 
l'a été que là où il ne se superposait pas à d'autres tra- 
cés de terrains d'un autre âge. 

§ 2. — Groupe cartennien. 

Ce groupe est représenté par la teinte jaune un peu 
bistré(» (»t la lettre me. 

m^'') Grès quartzeux blancs à ciment calcaire conte- 
nant abondamment une amphiope spéciale (A. pali)e- 
brata Pom.). un i)etit sehizaster (S. Bogud Pom.), une 
grande turritelle voisine du Proto cathedralis, etc. L'ho- 
mogénéité et la puissance (40 mètres au moins) de ces 
grès est renmrquable ; mais ils ne paraissent, malgré 
cela, que jouer un rôle très accidentel à la base de la 
formation. Ils forment le Ras-el-Abiod entre les embou- 
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chiires de rOiied El-Hachem et de TOiied Bellac, près de 
Chcrchell, et s'atténuent proniptement en biseau sous 
les couches supérieures. Au Bled Cliaâba, au confluent 
de la Mouïlah et de la Tafna, ce sont des grès quartzeux 
ou des sables également blancs, plus ou moins mêlés 
de lits d'argile blanche parfois très salée, formant un 
ensemble de plus de cinquante mètres de puissance; ils 
occupent la même place sous les couches conglomérées 
de l'étage, et doivent corresi)ondj'e à ceux de (^herchell. 
(^e sont jusqu'à ce jour les deux seuls points connus. 

m***) Le plus habitueikunent, la formalion commence 
par des assises puissantes de poudingues à éléments plus 
ou moins volumineux, mais toujours bien roulés. Des 
argiles gréseuses, grises ou bleues, ([uelquefois rouges, 
s'y intercalent très irrégulièrement. D'autres fois ce sont 
des grès grossiers en bancs assez réguliers, surtout dans 
les parties supérieures. En (juclques points les éléments 
des poudingues sojit peu volumineux et noyés dans une 
pâte argilo-gréseuse brunâtre. D'autn^s localités ne mon- 
trent que des grès très grossitMs, assez bien lités, dont 
l(*s premières assises pourraient encore passer pour de 
petits poudingues. H y aura sans doute à faire une ré- 
vision des gisements ligures sur la carte, dont certains 
pourraient bien appartenir au terrain dellysien. 

11 est naturel que les fossiles manquent dans les parties 
fortement conglomérées ; ils sont moins rares dans les 
autres, mais ne s(» trouvent d'ordinaire ([ue sporadique- 
ment. O sont de grosses huîtres, de grands pecten, des 
venus, des tellines et pecloncles, des balanophyllies en 
général assez mal conservés. Les plus intéressants sont 
les échinodcrmes qui représentent le premier horizon 
important de clypéastres miocènes, celui de Corse pro- 
bablement, oursins cpie j'iu décrits dans la lUiléontoloyie 
alijérienne. à laquelle je renvoie. Il est cependant un 
point exploré dans ces derniers tem])s par M. Pierredon, 
où les fossiles sont mieux conservés et plus nombreux, 
constituant uni» faune qui a la plus grande analogie avec 
celle de Léognan par ses Proto cathedralis, Turritella 
terebralis, etc., mais dont les espèces pour la plupart 
présentent des différences qui en font pour le moins de 
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fortes variétés. Elle fera Tobjet d'une monographie spé- 
ciale avec iconographie. 

m*') Des marnes brimes à déUt conchoïde très peu 
<télitables recouvrent l'étage des grès et poudingues 
dans un grand nombre de points. Elles renferment très 
peu de fossiles, à Texception de foraminifères qui ne sont 
pas rares en quekpies i)oints : lotalia, textularia, etc. 
On y observe quc^kpies récifs coralliens : Adélia, près 
Milianah : Oued-Malah, près Perrégaux, etc., et quelque- 
fois des calcaires à mélobésies (Ouled-Mehala), ou com- 
pacts (Sidi-Zaher). En quelque points de la province 
d'Alger, ces marnes renferment des spongiaires, rappe- 
lant le faciès de ceux de la craie et appartenant en partie 
aux mêmes genres, mais en constituant également de 
spéciaux et très variés : Djebel Djambeïda, à l'est de 
Clierchell: Amraoua, au sud de Ténès; Beni-bou-Mileuk, 
au nord des Zattafs sont les principaux. A Touest de 
C.herchell, vers TOued Messelmomi, ces marnes ont pris 
un aspect pépérineux très remarquable et il faut y 
regarder de ])rès pour reconnaître leur origine sédimen- 
taire: im phénomène identicpie s'est produit sur certains 
points des Traras. 

Ce terrain est très remarquable par le démantellement 
((uil a subi et (pii Ta réduit en un grand nombre de 
lambeaux épars dans toute la région du Tell des pro- 
vinces de l'Ouest et du Centre et même un peu de l'Est, 
dans les régions surtout où se sont produites les dislo- 
cations du système du Vercors. 

Il serait trop long d'énumérer en détail tous ces lam- 
beaux avec leurs caractères particuliers, il suflira d'indi- 
(juer les principaux cantons où on peut les étudier. Il y 
en a un assez beau développement près de la frontière 
du Maroc, à l'ouest de la ïafna depuis Sidi-Zaher jus- 
qu'au delà de la Mouilah : im autre grand îlot dans la 
région de Honaï, où la puissance visible a été estimée 
supérieure à GOO mètres par M. Pouyannc et où les mar- 
nes sont couronnées de poudingues et de quartzites ; 
Djorf-el-Gat. sur la route de Rachgoun. Dans la région de 
Mascara le Djebel Ghar-el-Maiz, le Rocher-des-Aigles jus- 
qu'au barrage de FHabra, plusieurs fonds de ravins chez 



les Beni-Chougran. Le Pays des Anatra, au sud de Reli- 
zane, jusqu'au Djebel Tamdrara. Le Dahra oranais en 
montre plusieurs petits lambeaux, dont celui de Ouillis 
montre un beau gisement de clypéastres et de schizo- 
brissus, et celui de Sidi-Saïd contient des coquilles de 
mollusques et des balanophyllies avec des échinolam- 
pes. Le barrage de St-Aimé, sur la Djidiouïa, est installé 
sur les grès, qui dans la vallée du Riou reparaissent sous 
les couches helvétiennes. 

A Ténés, qui a fourni le nom de l'étage (Gartennœ), les 
poudingues et les grès associés ainsi que les marnes 
constituent un lambeau assez étendu ; il est accompa- 
gné dans rOuest d'autres bien plus petits, éparpillés sur 
le massif accidenté, qui se termine au Techta des Cheur- 
fa. 11 forme les collines qui sont sous Miliana depuis 
Adélia ; plusieurs lambeaux en constituent des témoins 
au-dessus des Braz. J'ai déjà cité ceux de ('.herchell et 
de Gouraya. Au Sud ce ne sont plus aussi que des té- 
moins vers la Sra Khebraza, aux environs de Téniet-el- 
HaAd et dans le massif d(î l'Amraoua. 

Plus à l'Est, le terrain est presque réduit aux marnes, 
qui deviennent fossilifères sur le liane nord de Mouzaïa 
et de la montagne d(* Blida. Plus au Sud, au delà du mas- 
sif d(^ Médéab, il forme le Ben-Mahiz, grand massif re- 
connu récemment par M. Pierredon, et qui renferme de 
nombreux fossiles conservés avec leur test, quoique sou- 
vent assez mal ; puis à l'ouest de Boghar, un autre en- 
core plus étendu, qui se subdivise en trois branches vers 
rOuest, se rapprochant de ceux de Téniet-el-IIaAd. 

11 est diflicile de savoir s'il y avait connexion entre 
ces grands massifs et ceux si isolés aujourd'hui et si 
petits d'Aumale et du Kef Guebli. Dans le massif d'Al- 
ger, les grès d'El-Biar en font partie et on les retrouve 
à Matifou. Ils y sont réduits à de si petits lambeaux 
qu'ils ne pourraient être ligures à l'échelle du 1 800,000^ 
Considérés d'abord ccmnne base du Sahellien, ils ont du 
descendre dans la série, par suite de la découverte de 
divers fossiles caractéristiques. Au pied septentrional de 
la grande Kabylie, la formation est en quelque sorte pin- 
cée dans un long pli synclinal qui s'étend de Belle-Fon- 
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taine au delà de Fréha, les poudingues n'y paraissent que 
sur les bords et les marnes remplissant le fond des dé- 
pressions sont souvent recouvertes elles-mêmes de dépùts 
plus récents. Divers gisements renferment des fossiles 
comme ceux de Belle-Fontaine, Haussonvillers, Tizi-Ou- 
zou ; j'en ai décrit les échinides dans la Paléontologie 
(ilfjéricnNe, On en trouve ([uelques témoins dans le bas de 
rOued Sahel et un dernier sous les murs même de Bou- 
gie. Dans la Kabylie de Sétif, il en existe un certain nom- 
bre de témoins bien singuliers par IcMir isolement et leur 
dispersion. On peut citer celui placé au nord du Takin- 
touch sur Tancienne route de Sétif à Bougie ; ceux de 
Igliil-Aguissan et Igbil-Gouls ; celui de Beni-Amran. à 
l'ouest des Babor: celui, plus rapprocbé de la côt3, entre 
le Djebel Haïd-Achour et Djebel Haddid : celui encore 
plus au Sud, sur le Djebel Ktef. à la liauteur mais bien 
loin d'Aumale. L'esprit est confondu du grandiose des 
déblais qui ont dû être opérés entre ces terrains pour les 
isoler ainsi. 

Dans Test du département de Constantine, Tissot avait 
marqué conune miocène inférieur (m*) une formation 
qui, à la Cliebka Sellaoua, au nord de la plaine des Harac- 
tas, est constituée par des faisceaux alternants de marnes 
et de^grès, contenant dans ces derniers des veinules 
plombeuses et cuivreuses, qui ont été explorées sans 
succès. Pour cet auteur, ce miocène inférieur est en 
général formé de marnes rouges passant à des poudin- 
gues et à des grès avec des calcaires subordonnés, où 
on rencontre de grosses buîtres distinctes de TOstrea 
crassissima, Pecten numidus, etc. Cela concorde très 
bien avec notre cartennien. Cette formation des Sellaoua 
se développe en largeur à l'Est, puis s'étend jusqu'auprès 
de Kamica en s'atténuant. Il semblerait qu'elle se pour- 
suit vers le Degma d'après les indications de Tissot ; 
mais nous avons vu qu'il fallait attribuer au terrain sues- 
sonien la majeure partie des lambeaux considérés comme 
tels, du Degma et de Tarjaa à la Smala d'El-Guettar, et 
réduire considérablement les surfaces attribuées au mio- 
cène : ce ([ue nous avons fait pour la nouvelle édition, 
mais ce qui devra être conlirmé par des études de détail. 

io 
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C'est certainement le cartennien qui se développe dans 
la région de Mdoukal comprise entre la vallée inférieure 
de l'Oued Chaïr, El-Outaya, Ngaous et la route de Sétif à 
Batna ; c'est la région typique signalée par Tissot et où les 
fossiles ne sont pas rares. Le gisement de Tiferouin a la 
plus grande analogie avec celui de Boghar : Ville en a 
rapporté une petite Aturia et un (^reseis depressa ? qui 
leur sont comuums. La distinction ayant été opérée sur 
la nouvelle édition de la carte provisoire, je ne pense pas 
devoir insister sur ce sujet, d'autant qu'il sera nécessaire 
d'y faire de nouvelles études plus détaillées. Sur le 
flanc septentrional de l'Aurés, à Lambesse, et près de 
Khenchela, le§ fossiles recueillis ne laissent aucun doute 
sur sa présence. La formation paraît se prolonger au 
nord des plaines du Hodna, peut-être pour se rattacher 
au gisement du Kef Guebli, malgré qu'on n'en voie 
aucune trace au passage de la route de liou-Saàda vers 
Sidi-Aïssi. M. Rrossard l'avait attribué au tongrien; 
M. Pérou en a donné des diagrammes, auxquels nous 
renvoyons. Mais je ne saurais dire si dans ces parages 
il n'y aurait i)as, comme vers El-Outaïa, quelque repré- 
sentant de formations plus récentes. 

J'ai dit plus haut que les lambeaux du cartennien 
étaient souvent observables dans les régions accidentées 
par les dislocations du système du Vercors, qui leur est 
postérieur, tandis que le groupe d'étages qui va suivre 
sous le nom d'helvétien échappe totalement à leur action. 
C'est cette grande discordance slratigraphique, qui, au 
début «de mes travaux géologiques en Algérie, m'avait 
conduit à les séparer dans des formations distinctes. 
J'avais d'abord pensé, en consultant les travaux de Pareto 
sur le miocène d'Italie, pouvoir le classer, en partie du 
moins, sur l'horizon de son bormidien. Les documents 
paléontologi(iues faisaient alors à peu près complètement 
défaut ou consistaient en espèces non conq)arables. 

Ce n'est que tout récemment que les explorations de 
M. Pierredon dans le sud de Berrouaghia ont fourni 
un certain nombre d'espèces rappelant la faune infé- 
rieure de Léognan, si ce n'est par des identités absolues, 
du moins par des analogies de faciès bien prononcées ; 
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il est en effet très remarquable d'observer des différences 
sensibles entre les espèces comparables de l'Algérie et 
de TAquitaine. D'après les classifications en faveur, le 
cartennien ne serait que du langliien ; mais je ne puis 
nie décider à abandonner mon non], qui a le privilège 
de Tantériorité sur celui de langbien et ce dernier cor- 
respond du reste à un faciès tout différent. C'est bien 
du cartennien que j'ai observé dans la région du Ver- 
cors et avec tous les caractères de celui d'Algérie et qui 
discorde comme lui sur le bord des grandes plaines 
avec les molasses lielvétiennes. 

m*) Je crois devoir inscrire dans le même groupe et 
à la partie supérieure, du moins provisoirement, une 
formation complexe, qui sur la carte à petite échelle 
figure sous l'indice mp. Un de ses types se fait remarquer 
dans la haute vallée de La Chilïa, autour du massif du 
Djebel Msala et à i)artir du col de Hassen-ben-Ali, par 
les intenses colorations bigarrées et surtout rubigineuses 
qu'il montre sur une grande épaisseur. II est formé 
d'assises argileuses renfermant beaucoup de menus dé- 
bris de roches crétacées, alteinant avec des lits gréseux 
assez irréguliers et discontinus et passant à la brèche. 
Ces dépôts sont couronnés dans le haut par des grès très 
grossiers passant souvent à des poudingues. Au-dessus 
viennent des marnes grises avec couronnement de grès 
ayant un tout autre faciès et appartenant à un autre 
étage. Le Kef El-Hameur et le Kef Rmel montrent une 
très belle coupe où les marnes rouges ont une épaisseur 
d'environ 250 mètres. Ces dépots sont en quelque sorte 
confinés dans le massif de Ben-Chikao séparé de celui 
de Médéa par un étroit couloir qui prolonge la vallée de 
rOued El-Arch, comme si ce sillon eut autrefois corres- 
pondu à un relief séparant deux bassins distincts, celui 
des Aouara et celui de Médéa. On a trouvé des fossiles 
marins peu déterminables, huîtres surtout, dans les 
marnes rouges. 

A une douzaine de kilomètres vers le Sud au-delà de 
Berrouaghia, au Djebel Retaël, l'œil est saisi par de gros- 
ses masses rutilantes qui, par leur couleur, rappellent 
celle du Kel £1-Hameur. Elles sont constituées par des 



- 148 - 

argiles rouges à stratification indistincte, et renferment 
des blocs calcaires provenant du cénomanien et des grès 
empruntés à la formation cartennienne contre la(iu(îlle 
elles s'appuient, ainsi qu'au terrain nummulitique qui 
les limite au Sud ; la puissance est diflicile à estimer, 
mais elle est gr<mde. La surface couverte est de 18 kilo- 
mètres, et la largeur varie de 1 à 5 kilomètres. La place 
ici de cette formation est assez incertaine ; j'ai été con- 
duit à la lui assigner provisoirement à la suite des 
constatations de M. Ficlieur, qui tendent à faire donner 
la même place à une série de formations d'origine détri- 
tique et alluvionnaij'e que caractérise cette même colo- 
ration rouge et qui rappelle assez le faciès des atterris- 
sements quaternaires caillouteux avec lesquels on Tavait 
d'abord confondue. 

A 35 kilomètres au nord-est du précédent se trouve un 
premier gisement, à Sidi-Hallel, que la route d'Aumale à 
Alger traverse sur plusieurs kilomètres, mais dont Tex- 
tension sur les plateaux voisins n'avait pas été encore 
l'objet de recherches. M. Ficheur a pu tout l'écemment 
constater qu'il se poursuivait vers l'Ouest un peu Sud 
jusqu'auprès de l'Oued El-Malah et n'était séparé du mas- 
sif de Msala, dont fait partie le Kef El-Hameur, que par le 
([uaternaire qui remplit le fond de cette vallée. Vers l'Est 
il a |)U reconnaître aussi sa liaison avec les allleurements 
distants de 40 kilomètres de Hen-Haroun et avec ceux 
de Aomar, qui ont la plus grande analogie d'aspect avec 
ceux du Kef El-Hamar des Ouled-Brahim. Les couches 
conglomérées rouges grossièrement stratifiées y passent 
sous des assises à Ostrea crassissima comme celles du 
Kef Rmel ; seulement ici il n'y a point été observé de 
fossiles. Ce terrain de transport, dont les conglomérats 
caillouteux sont grossièremejit stratifiés, se termine par 
des limons gris dens lesquels des nids de galets se sont 
souvent cimentés en poudingu(^s très durs. Des recher- 
ches attentives ne m'y ont fait découvrir aucun débris 
organique, pas plus qu'à M. Ficheur ; cependant M» Pier- 
redon y a trouvé (juelques moules d'hélices en aval d'Aïn- 
Tizirert, mais, peut-être dans levrai quaternaire du fond 
de la vallée, ce qu'il y aura lieu de vérifier j ils sont du 
reste indéterminables. 
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M. Ficheur a poursuivi Tétude de ces atterrissements 
dans la vallée de TOued Sahel sur une longeur de 95 
kilomètres, du village des Trembles jiis([u'à Irzer-Amo- 
kran. La plus grande largeur est de 14 kilomètres à la 
hauteur d'Kl-Snam ; mais la bande se rétrécit notable- 
iJient ailleurs et le ten*ain est alors souvent entaillé. Il 
cond)le en qiiel([ue sorte tout le fond de la vallée connue 
dépôt d'un ancien grand lleuve. Mais (jnel pouvait être ce 
ileuve ca])able d'accujuuler sur son fond des masses rou- 
lées incohérentes de plus de 150 mètres d'épaisseur? 
M. Kicheur. dans la notice plus détaillée ])ubliée dans le 
compte rendu du Congrès d'Oran, à laquelle* nous ren- 
voyons, incline à penser que eelte formation est d'Age 
cartennien ; i^iis l'accident du système du \ ercors, sur 
leipiel il s(î fonde, n'est i)as ass(v. inq)ortant i)our être 
absolument déterminant. On a vu plus haut quo le 
gisement du I)jeb(»l Ketaël en fait probablejuent partie ; 
comme il renferme des blocs de roches cartenniennes 
et des fossiles leur appartcjiant. la formation pourrait 
être placée à la base de l'helvétien. C'était notre ]>remier 
sentiment et nous l'avions d'abord considérée comme 
rassise inférieure m^* de ce groupe. Je pense mainte- 
nant ((u'il (*st plus conforme aux convenances strati- 
graphiques d'en faire un étage spécial, dans lequel les 
quelques fossiles cojinus ont un caractère plus carten- 
nien et ([ui a une composition et des relations stratigra- 
phiques de transgressivité que l'on n'observe pas dans 
l'helvétien inférieur. 

§ 3. — (iroupe lielréiirn. 

Ce groiq)c est représenté par la teinte jaune pur et la 
lettre mh pour les formations marines et par mhl pour 
les formations (^ontim^ntales ou lacustres. Le groupe 
auquel j'ai appliqué la désignation de terrain helvétien, 
plus étendu sans doute que celui de môme nom de 
M. Mayer. est assez complexe ; mais il ne présente 
aucun(î discordance bien nette centre si^s assises. Il (*st très 
indépendant à tous égards dans son ensemble du terrain 
cartennien et beaucoup moins démantelé. Il est surtout 
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complet à l'ouest d'Alger, entre Hammam-R'hlra et le 
Chcllif et entre Adélia et Bou-Mcdfa. 

m^'*) Les couches inférieures sont formées de marnes 
et d'argiles avec alternances ])Ius ou moins nombreuses 
de grés parfois argileux et de quehjues lits calcaires conte- 
nant des bryozoaires. Il y a par places, tout à fait à la base, 
des congloméiats formés de débris pou roulés. On peut 
estimer à 300 mètres la puissance de Tétage dans la 
vallée et au voisinage de Hammam-R'hira. où il constitue 
tout le ilanc de la vallée de rOued-el-IIanmiam, depuis 
le substratum crétacé du Dyouan-Solla jusque un peu 
au delà de la rivière en plongeant assez fortement vers 
le Sud un peu tlst. H se comporte connue un dépùt de 
nivellement de f(md deî bassin, n'en occupant ([ue les 
parties les plus déprimées et laissant transgressiv(;ment 
son superstratum recouvrir les reliefs un peu accentués 
de ces fonds, ainsi que ceux des bords du bassin. 

Ces dépôts sont en général peu développés et manquent 
même complètement dans bien des points de Tarrondis- 
sement d'Alger. Dans l'Ouest ils prennent par place un 
développement tout aussi considérable qu'à llammam- 
R'hira, dans la vallée du Cliellif par exemple, au sud 
d'Orléansville, entre le Tighaout et l'Oued Fodda (où il 
resterait à vérifier s'il n'y aurait pas lieu d'en classer 
tout ou partie dans le cartennien), puis dans les gorges 
du Riou, dans le massif d'entre Sig et Tlélat, enfin dans 
TcU^rondissement de Tlemcen. Là ils semblent constituer 
le principal terme du groupe, formé de marnes très déli- 
tescentes à la pluie et mêlées de lits en général assez 
espacés de grès, ipii dans les dénudations ont été pris 
pour des restes de chaussées romaines. 

Cet étage semble manquer dans la zone qui s'étend de 
Rou-Medfa vers Médéah, du moins dans la partie qui 
représente le bord de l'ancien bassin. Les dépôts, un 
peu conglomérés qui s'y montrent en divers lieux et 
dans la vallée de l'Oued El-Arch, au sud de ce massif, 
renferment assez souvent des clypéastres et autres é(rhi- 
nides paraissant i)lutôt appartenir à l'étage supérieur à 
celui-ci et qui est ordinairement de nature calcaire. 

R paraît en être de même dans toute la bande étroite 
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de terrain helvétien des plateaux, depuis Téniet-el-HaAd 
jus(|u'à Mercier-Laconiho, où je n'ai rien vu (|ui puisse 
lui rire clw rapporh» et où on ne trouve également ([ue 
des rudiments de Tétage (jui suit. 

m^'') J'ai dans mes luiblieations antérieures donné une 
grande imporlance à l'élage dont il est iei ([uestion, 
parée cpiil présenle des earaeléres lilliologicpies eontras- 
tant avec eeux des étagi's (»ntre lescpu'ls il os\ (•om])ris 
et iprii fournit un exeellent re|)ére stratigra])hi(pu\ Je 
Tai habituellement désigné sous le nom d(» calcaire à 
mélohésies, (pii pourrait cire transformé en celui moins 
euplioni(pi(î de calcaire à lithotliamnium depuis (pie 
Ton a séparé des mélohésies de Decaisne le genre ainsi 
nonuné ; ces algnes y sont surtout re[)résentées et dans 
beaucoup de cas nu'mc celles en constituent iM'esque la 
totalité. Os calcaires api)araissent dans notnî cou])e tyi)i- 
que au pied du vcMsant de droite de l'Oued Kl-IIam- 
mam, servant d'assietle au l\)nt dit (^hez-(îranger et se 
relèvent vc^rs l'Ouest j^our aller constituer le sonmiet 
boisé du liane nord du Djebel IJou-Yaya, au-dessus de 
Vesoul-Henian. Au-dessus de l'auberge Oranger, ils dispa- 
raissent et supportent d(»s grès jaunâtres argileux qui 
par alternances i)ass<'nt à l'étage supériiMir. Les couches 
sont un [nm ondulées, masrpiées par les éboulis où le 
maquis et leur puissance est dilllcile à estimer ; elle 
l)eut atteindre au plus HO mètn^s. Klle est du n^ste varia- 
ble, car sur les bords du bassin, vers Hou-Medfa |)ar 
exenq>le, le calcairiî à lithothanmium s'atténue jusqu'à 
disparaitre, n'étant plus représenté, husqu'il l'est, que 
])ar des nodules é|)ars de mélohésies et quelques-uns 
des fos^il(»s de l'étage, t(»ls que Pecten latissimus. 

Le rôle orograi)hi(pie de cetttî formation est ici asscv, 
elîacé : mais dans l'Ouest il est au contraire considé- 
rable. C'est (*lle en effet cpii constitue toute cette région 
roclu'use dénudée, cpii (»ncadre le (^hellif sur sa rive 
gauche depuis les environs d(^ l'Oued-Fodda jusipi'au 
delà de Djediouia. Là ces calcaires ont plus d(» cent 
mètres de puissance et consistent en bancs se sutriMulant 
'sans interposition, de structure partie conerétionnée, 
' partie grossière et corallienne, résultant du mélange de 
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corps organisés très variés tels que bryozoaires, coquilles 
de récifs corallinigènes, spondyles, huîtres, peignes et 
même des polypiers eu général d'espèce différente de 
ceux du cartennien. C'est un deuxième grand niveau 
d'échinides et surtout de clypéastres noud)reux en indi- 
vidus et en espèces, dont on trouvera les descriptions et 
les figures dans la Paléonlolofjie (tlficnennc. Il n'a pas 
partout la même liomogénéité et en certaines loca- 
lités, comme au voisinage de Nemours, c'est plutôt un 
dépôt grossièrement gréseux, tendre, renfermant les 
mêmes fossiles et en aussi grande abondance, même les 
mélobésies et clypéastres. 

Dans la région d'Alger, où l'helvétien est en général 
incomplet et n'y occupe que des surfaces restreintes, le 
calcaire à mélobésies ne se montre que sous forme de té- 
moins comme au Djel)el Zabrir, près de Marceau ou à 
rentrée deTHarrach, près de llaunnam-Mélouan et au sud 
du village de TAlma. Ch(*z les Soumata il devait être à 
peine représenté par ses polypiers et autres fossiles, dont 
il est resté quelques traces éparses, sur le terrain crétacé 
par absence de l'étage inférieur; dans le prolongement, 
vers Médéa, il n'y a eu ({ue des traces de quel([ues déci- 
mètres d'épaisseur avec clypéastres et concrétions repo- 
sant égal<îment sur le terrain crétacé sous les marnes de 
l'assise supérieure. Dans le grand massif de M'sala et 
des Aouara, sa place est peut être prise par la couche 
gréseuse qui coui'onne les argiles rouges ; mais il est 
plus probable qu'il est absent. 

Sur la rive droite du Chellif, sous El-Kantara, il est 
représenté par un horizon de clypéastres et grands pei- 
gnes et contient beaucoup de débris de grès et de schis- 
tes qui en font une sorte de brèche. A l'Oued-Fodda, il 
est tendre, presque sableux, et, avec les clypéastres, con- 
tient des hétérostégines en l)ancs. Sur la rive gauche du 
CheUif, il n'est point recouvert, et sur la rive droite, où 
se développent les étages plus récents, il ne ressort qu'en 
de rares points. Chez les Beni-bou-Mileuk, au nord-est 
du Techta, il constitue un grand ilôt presque isolé, bien 
normal, avec une épaisseur d'une vingtaine de mètresf 
qui a dû former un golfe profond détaché du grand bas- 
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sin vers les Beni-Rached, où cependant il est assez peu 
développé et où même il ne le serait pas du tout, si les 
assises qui tiennent sa place ne doivent pas plutôt être 
attril)uécs au caitennien. 

A la hauteur de la Djediouïa le terrain éprouve un re- 
jet l)rus([ue vers le Sud juscpi'aux montagnes de Zemo- 
ra, dei)iiis la Menasfa (Djediouïa sui)érieure) jusipfau 
voisinage de la Mina. Dans le Dahra, un faible témoin 
émerge des terrains plus récents à Mazouna et donne les 
belles eaux de cette ville indigène. Il en existe un autre 
isolé sur un district crétacé et non r(HM)uvert chez les 
Tasgait, et enfin un représentant sous forme de calcaire 
tendre un peu grenu avec clypéastres formant le bord 
septentrional de la plaine de (iri et s(» i)erdant chez les 
Médiouna sous les marnes de Tétage superposé. Assez 
loin à rOuest, est une masse considérable s'élevant au- 
dessus de Ivalaa, reposant sur le néocomien, entièrement 
formée, sur plus de 100 mètres d'épaisseur, par des cal- 
caires mélobésiens tyj)i(iues et cpu est singulièrement 
restreinte en surface relativement à sa puissance. Elle 
(constitue une véritable énigme ; car on ne peut la ratta- 
cher qu'à une faible et mince bande qui occupe le som- 
met d'un contrefort assez culminant vers l'Ouest, à Aïn- 
Kebira, sous El-Bordj. 

Au delà, vers l'Ouest, le calcaire mélobésien s'atro- 
phie ou plutôt perd sa texture corallienne, prend une 
texture grenue, sableuse, tendre, avec quelques concré- 
tions et se distinguo alors assez diUîcileraent des étages 
(pii l'enclavent. C'est sous cette apparence que la route 
de Mascara le trav(M'se au delà du Krouf, et la montagne 
qui s'élève au-dessus d'Aïn-Hallouf, sur la même route, 
montn* dans ce même facMès une zone très siliceuse et 
coquillière exploitée pour l'entretien de la route, (^est à 
partir de TOugas que le mélobésien typique reparaît 
pour se continuer sur le liane de Ksar, de Tafarouï et 
de la montagne (rArl)al. Vers le Sud il reparaît dans la 
Mékéra, chez les Cheurfa, et se développe sur le som- 
met du plateau d'El-Gada, pour aller former les mornes 
du col des Ouled-Ali, où il repose sur le terrain néoco- 
mien. Il forme ensuite les sommets du Fernen et du 
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Djol)el Kerma, s*étendant par Aïn-Oumata jusqirà Aïn- 
Trid, où il s'interrompt pour laisser sortir le siiesso- 
nien. 

A l'Ouest il n'y en a plus que sur les collines qui 
bordent la plaine de la M'iéta, vers le Kraniis. Aïn-el- 
Arl)a et le Kéroulis. Au-dessus d'Er-llahel un assez grand 
lambeau, confondu d'abord avec le sahélien, fait face à 
celui d'Aïn-el-Arba. La formation se poursuit au delà 
par CJiabat-i^MIam jusqu'à Aïn-Témouchent, où elle est 
interronq)ue par la masse» des rochers éru[)tives. L'îlot 
scliisteux au nord du Rio-Salado oi du CJiabat-el-Ham, 
montre des traînées de polyiiiers (|ui le représentent et 
où domine un solenastrea très fré(pient dans les gise- 
ments de cet étage, col de l'Oued-fudiert, Cluuirfas, etc. 
Plus à rOuest, la chaîne qui borde Ic^ bassin de Tisser 
sur la rive droite en présente un assez grand îlot vers 
les Seba-Cliiourk avec ses caractères normaux. 

Au delà de la Tafna, chez les Reni-Ouarsous, des gise- 
ments de polypiers astréens lui corn^spondent : aux 
abords de Tlemcen son existence est |)resque réduite à 
d(»s gis(»ments des mêmes polypiers attachés aux roches 
jurassiques sur l'anciem rivage, et le sonunet en plate- 
forme des contreforts qui dt^scendent vers le Nord i)ré- 
sente quelques tables d'un calcaiie, ou concrétioimé ou 
gréseux, qui la représente. A KlMassar. près des gorges 
supérieures de la Tafna, les calcaires rappellent par 
li^urs hétérostégines ceux de l'Oued-Fodda. 

Dans la grande bande helvéti(*nne cpii, partant de 
Téniet-el-llaAd, va par les Beni-Linth former le Kartoufa 
de Tiaret, puis h^s Heui-dhougran de Mascara, et enfin 
les collines de Mercier-Lacombe (Slisef) jusqu'à la jilaine 
de Tilmouni, les calcaires à mélobésies ou man([uent tota- 
lement, ou bien sont représentés par une assise ([u'on 
peut dire rudimentaire, renfermant des clypéastres soit 
à l'état de calcaire domiti([ue connue à Tiaret, soit à l'état 
de brèche à ciment calcaire? conmie chez les Beni-Chou- 
gran. Cependant il y a lieu di* citer des témoins de leur 
ancienne extensiem à (lac^herou. sur les calcaires à néri- 
nées jurassiques à rop[)osé de Kalaà ou dans le Mel-lleir, 
en face de l'Oued-Imbert également sur le terrain juras- 



— 155 — 

siqiie, mais très près des assises supérieures du même 
groupe sans qu'on puisse y voir leurs relations stratigra- 
phiques. Cela ferait adm(*ttre eomme possible une mé- 
prise sur leur elassifiealion et leur plaee dans la série 
suessonienne supérieure : ce qui est à vérifier par un 
nouvel examen. 

Dans la province de l'Est, le terrain helvélien est très 
peu représenté, si ce n'est dans la région des Hauts- 
Plateaux autour de l'Aurés, à l'Ouest et au Nord. Le 
calcaire à mélobésies me paraît devoir y être représenté 
par des calcaires à échinides : Scliizaster numidicus, 
Clypeaster crassi(*ostatus, Brissopsis Tissoti. que Ville a 
rapportés du Djebel (jarribou, prés d'El-Oulaya ; ce qui 
ferait supposer que ce terrain peut recouvrir le terrain 
cartennien et servir de substratum à l'étage suivant. 

m^'- ) Revenons à notre coupe typique de Hammam* 
R'hira au Cliellif. Tout le contrefort sur le(|uel serpente 
la route nationale d'Alger à Milianah, à partir de FOued- 
Djer chez Oranger, a son revers méridional constitué 
par des argilc^s marneuses plus ou moins délitescentes, 
très ravinées ou arrondies dans lesquelles la stratili- 
cation est diffuse, sauf en quelques places, où des 
phupiettes de grès donnent lieu à une végétation spé- 
ciale et indi(pient une inclinaison vers le Sud, tantôt 
plus, tantôt moins foite que celle de la surface du sol. Au 
delà de la vallée de l'Oued Hou-Allouan(% leurs tranches 
continuent à se montrer sur le liane septentrional du 
Djebel Oontas et sur [)lus de 250 mètres de hauteur. 
Hs plongent toujours vers le Sud, mais d'une quantité 
que leur nature ébouleuse par délitescence rend très 
dillicih» à apprécier. Les foraminifères. surtout des tyi)es 
des textulaires, n'y sont pas rares ; mais il n'y a (lue des 
empreintes très détérioriées de coquilles d'acéphales et 
de gastéroi)odes et elles sont très rares. 

On peut estimer (ju'ici l'épaisseur de cette assise atteint 
près d(î 400 mètres et (pi'elle est à peine diversifiée par 
(|uelques pla(|uettes et lils, ou gréseux ou calcaires. Elle 
donne lieu à des surfaces dénudées, (pii sont envahies 
par le Daucus aureus, quand elles ne sont pas cultivées, 
ou par le Sainfoin sulla dans les friches d'assolement. 
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lorsque les hivers sont assez pluvieux : par contre, elles 
salent et salissent trrs promi^teinent toutes les eaux qui 
les traversent. Elles constituent le [)lus mauvais d('s ter- 
rains pour réiabiissemcnt des travaux publics. A leur 
partie supérieure elles renferment cpielques alternaïu'es 
de lits, puis d(* ]>ancs f>:réseux. Kn même l**m|)s ap|)a- 
raît rOstrea crassissima, (jui y forme de véritables baiurs. 
Ces bancs se re|)i'()duisent du reste à la base de l'élafçe 
su[)érieur et cette alternance rend assez arbitraire la 
limite juvcise à tracer entre les d(^ux. 

La i)uissanc(* de Télage est variable, mais toujours as- 
sez grande, (juant à son extension, un peut dire en géné- 
ral qu1l existe plus ou moins développé i)artout où se 
montre Tétage grés(uix (jui le recouvie: en sorte que Ton 
peut se dis])ens(u- de l'indiquer en détail, ce qui sera dit 
de ce dernier à ce point de vue s'y appli([uant égalemi^nt. 
Mais on le rencontre en outre en un certain nombre de 
localités, où il se montre» seul et bî plus souvent se fait 
reconnaître aux Ostrea crassissima i|u'il (*onlient. (Test 
en elîet le cas ipji se présente à TIemcen même, où cette 
huître est représentée par de magnifiques exemplaires 
et où en outi'e les marnes assez résistantes contiennent 
un certain nond)re d'enq)reintes de cotpdiles qu'une 
étude attentive permettra pcut-i^tre de spécifier ; des li- 
thodomes sont fré([uents dans l(*s calcaires jurassiques 
contre» lesquels ces marnes s'ap[)uient et sont très dé- 
terminables. 

Sur le plateau de Terni, un grand land)eau, fortement 
dénivelé et diflicile à relier à la formation de la précé- , 
dente localité, malgré son voisinage, [)résente un dépôt 
ligniteux, non industriel, avec Ostjea crassissima et un 
potamide à l'état de moule dans des plarpietlesde calcaire 
marneux. Assez loin dans l'Est, au fond d'un golfe formé 
par le massif jurassique du lloumélia, dans le ravin de 
l'Isser sous Lamoriciére, le même étage renferme une 
couche de lignite impur sur lequel on a fait quebiues 
rech(»reh(»s sans succès. Des co(iuill(\s lacustres n'y sont 
pas rares, planorbes et humées, mais écrasées et indé- 
terminables. 

A l'ouest d'Alger on en observe (luelques lambeaux très 
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restreints dans les montagnes de Ménervilie, dont tout 
rintérèt est d'indicjuer Tancienne extension dn terrain 
dans ces paiages. A l'onest de Constantine, à Mila, on a 
signalé (h'i)iiis longtemps nn banc d'Ostrea crassissima 
dont le gisement (;st dans nne formation argilo-marnense 
de cet horizon. Cett(* formation v est assez étendue chez 
les Ouled-Kehbel), où elle j'i^nferme des gîtes de sel ex- 
ploités ])ar les indigènes. Il n'y a (pi'elle pour représen- 
ter le groupe helvéticn. 

On a également signalé son existence aux environs 
d'EI-Outaïa, où TOsIrea crassissima y forme uth^ accumu- 
lation considérable : mais ici il paraît y avoir au moins 
dans le voisinage un représentant de l'étage ([ui en cons- 
titue le substratum. Au pied nord de l'Aurés, Tissot si- 
gnale aussi l'existence de ce fossile dans des marnes, 
notanunent à Fesdis, où elles ont été traversées par un 
sondage de 1">() métrés. Il leur rapjmrte aussi les marnes 
qui au nord de la plaint? <lu Ilodna recouvrent les pou- 
dingues et grés (pic nous avons considérés connue pou- 
vant étriï cartenni(uis. Mais un nouvel exauKMi est néces- 
saire jHJur décider cette question. C'est (^ncore à cet hori- 
zon qu'il y a li«Hi de rapi)orter des lambeaux de marnes 
qui se trouvent dans l'arrondissement de Souk-Ahras, 
celui de Zarouria cuire U' village et la montagne de ce 
nom. et celui de Sidi-Hader par exemple que j'ai cru 
reconnaître pour t(*ls; mais il y a lieu de faire des j'éser- 
ves pour la plupart de ceux indiipiés par Tissot dans 
cette région et (jui sont suessoniens. 

m^^O Les alternances gréseuses du haut de Tétage 
marneux préiM'dent peuvent, dans notre région typiipie, 
être prises aussi |)our les premières assises d'une puis- 
sante formation ipii couronne le faîte du Uontas et oc- 
cupe tout son versant v<m's le Chellil avec une épaisseur 
de deux à trois c(miIs métrés, suivant les lieux, et une in- 
clinaison qui est peu (lilïércntr' de celle de la surface. Il 
y a dans la série des bancs de 'fXvvi^ (piiîlques intiM'cala- 
tions irréguliéres et inlerrom|)ues de bancs d(^ marnes 
gréseuses. Le grés est plus ou moins grossier, onlinai- 
renient tendre, et ses couclu*s les plus élevées passent 

en certains lieux (le télégraphe du Gontas, par exem- 
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pie) à Tétat de poudingues, dont les grès et poudin- 
gues cartenniens ont quelquefois fourni les .matériaux. 
Dans quelques lits à grains moins grossiers, on observe 
des empreintes de coquilles marines indéterminables 
pour la plupart. C'est au voisinage de la base*- (?t dans 
les alternances argileuses qui la constituent, qu'est le 
gisement habituel de l'Ostrea crassissima ; elle y forme 
parfois de véritables bancs et en est le fossile le plus ca- 
ractéristique et parfois le seul. 

La puissante formation de grès du Gontas se poursuit 
dans la direction de Médéa et forme le grand massif du 
Ouamborg. Elle s'interrompt un instant vers la région 
du Haouch Magzen pour reprendre vers le plateau de 
Médéa, former le sommet du Nador et se prolonger jus- 
qu'à Damiette. Après l'interruption de rOued-el-Arch, 
elle reparaît chez les Beni-bou-Yacoub, où elle pénètre 
dans le haut bassin de FOued Harrach, va former les 
sommets de Ben-Chikao (1,350'"), le massif des Aouara. 
pour descendre au Chellif en aval du confluent de TOued 
Karakach et se prolonger chez les Matmata jusqu'au- 
dessus du Camp-des-Scorpions sous Téniet-el-HaAd. Le 
massif des Beni-bou-Yacoub pourrait bien avoir été en 
connexion avec le lambeau de la rive droite de THar- 
rach, à la sortie des gorges : il y en a encore un lam- 
beau au Fondouk. Il ne peut en exister en Kabylîe que 
des lésidus de déman tellement ; mais dans la vallée de 
rOued Djema on trouve les témoins de Ben-Haroun et de 
Aomar avec leurs marnes sous-jacentes qui surmontent 
les argiles et conglomérats rouges de m*. Je n'en con- 
nais pas à TEst ; les grès à Ostrea crassissima cités par 
Tissot au pied de l'Aurès paraissant leur être inférieurs. 

Dans l'Ouest, après une interruption, soit réelle, soit 
par ablation, entre Aïn-Soltan et Duperré, ils reparais- 
sent sur la rive droite du CheUif en aval de TOued El- 
Arch et se prolongent jusqu'auprès des contreforts du 
Techta, toujours inclinés vers le Sud comme au Gon- 
tas mais bien moins puissants, tronçonnés par les grands 
ravins affluents du Chellif et prenant contact en discor- 
dance au pied des montagnes avec le terrain m*. En 
même temps que paraît sur la rive gauche l'étage mélo- 
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bésien, celui des grès de la rive droite semble s'atro- 
phier et on n'en trouve que des témoins i)erçant à tra- 
vers les formations plus récentes, qui les mas([uent 
(•(mime auprès dos Cinq-Palmiers, sur la rouh* de Ténès. 
Il en est de même au Dahra oranais. où leur i)résence 
est mèuH» douteuse. 

De Téuiel-el-llaàd et du Djebel Knndate, venant sans 
doute des Maluiala, ils se prolongent par les Deni-Lint, 
jusqu'au Kartoufa d(i Tiaret ; et après une interruption 
qui laisse à nu les marnes m^^ dans la vallée de la Slina, 
ils vont former les sommets des Heni-Cliougran, prolon- 
gés jusqu'au-dessus et au nord de Tizi. Il y a, chez les 
Beni-ChougraiL dans des argiles gréseuses, un niveau 
fossilifère assez riche, qui contient un mélange d'(»spèces 
faluniennes et d*esi)èces tortomennes. dont une liste 
établie par M. Mayer a été publiée coumic^ tortonienne; 
cependant lu continuité slratigraphicpu» indique certai- 
nement leur Ag(* h(îlvétien. Enfin, après la lacune de 
rOued-el-Hamman, ils vont former la montagne de Slisef 
jus(]u'aui)rès de Tilmouni. 

C'est un millier de mètn^s d'éiiaisseur (pie l'ensemble 
des quatre étagi^s. ([ui constituent la formation helvé- 
tienne, atteiut au moins dans la partie comi)rise enire 
le (^hellif au Djeud(»l (*t llammam-ll'hira. C'(*st mie 
puissance respeclahle : juais cet état com|)let de la for- 
mation s'est raremeid. r('*alisé ailleurs. Soit par suite 
d'ablations (pii ont été parfois colossales, soit par suite 
de conditions dillérentes dans les })rofondeurs des bas- 
sins, (pu out ])U S(i modifier au cours mèm(* (Ws dép(')ts, 
ou d'autn^s causas (piil n'est pas facih^ d'api)n''cier, cer- 
tains étages se sont développés connue aux dépens les 
uns des aulnes, et leur série (»st assez souvent incom- 
plète. En essayant de reconstitu(^r les bassins de la for- 
mation, on voit (pie le princi|)al devait s'(Hendre dans 
la partie hasse du T(^IL depuis W. méridien du fond de 
la Mitidja jusque vers la Tafna. où un grand îlot de car- 
tennien lui barrait passage vers le Maroc. Ses deux ex- 
trémités diffèrent en ce que, vers l'Est, Ilammam-Il'hira 
excepté, c'est la partie supérieure qui prend un grand 
développement, tandis que. vers l'Ouest, c'est la partie in- 
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férieure qui prend de la puissance et se montre presque 
exclusivement. 

Vers le grand coude du Chellif près d'Amoura, ou 
DoKusville, il s'en détache conmie un canal assez étroit 
et bien moins profond puisque l'étage inférieur m^^ ne 
s'y est pas déposé et que l'étage calcaire m^^ y est par- 
tout comme atr()i)liié, tandis que les étages supérieurs y 
prennent un développement normal comme sïl y avait 
eu à la fm du dépôt des mélobésies un déversement par- 
tiel du bassin des mers vers le Sud. C(\canal passait par 
Téniet-el-Hac\d,Tiaret et Mascara et allait de nouveau con- 
fluer au bassin principal auprès de Bel-Abbés, environ- 
nant une grande île dont l'Ouarsenis était le centre et le 
sommet. 

Il est plus difTicile de reconstituer les limites du bas- 
sin où se sont déposées les marnes à Ostrea crassissima 
de la Numidie. Ici les dénudations paraissent avoir ac- 
quis leur maximum d'intensité et les témoins de l'an- 
cienne extension font souvent défaut. On peut reconnaî- 
tre toutefois que ce bassin, tout en se rapprochant beau- 
coup de la région qui devait devenir saharienne, n'y a 
cependant point pénétré. C'est à la lin de cette période 
de sédimentation que la région barbaresque, et plus 
spécialeuK^nt l'Algérie, a subi les i)lus grandes modifi- 
catioTis dans son relief et dans les limites de ses terres 
émergées, de telle sorte (pie les eaux marines n'y ont 
plus occupé que des zones étroites paralèles au rivage 
actuel. 

m^') Dans le Tell de Constantine se trouvent des dé- 
pôts lacustres renfermant des fossiles d'eau douce : Unio 
Dubocquii Coq., Anodontasmendovensis, Coq. Melanopsis 
(smendovia) Thommasii Tourn, Planorbis Joba?, limnées, 
bythinies, paludines, néritines, etc. C'est à Smendou 
que le type peut en être pris. La formation débute par 
des couches conglomérées de galets et gros graviers 
cimentés, ou non, en poudingucs ; le tracé de la voie 
ferrée les a traversés en tranchée au commencement 
de la rampe de Fedj-Kantour ; ils plongent vers le Sud 
et passent sous une puissante assise d'argiles brunes plus 
OU moins marneuses et déUtescentes, et dans la môme 
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vallée do rOned Ben-Ibrahim, en aval du passage de 
la route, sur la rive gauche, ces argiles renferment des 
couches d'un hgnite terreux sur lequel ont été prati- 
quées des recherches qui n'ont abouti à aucun résultat 
utile. Ost do là (|ue i)rovient sans doute la molaire d'un 
mastodcmte décrite ])ar (îervais, rap[)roché i)ar lui de 
M. brevirostris, mais plus voisin de M. angustidens Cuv., 
et un Flabelleria LamanonisOxj. (? Rrongt). Les couches 
supérieures sont plus marneuses, mieux litées, et en re- 
montant le lit de TOuihI Smendou à partir du village, 
on voit une succession de leurs tranches (|ui indiquent 
un fort pendage vers h* Nord avec une direction du sys- 
tème des Baléares. 

Cette direction se maintient sur im assez long parcours 
absolument conforme et ne laisse aucun doute* sur l'ac- 
tion de ce système, qui a mis (în à la formation helvé- 
ti(»nne. Les dépots lacustres du bassin de Smendou sont 
donc au jnoins de cet âge, ce (pie rien ne contredit dans 
la faune. doTit il a été trouvé d'assez nombreux si)écimens 
et qu'on pourra encore recueillir en remontant le cours 
de l'Oued Smendou sur 2 à 3 kilomètres, jusqu'aux i)re- 
mières dénudations de la rive gauche, qui sont sur les 
couches inférieures toujours redressé(»s vers le Sud : les 
unio n'y sont pas rares, i)as plus (pie les smendovia. 
Ces argiles (»t mariK^s sont lardées de cristaux de gyps(* 
et l(* sol (^st plus ou moins salé. L'épaisseur du système 
est ass(v. considérabhs mais diUicile à estimer. Il m'a 
paru (111(41 lui attribuant nue centaine (U) mètres on de- 
vait encore être bien n\ dessous (h» la ivalilé. 

Le Iiassin lacustre d(^ Smendou a été plissé synclina- 
lement par un ride^nent du système dis Bal(»ar(»s et sa 
surfac(^ a dû être plus ou moins ivstreint(; par suite des 
ablations des couches du rivage : en outre, il (^st r(îC(m- 
V(M*t par des (lé[M^ts d'à^^xr plus récent et il n'est i)as fa- 
cile dappivcier son ancien développement : en tenant 
compte (les allleuremenls ({ui s(» montr(Mit à travers les 
dép(Ms plus iTcenIs. on peut (*stimer à une douzaine de 
kilomètn^s sa largeur maximum. Vers le Sud-Ou(>st, on 
peut en poursuivre le prolongement jusque cIkv. lesOu- 
led-Zied, où un coude très prononcé et une nouvelle di- 

ii 
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ixîclioii vers le Nord-Ouest conduit à Milah à une quin- 
zaine de kilomètres et très ])rès du l)<issin à Ostrea cras- 
sissinia des Ouled-Kebbel), où des reclierches futures 
peuvent faire esi)érer de découvrir leurs relations sti'a- 
tigrapliiques. Vers l'Est le bassin se rétrécit pour former 
une bande étroite au Bled Tellaah, sur la rive gauche de 
rOued El-Bénia (ou Ben-Ibrahim), et il va s'arrêter au 
Bled Bou-Hadjel. 

A 40 kilomètres plus à l'Est, sur la rive gauche de la 
Seybouse, le terrain lacustre forme une série de collines 
basses commençant à l'Oued Uuer-es-Saïd, à l'ouest de 
Héliopolis, jusqu'aux gorges des Nbaïls. Il est probable 
que les assises, au moins les inférieures, se prolongent 
sous les couches plus récentes de la rive droite, et que 
les sondages de Guelma les ont traversées. C'est par là, 
sans doute, qu'elles se mettent en continuité avec Tîlot 
des Nbaïls-Nador ; celui-ci paraissant également se i)ro- 
longer sous le même mantean jusqu'à celui de Aïn-Tami- 
mine. Ces limites sont celles figurées par Tissot : elles 
sont sc^nsiblement exactes dans les divers points où la 
vérification en a pu être faite. Le même auteur signale 
aussi, sans le figurer, un développement assez important 
du même terrain au nord des chotts El-Moghzel et El- 
Guellif : ne les ayant pas observés, on n'a pas pu en tenir 
compte dans la nouvelle carte. 

§ 4. — Groupe Sahélien. 

Ce groupe de formations est rej)résenté sur la carte au 
1 800.000*' par la teint(» claire et la lettre ms pour les 
couches marines etmsl pour celles d'origine continentale 
ou lacustre. Ce groupe ne correspond peut-être pas exac- 
tement avec ce qu'on a classé en France sous le même 
indice de m* dans les cartes détaillées ; mais il paraît 
bien diflicile de le désigner autrement et surtout d'en 
faire uue simple subdivisioji d'un des étages d(* ms. Les 
relations stratigraphi([ues en effet s'y opposent absolu- 
ment: car ce terrain constitue une unité tout à fait in- 
dépendante par discordance de stratification, soit avec le 
groupe helvétien, soit avec le groupe pliocène, entre les- 
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quels il est compris. Celte indépendance ressort du sim- 
ple examen de la carte. 

m*^) Dans le littoral Oranais où le sahélien est surtout 
bien développé, il commence par des grès micacés qui 
atteignent souvent une puissance d'une cinquantaine de 
mètres. Ces grès sont constitués par les éléments désa- 
grégés d'une roche éru|)tive trachytique, dont l'un des 
l)oints d'émission est aux îles Habibas. Cette roche, à 
Oran, a été prise pour un filon de i)ori)hyre (Ravergie); 
mais elle est évidemment stratifiée et renferme des fos- 
siles assez bien conservés pour confirmer son dépôt sédi- 
mentaire. Au caj) Figalo. qui est voisin des îles Habibas, 
les éléuients fedspathiques de ces grès ont été kaoli- 
nisés et constituent un gisement assez important de cette 
substance. Lors(|ue les marnes helvétiennes servent de 
substratum aux marnes sahéliennes, il serait difficile de 
les délimiter, si [)resque toujours on ne trouvait entre 
ell(»s une traînée de ces grès mi(*acés, à défaut de la for- 
mation elle-même, jusque dans le Dahra. 

Dans la province d'Alger il n'y a que quelques lits un 
peu conglomérés à la base du groupe, lorscpril repose 
sur des terrains (pii ont i)u en offrir les éléuK^nts; et 
ailleurs il n'y en a aucune trace. Les fossiles qu'on a pu 
y recueillir sont peu différents de ceux des assises su- 
périeures; cependant en quelques points, comme à Sidi- 
Bachti chez les (îhamra, et auprès de Negmaria dans le 
Dahra oranais. ces dépôts détritiques, pluï^ ou moins ar- 
gileux, renferment un assez grand nombre de grands 
peignes et des clypéastres qui forment un troisième 
niveau pi>esque aussi important que les antérieurs. 

m***) Cet étage se présente sous trois faciès assez dis- 
tincts. A Touest d'Oran il est constitué par des calcaires 
blancs plus ou moins concrétionnés et contenant en 
grande quantité des mélobésies globuleuses, des bryo- 
zoaires, etc. Divers échinid(»s, des huîtres (0. cochlear), 
des peignes (P. latissimusl, des spondyles, ne sont pas 
rares dans ses couches inférieures, où Ton remarque 
des lits farcis de diatomées, de radiolaires et de spicu- 
les de spongiaires, C'est ce que Ehrenberg a décrit comme 



(M*aie (l*Oran : il y a des sil<»x ménilithos on plusieurs 
l)oints. Dans ces couehes un a trouvé des poissons qui 
ont été décrits par Agassiz. revus depuis par M. Sau- 
vage, qui a retrouvé les semblables dans le gisement 
de Licata, en Sicile. Au-d(»ssus se développent l(»s cal- 
caires massifs exi)l()ilés jiour pierres d'aiq)areil. assez 
tendn^s j)our être modelées et rappelant assi^z c(»ux du 
Riou de l'étage helvétien. Ce faciès se développe» connue 
un ancien récif corallinien jusqu'à la vallée de l'Oued 
Ameria, à l'ouest de* Lourmel, s'appuyant sur les schis- 
tes et l(»s dolomies du massif ancien du Merdjadjou. et 
en occupant tout le versant sud vers la ])laine de la 
Sebklia. L'épaisseur, assez variable, [x^ut être évaluée à 
une centaine de mètres au moins. 

Le somment du massif est quelquefois oc(*upé j)ar un 
témoin des calcaires à mélobésies de l'helvétien, connue 
au Santon et à Msila : et il n'est pas facile alors d(^ les 
distinguer. On retrouve des aflbnirements (h» ce même 
faciès de l'autre ciMé de la plaine, au pied d(i la chaîne 
du Tafarouï et d'ArbaL 

Mais aux deux extrémités de ce massif, ces calcaires 
et les mai'ues calcareuses passent assez rai)idem(Mit à des 
marnes argihîuses massives, blanches. rem[)lies de fora- 
minifères, surtout des globigérines. et dont l(»s fossiles 
les plus habituels sont Pecten crislatus et Ostrea C(M!h- 
lear. Du coté de l'Ouest. la formation ne tarde pas à 
disparaître et ne se retrouve plus que sur la cote i^rés, 
et sans doute au d(»là, d(^ la frontière du Maroc. Vers 
l'Est elle se i)oursuit à l'état de majne crayeuse blanche, 
longeant le sud du massif du Djebel Khar et/lu Djebel 
Aurousse et i)assant sous le pliocène, au travers duquiîl 
elle apparaît (*n divers îlots souvent (*n juéme tenq)s que 
des gyt)ses épigéniepies : elle s'étend juscpi'aux collijies 
du Sig, du iUju-Ziri, de Perrégaux. de l'Out^d-Malah, 
d'El-Romri et vers h^s sonnnets de B(»l-llacel. L(»s fos- 
siles y sont assez rares, sauf les globigérint^s. En (piel- 
ques lieux on en rencontre à l'état ferrugineux et [)lus 
ou moins déformés, surtout des polypiers, Trochocya- 
thus spinosus, etc.. à Cirât, par exemple, à Arbal et entre 
Saint-Louis et Mangin. 
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Elle s'étend sur le littoral, toujours sous le pliocène, 
jus([u'à la dépression de la Macta, reparaît au delà en 
falaise ou dans quelques dénudations à Stidia, Ourea, 
Mostaganeni. De là elle se dirige vers le versant sud du 
Djebel Diss, pour descendre dans la vallée du Chellif et 
remonter sur la rive droite par I^ont-du-Chellif, Bosquet 
et Cassaigne en band(^ élroite. dont le cours se trace de 
loin à la hlanclHun* de la roche. La bande va |)asser à 
Xef>niaria et c'est elle (pii renferme la niasse {^ypseuse 
(»t les grottes historiques: elle s'élcMid ensuite jusipie vers 
Toued Kl-Khaniis. restant partout sur le versant mari- 
time de|)uis (^assaigne. La traînée micacée de la base 
se poursuit jusque-là en s'atténuant. 

Dans les gorges du Chellif, sur la rive gauche, 
elle montre des ondulations qu'il n'est pas aisé de dé- 
brouiller par suite des éboulis et des glissements. 
Auprès de la station de l'Oued-El-Kheir, la formation 
fomiiit un(î autre ramification cpii traverse le (^heUlif en 
aval de Sidi-Brahim, jiassant sous les grès pliocènes et 
fortement inclinée comme eux vers le Sud : elle adleure 
sous ou v(M*s les sommets des collines, en s'appuyant 
souvent sur les marnes de l'helvétien m^*^ ; et ici la traî- 
née micacée siîmble faire défaut. 

Lorsqu'elles sont en contact immédiat avec les mar- 
nes helvétiennes, elles s'en distinguent par une appa- 
rence un i)eu plus crayeuse et par leurs nombreuses 
globigérines : elles renferment en l)eaucoup de points 
des coquilles avec leur test consei-vé : venus, pleuro- 
tomes. ceratotrochus, etc., les plus importants sont 
Ancyllaria glandiformis et (^ardita Jouanneti. (^les fossiles 
sont phis fréquents dans des parties un peu sablonneuses 
du haut d(* la formation. Otte bande se i)rolonge très 
loin vers l'Est. A la hauteur de Mazouna. elle s'est élar- 
gie et étendue sur le plateau, où elle se prolonge en 
bande étroite depuis Aïn-Meran jusqu'au plateau de 
Tadjena. 

Après une interrui)tion laissant à découvert les marnes 
helvétienm»s, la formation reparaît sur h* liane sud du 
massif vers les ()\ded-Farès, les Medjadja , les Beni- 
Bached, les Braz. et, de plus en plus réduite en surface, 
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va se terminer chez les Beni-Ghomerian à la hauteur de 
Duperré. Dans la région des Beni-Zéroual, jusqu'à la 
route de Ténès, elle renferme d'énormes masses inter- 
stratifiées de gypse : mais ici de nouvelles études sont 
nécessaires pour lixer les limites de détail et recher- 
cher s'il n'y aurait pas aussi des gypses dans l'helvétien 
dont le faciès est peu difïén^nt. (]hez les Heni-Rached les 
assises supérieures deviennent de plus en plus sableuses 
et finissent même par un couronnement de grés tendre 
et c'est dans ces parties sableuses que se trouve un des 
plus riches gisements de fossiles conservés avec leur 
test. Il y aurait à revoir entre le village d'Aïn-Soltan et 
le Djendel, au pied sud du Gontas, si certains gisements 
à coquilles ayant conservé leur test, allleurant dans 
quelques ravins, ne seraient pas encore un représentant 
du même terrain, dont Tancien bassin se serait ainsi 
prolongé jusqu'au grand coude du Chellif. 

Sur toute cette étendue dans le pays des Braz, la for- 
mation s'appuie sur les marnes ou sur les grès helvétiens 
supérieurs avec des relations de stratification discordan- 
tes en bien des points, il est remarquable que sur 
cette longue étendue de la vallée du Chélif nulle part 
ne paraissent des affleurements sur la rive gauche ; en 
sorte qu'on peut en conclure que cette même rive a été 
celle du bassin de dépùt. Quant à la rive opposée, elle 
est moins marquée, surtout à la hauteur de Ténès, où la 
bande du (Chellif a bien pu se lier à celle de Negmaria 
pour former une île du Dahra chez les Tasgaït et les 
Beni-Zenthis ; mais vers l'Est, à partir des Beni-Rached, 
elle n'a pas dû être bien plus large qu'elle ne le paraît 
et ne constituer qu'une sorte de fiord profond. 

Un autre district sahélien se développe dans le Sahel 
d'Alger et se poursuit dans la basse Kabylie jusqu'au 
grand coude du Sébaou. A l'Ouest, du côté de Zurich, 
il est constitué par des marnes jaunâtres, contenant 
souvent de gros nodules plus durs, se fondant plus ou 
moins dans la masse. Le terrain est le plus souvent 
recouvert ici par le pliocène et par le quaternaire de 
transport et n'affleure que ça et là. Le village de Zurich 
en montre un lambeau où ont été trouvées des Astéries, 
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Cidaris salieliensis et moules d'acéphales et de gastéro- 
podc^s mal conservés. Il est probable (pill faut lui rap- 
porter les petits lambeaux ipii i)ar le col, au sud du 
Djambeïda, pénétrent derrière le cartennien et au-des- 
sus de Cbercliell ils y sont recouverts par le pliocène de 
la même manière (piau col de Sidi-Moussa. où ce banc 
de j)li()céne a fourni aux Homains la plus grande partie 
des matériaux de leurs aqueducs. L(»s marnes (jui hm- 
gent le pc^tit massif éruptif de l'Oued Agregoun ressc^m- 
blent à celles de Zurich, avant sans doute comme elles 
subi la même inlluence volcan i(pie. A la hauteur de 
Marct^au elles forment un grand lambeau enclavé entre 
les deux bandes éruptives : elles renferment un gîte de 
lignite, objet de recherches, et au voisinage une accu- 
mulation de grosses huîties. 

Kntre le iNador et le Mazafran, elles sont presciue 
partout mas(iuées par les formations plus récentes, repa- 
raissent dans cette découpure et se montrent enlin dans 
le massif d'Alger, où elles constituent les sommets argi- 
leux (pii s'étendent de (]héragas, Dély-Ibrahim juscpi'au 
delà de Mahelma. 

Kn (pielques-uns de ces points, M. Delage a recueilli 
quc^hjues fossiles ferrugineux, comme ceux de St-Louis 
et de CmxL Trochocyatus spinosus, etc. Le même terrain 
se pomsuit dans le Frais- Vallon par Kl-Biar et Bir-Traria. 
et au voisinage de la Poudrière, on y a trouvé Ostrea 
g(Migensis et Trochocyathus spinosus, ici avec son test et 
non ferrugineux. 

Le même terrain reparaît à TEst près de Helle-Fontaine, 
re])osant sm* les marnes cartenniennes plus rigides et 
s'étend av<H». le faciès marneux délitescent à travers le 
col (11* Ménerville et celui de Haussonvillers et même 
probablement autrefois par celui de Tizi-Ouzou jusqu'au- 
près de Fn^ha. Les fossiles y sont rares ; cependant M. Fi- 
cheur. ([ui en a relevé les limites, y a recueilli quelques 
grands pectoncles, des Pecten cristatus, Natices, Den- 
tales et Trochocyathus spinosus. ("était comme dans la 
vallée du Chellif un hort très étroit vX d'une grande hm- 
gueur. 

M. Ficheur a constaté la présence d'un lambeau de 
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même faciès couvrant le fond de TOued Seghir à l'ouest 
de Bougie, et les quelques fossiles que nous y avons 
observés ne laissent aucun doute sur l'identité avec les 
gisements de rarrondissement de Ménerville. 

Ainsi qu'on a pu s'en rendre compte par ce (pii pré- 
cède, le terrain m'' ne joue (pi'un rôle très secondaire 
dans la constitution géologique de l'Algérie. 11 est con- 
finé sur le littoral de l'Ouest et ne pénètre dans les mas- 
sifs montagneux q»ie par d'anciens couloirs longs et 
étroits. Dans le Dalira oranais, il ne dépasse guère 400 
mètres d'altitude et il en est de même à l'ouest d'Oran. 
Lors([u'il s'élève ainsi à ces altitudes, c'est toujours 
dans le dernier bourrelet montagneux, qui borde la mer, 
dans ce que Ton appelle ici le Sahel. 11 reste toujours 
confiné au pied des grandes rides qui ont souv(Mit porté 
rbelvétien à une altitude supérieure à 800 mètres, 
comme au Goûtas, dépassant 1,300 mètres dans le massif 
de xMédéali et s'élevant au-dessus de 1,700 dans le Djebel 
Endate ou Forêt des Cèdres de Téniet-el-HaAd. Il s'est 
donc formé postérieurement aux plissements qui ont 
ainsi disloqué les sédiments de l'épociue helvéti(ume ou 
falunienne (sensu stricto) et bouleversé les bassins des 
mers dans lesquelles ils s'étaient déposés. Dès son ori- 
gine, l'Atlas était à peu près constitué comme il l'est 
actuellement, et c'est le système des Baléares qui avait 
achevé de modeler les reliefs. 

m**) Ce terrain est développé aux environs de Cons- 
tantine, où il a été considéré, ainsi que le terrain m^', 
par Tissot comme api)artenant au terrain quaternaire. 
M. Thomas les réunit également en un seul système, 
mais en fait un étage mio-pliocène, c'est-à-dire à cheval 
sur le miocène et le pliocène sans doute: intervalle qui 
peut comprendre bien des choses. Ce ([ui nous paraît évi- 
dent, c'est qu'il n'a d'autre alïîni té avec le terrain à lignite 
du Smendou, que de lui être superposé sans indice de 
stratification et de renfermer tout une faune différente 
d'espèces exclusivement terrestres. Ces marn(*s argileuses 
sont plus ou moins criblées de cristaux de gypse ; elles 
paraissent homogènes, de couleur brunâtre, et semble- 
raient plutôt constituer un dépôt limoneux, non stra- 
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tifié. Les hélices y sont par places très fréquentes ; mais 
ce n'est pas partout. Elles appartiennent (4i partie* à un 
groupe fortement denté au i)éristome et qui est (»ncore 
représenté sur les hauts-plateaux de TOuest par les H. 
Dastuguei et H. liurini IJourguignat. Voici la hste des 
esi)èces : Ilelix Joha^ana Crosse, H. semperiana Crosse, 
11. desoudiniana Crosse. II. dumortieriana (Grosse. H. sub- 
senilis Crosse, H. Vanvincquia» Crosse, H. rechodia 
Bourg., liulinnis joha^anus Crosse. Ferussacia atava 
Crosse. 

(^e terrain oc(*upe une surface assez restreinte au sud 
de Conslantine. Les poudingues (piaternaires du Coudiat- 
Ali le recouvrent au lieu de le supporter, comme lavait 
pensé et figuré (^oquand : il s'étend au delà jusqu'au 
pied de la colline qui porte Tancien télégraphe aérien 
d'Aïn-c^-Hadj-Baha. sur l'ancienne route de Sétif et paraît 
passer sous ses couches calcaires. H s'étend au delà du 
Rummel jusqu'au pied du Djebel IJou-Sellam, sous les 
calcaires travertineux duquel il parait également péné- 
trer. H parait ét)-e encore représenté au nord de (^ons- 
tantine i)ar des marnes argileuses, où on a trouvé Hélix 
subsenilis entre Deux-Ponts et Smendou. H v aurait des 
recherches à faire ])Our tracer les limites de la formation 
avec précision, ce que pourra faciliter maintenant la 
nouvelle carte au 1 50,000'^ du Dépùt de la gu(Tre. 

\jn deuxième gisement de ce terrain a été découvert 
par M. Pierredon au sud du Mahouada et un peu à l'est 
du pénitencier de Berrouaghia, vers TOued Zid. Il est 
constitué par des marnes à cristaux de gypse renfermant 
Bulimus Joba' et Hélix semperiana Crosse. La stratilica- 
tion est tout aussi indistincte et l'aspect terreux est le 
même à la surface. C'est un lambeau étroit, à [)eine un 
demi-kilomètre de large, un peu en croissant autour ou 
contre la (lada Naouri et qui s'étend sur cinq kilomè- 
tres de longueur avec des reliefs tout à fait indépendants 
de l'hydrographie actuelle. H s'appuie en partie sur le 
terrain néocomien et s'adosse aux couches supérieures 
de l'helvétien m^^.avec lequel il discorde manifestement. 
H résulte de ces relations stratigraphiques ([ue le terrain 
ne peut pas être rapporté à la formation helvétienne et 
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cela confirme ropportunité de sa distinction d'avec les 
formations lacustres à lignite du SuxmuIou. 

iM. TlKmias considère connne un faciès saharien de 
son mio-pliocène les marnes et grès gypseux des (]hep- 
kas du llodna et du bord du Sahara, marques il [)ar 
ïissot sur la carte provisoire et (pie cet ingénieur consi- 
dérait comme antérieures aux couches lacustres de (](ms- 
tantine, ou (hi moins de ce (pTil considérait comme 
leur écpiivalent : car je n(» j)ens(^ i)as que ces formations 
aient été observées en relations stratigraphicpies directes. 
On y cite une hélice (II. Tissoti Bay.) à péristome denté 
et à test épais: mais c'est une espèce difïéie^nte de celles 
de Constantine et elle ne permet au(*»me conclusion déci- 
sive. Je i)ense cpi'il (»st plus convenable de les classer 
dans le groupe suivant jusqu'à ce (pie de nouveaux 
matériaux élucident la (piestion. 



CHAPITRE VII 

TERHAIX PLÏOCKNE. 

(]c terrain, comprenant un seul groupe, est représenté 
sur la carte i)rovisoire par la c(juleur olive avec la lettre 
p pour les formations marines et pi ou pg |)Our h^s for- 
mations lacustres ou d'atterrissement. 

p,) Les terrains marins occupent un esj)ace de i)lus en 
plus Hîsserré sur la c(')te à mesure qu'ils sont plus récents. 
Ceux-ci S(» présentent sous trois faciès assez différents sui- 
vant la région et Tàge. Près d'Oran. on peut très bien 
l'étudier dans les falaises d'EI-(hidja,où on le voit rejioser 
en discordance sur le sahélien m'''). Il commence par 
un grès très grossier à ciment calcai^^ souvent mêlé d(^ 
petits galets et plus rarement passant au jjoudingue : il 
n'y a qu'une grosse assise atteignant rarement dix mètrcïs 
et que l'on exploite pour les constructions : elle est cri- 
blée d'empreintes de coquilles: h» t(*st des huîtres et des 
peignes s'est seul conservé: on y trouve» plus raniment un 
assez grand échinolampe scutiforme (E. algirus Pom.). 
Au-de^us les grès deviennent plus tendres et présen- 
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tont Tapparence de stratification oblique, comme si leurs 
éléments avaient été ainsi poussés par les lames. Hus 
haut enfin, ce ne sont que des sables qui Unissent par 
devenir terreux et sont alors difficiles à distinguer des 
surfaces modifiées par la désagrégation météoricpie ; 
l'épaisseur ne dépass<» guère une quarantaine de métrés. 
On y observe (pielques modilications latérah^s. 

Vers le cap Figalo les assises, ((ui re|)osent sur le sa- 
hélien, sont des grés mêlés de marne, ou à ciment calca- 
réo-marneux. (jui renferment des bryozoaires, des our- 
sins (Schizaster maurus Pom.. Tracbypatagus fiouini 
Pom.. Hrissus (louini Pom.. (llypeaster piiocenicusPom., 
voisin du P. marginatusl. A un niveau probablement un 
peu plus élevé est un banc de polypiers où domin(^ un 
solenastrea. et cette* réunion de fossih^s tendrait à faire 
C(msidérer commi» miocènes les couches qui les renfer- 
ment : mais le doute n'est pas possible. La superposi- 
tion au sahélien com|)let est tout à fait directe. Vers le 
Sud. à St-l)enis-du-Sig, où ils formaient l'assiette de l'an- 
cien barrage, les bancs durs inférieurs ne présentent 
aucun fossile : mais ils sont recouverts par des marnes 
gréseuses, où n'est pas rare le Schizaster speciosus (que 
j'ai reconnu i)rovenant de Millas dans la collection de 
feu mon collègue Massot). 

Le terrain se continue par des couches gréso-calcaires, 
contenant des huîtres et peignes avec intercalation de 
gypse souvent exploitable. Dans le Dahra, sur le sommet 
et le revers maritime, il est rej)résenté par un ou deux 
bancs durs à moules de coquilles supportant des sables 
peu éj)ais, aux((uelles ils j)assent même quelquefois et 
alors s'atténuent justpi'à disparaître. Sur le versant au 
Chellif. ils sont aussi très sablonneux, plus puissants, 
et les assises du bas. plus calcaires, ont souvent une 
apj)arence de molasse sableuse : on y trouve Schizaster 
maurus Pojn., Spatangus subinermis Pom., etc. A partir 
d'Orléans ville jusqu'au barrage, ils changent tout à fait 
d'aspect, mais ils ress(*mblent tellement alors à ceux de 
Maison-Carrée (|ue je crois devoir les ra[)porter à Thori- 
zon supérieur. Plus loin, chez les Braz, près de Kerba, 
ils paraissent être représentés par une masse de grès 
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sableux, rougeAtre, singulièrement isolée et qui pourrait 
peut-iHre être Tanalogue des bancs qui couronnent le 
saliélien chez les Beni-Rached : mais c'est très dilïicile 
à reconnaître, vu Texiguité de ce témoin. 

Le pliocène inférieur me {laraît d'ai)rès cela ne [)as 
dépasser vers l'Kst le télégraphe des Sbea. Delà, jusqu'au 
Chr^llif. il ne forme qu'une très étroMe bande avec une 
forte inclinaison vers la plaine : il paraît passer sur la 
rive gauche pour former la colline gibheuse qui s'élève 
à l'est du Merdja Sidi-lhd)ed. et c'c^st le seul exemi)le 
dans la vallée. Sur le sommet du Dahra et sur son revers 
maritime, il s'étend le long de [a côte, où il parait re- 
couvrir le cartennien : il se dév(»lopj)e au nord de Cassai- 
gne. cojitourne le Djebel (Miouachi du même coté et s'é- 
tend sous Bosquet dans la plaine haute de Ouillis, où il 
se trouve à 150 mètres plus haut que le plateau de Aïn- 
Tedlès. (pii lui correspond au delà du Chellif. 

fci il recouvre tout le plateau de Mostaganein, où il 
d(mne lieu, par la désagrégation de ses grès tendres, à 
de véritables dunes, qu'on est obligé de fixer ])ar des 
plantations de Tamarix gallica: il s'étend au <lelà de la 
plaine de l'Hillil pour ccmstituer les collines qui séparent 
cette plaine de la dépression de Kalaà, redescend vers 
la station de Oued-Malah, forme les collines d'El-(îhomri 
et se poursuit après quelques interruptions jusqu'au delà 
du Sig. Entre Perrégaux et Aùi-Noisy il disparaît sous 
les atterrissements et en ressort au droit de Fornaka 
pour s'élever à la hauteur du plateau du Télégraphe et 
le terminer vers la dépression de la Macta. A l'Ouest, 
il reprend avec le plateau des Hamian et s'étend par 
Saint-fAMi jusqu'au delà d'Oran, où il butte contre le sa- 
liélien de la tour Coud)e, qui semble lui avoir barré le 
j)assage vers l'Ouest dans la j)laine de la Sebkha. 

l^a forêt de Mouley-lsmaël s(»nd)le vers le Sud en re- 
tracer les limites: mais en réalité on retrouve les grès 
dans ((uelques dénudations et dans les puits du Tlélat, 
et enfin ils ressortent à peine au pied de la chaîne de 
Tafaroui. A Oran les falaises, (pii nous ont fourni la com- 
position t\ piipie. se prolongent vers l'Kst en une étroite 
et mince corniche élevée fort haut sur le revers nord 
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(In Djebel Kalinr (4 du Djehel Anrousso. Elle forme une 
ceinture pres(|ne reliée à la plaUvforme de S"'-Léonie, 
indiquant (|ue ce petit district montagneux devait alors 
constituer un archipel à deux îles très rapprochées. C'(»st 
encore par un(» (*ornich(* siMuhlahle (pie la formation se 
reli(» à Tout^st d'Oi'an av(*c l(*s dépots (pii. du col de Lalla- 
Khadidja, s'éhMuIent pn^s(pu* sans discontinuité jus(]u'au 
voisinage du l)j(dM4 Aouaria après s'être élevés au moins 
à MM mètn^s. Ils évitenl toujours de paraître dans le bas- 
sin d(» la S(d)kba. même du coté dEr-RaheL où ils sen 
approchent le plus et en sont encore sé|)arés i»ar W Djebel 
Keltef, formé de calcain» helvéti(Mi à mélobésies. LtMir 
altitude au dessus du cap Figalo est 280 mètn^s, et de là 
ils s(* rétrécissent et s'almissent prescpie au niv(*au de la 
mer vers (^anuM'ata. Plus à l'Ouest en(M)re, à l'embou- 
chure de la ïahia, on trouve d(*s dépôts juarins nu'Hés de 
débris volcani(pn*s et juanpiés sur la carte connue (jua- 
t(»rnaires, (pii pourraii^U peut-étn» en réalité ai)part(^uir 
à répo(pM» pliocène : il paraît aussi y (»n avoir un témoin, 
rappelant le cap Figalo, au cap Milonia. 

p,.,) Dans W Sahel d'Alger h^ terrain |>lio(^ène inférieur 
ujonln» un faciès bien (lifTén»nt de ctdui d'Oran et plus 
comi)lexe. il counnencM* souvent par des argik^s plus ou 
moins sableusc^s, souvent bleues, qui, n\ b<»aucouj) de 
points, n^nferment beaiicoup de fossil(\s conservés av(M: 
Umv lest et prennent le caractère de falun. Le fossile le 
plus inq)ortant est T<M-ebratula ampula Brochi, qui y est 
friMpiiMit (»t caractérisi» W pliocène inférieur ou plaisan- 
tien. Les flabellum et ceralotrochus y abondenl, l(\s spa- 
tangui^s et d(^ gros echinus s'y rencontrent aussi, ainsi 
(pi'im grand cralx». (let luu'izon est surtout développé 
dans le niassif d'AlgcM* : Kontaine-Hleue, Dely-Hrahim. 
Douera. Khodja-Héri et gorges du Mazafran. On h» re- 
trouve* encon», sous fornu* de falun c()quillier, dans les 
gorges du Nador (4 au conlluenl de l'Oued Honman et 
dv rOu<Ml Fedjana (mi amont di' Zurich, pour uv citer 
([ue les points principaux : IcMir éj^aisseur variable est 
seulement de (pielques mètres en beaucouj) de lieux. 

p.b) Au-dessus de ces jnarnes se montrent, sur une 
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épaisseur d'une centaine de mètres, des molasses cal- 
caires plus ou moins concrétionnées. formées en majeure 
partie d'éléments coquiliiers triturés, de bryozoaires et 
de foraminifères avec grandes huîtres et grands pei- 
gnes. Ostrca loliacea, Pecten llabelliformis (Desli.), Janira 
maxinja s'y rencontrent. Les oursins n'y sont pas rares 
et ont été décrits dans la P(tléofitolo<iie alyMctUie. O 
sont des spalangues (S. subinermis), schizaster et au- 
tres, retrouvés soit au Sig, soit au Dahra, et ({ui ne lais- 
sent aucun doute sur l'identification des giseuK^nts. Il y 
a une très petite numumlite qui, à Mustapha-Supérieur, 
est très abondante dans une des assises supérieures de 
sable calcaire. Dans les parties plus dures on a ouvert 
de nombreuses carrières, d'où on tire des j)ierres d'ap- 
pareil ou du moellon. Ces molasses couronnent toutes 
les hauteurs de Mustapha et forment rescarpement ébou- 
leux de l'ancien consulat de Suéde. Elles s'étendent jus- 
que v(M*s Chéragas, mais ont été démantelées sur les argi- 
les sahélieimes, où elles n'ont laissé que des témoins 
eptre ce village et Douera, et du coté Est elles sont recou- 
vertes par l'étage supéritnn*, qui ne laisse passer que 
d'élroits allleuremeuls suivant les contours de ses limi- 
tes. Elles ne paraissent pas s'être développées sur le ver- 
sant maritime et le long de la plaine de la Mitidja ; elles 
ressortent sous le relèvement de l'étage supérieur en 
remontant sur le sahélit^n pour former une série de lam- 
b(»aux de i)lus (*n plus réduits en surface à partir de 
Crescia jus(ju'au Mazafran. Entre ïc Mazafran et le Na- 
dor, il y en a encore à l'ouest de Koléa après un petit 
îlot, une band(^ à liane du Sahel s'élendant jusqu'à la 
hauteur d'Attatba : là elle disparaît sous l'étage supé- 
rieur et va ressortir à hauteur de Montebello pour s'éta- 
ler et occuper toute la largeur du Sahel entre Tipaza et 
la plaine, refoulant l'étage supérieur du coté de la mer, 
où il s'atténue en pointe. De l'autre coté du Nador le ter- 
rain ne tarde pas à chsparaitre sous les alterrissements. 
Dans c(»tte j>artie occidentale du Sahel la roche est plus 
compacte, moins molassique et son épaisseur est beau- 
coup réduite. A Alger, im lambeau pénètre dans la vallée 
du Frais-Vallon jusqu'au dessous de Bir-Traria. 



p*) Si Triage inférieur pliocène a du se déposer pen- 
dant nn(^ période dt» (*ahne relatif, il n-(»n a pas été de 
même pour Tétage supérieur, qui est earaetérisé surtout 
par des depuis graveleux eonglomérés, composant des 
poudingu(»s à élémenls variés, en général peu volumi- 
neux et passant à d(îs grés grossiers, souvent exi)loités 
pour pierres de taillis à Kouha par exemple ; ils ont au 
moins 80 métrés d'épaisseur. Ils renferment de grandes 
Ostrea foliosa. (lerlains hanes ont quehfuefois des quan- 
tités énormes de mélohésitîs globuleuses mêlées à leurs 
galets. L(»s hanes |>lus gréseux et ((uelquefois (»n dalh^s, 
(pii les sunnontent ou y sont intercalés, contiennent en 
cpiantilé im mytilus assez mal conservé dans sa char- 
nière. Sur le liane sud du Saliel il n'est pas facile de 
reconnaître les n^lalions stratigraphicpu's de cette partie 
conglomérét* avt»c une ass(»z grande épaisseur d(» marnes 
ou d'argil(»s jaunes souv<'nt exploitées pour hriquetteries 
et dans l(»s(pu*ll<*s on Irouvt» (piehpiiis fossiles lorsipfel- 
les sont plus sahleuses et prohahleuKMit plus voisines 
des coucl)(»s infériiMires. c(» (pTil ir(»sl pas facile de recon- 
naîlrt» sur des surfaces arrondies. délilé(»s ou couvertes 
d(» végétation. Du enté de la [)lain(» il n'est pas aisé non 
plus d(» les séparer des limons (pialernaires sous les 
quels elles passent et cpii ont \\\\ faciès prescpie identi- 
que. Vers Maison-darrée, où se j)oursuivent les poudin- 
gues. il est aussi très dillicife de distinguer ce terrain 
des alluvioiis quarternaires. 

Le terrain i)liocèn(» supérieur est en discordance ma- 
nifeste av(M* rinféri(Mn\ soit dinM'te (»t alors assez accu- 
sée, soit lransgressiv<' et alors considérable. H s'est sur- 
tout dévelo|»pé vers l'Kst, et ses assises s'atténuent en 
épaiss(Mir en allant v(M*s W Nord-Ouest et n^couvrant les 
molasses inférieures d'im manteau jin^sipuî corUinu de 
Koid)a à Kl-Acliour. Draria et Hen-(-liaoua. Plus loin, 
vers le Nord-Ouest, il n'y a plus qiw iWs témoins plus 
ou moins ét<»ndus sur les molasses: mais à i)artir dune» 
ligne (pii irait de (^héragas à Douera, ces témoins, (»t ils 
sont nond)reux, vont n^poser directiMUent sur les mar- 
nes i)laisantienn(^s et sur les argiles sahéliennes ci dé- 
montrent que le pliocène supérieur a débordé largement 
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sur l'inférieur par suite do modification des rivages de 
leur bassin de dépôt. 

Du coté de Draria et Ei-Achour, les grès sont surtout 
développés et sont exploités pour construction. Entre 
Mahelnia et Saint-Ferdinand, le terrain couvre une gran- 
de surface, sur laquelle il s'est allranclii coniplétenient 
de l'étage inférieur. C'est lui qui forme ceinture au pied 
du Sahel, sur les lianes duquel il se redresse, formant 
des poudingues et des grés grossiers on abonde Ostrea 
foliosa et divers grands peignes ; il repose souvent sur les 
conciles faluniennes de la base de l'étage inférieur el se 
poursuit ainsi en bande étroite jusqu'à Attatba. En mê- 
me temps, de Koléa se détacbe un grand îlot qui s'étend 
vers le Nord-Ouest en s'élargissant jusqu'à Tefsclioun, 
puis se rétrécit vers l'Ouest pour confluer avec la bande 
du Sud et s'étendre au delà presque sur toute la surface 
du Sabel jus(|u'à Montebello, ou aller finir en pointe 
vei's Tipaza en passant au nord de la partie occupée par 
l'étage inférieur. Il est dilficile de dire à quelle zone 
appartiennent des témoins épars à l'ouest de Cherchell 
jusqu'aux Gourayas, où je les avais d'abord considérés 
connue des restes de plages quaternaires soulevées. 

A l'est d'Alger, le pliocène supérieur se continue dans 
le petit massif de Maison-Carrée jusqu'au Retour-de-la 
Cbasse : puis il est niascpié par des grés et dunes qua- 
ternaires (pii le recouvrent plus ou moins sur tout le 
bourrelet (pii sépare la plaine du rivage : il s'en dégage 
vers la Hégliaïa, sur la zone occupée i)ar les cbénes-liége, 
est interronq)u par le Boudouaou. puis par TOued Corso 
et va se terminer au voisinage* de lielle-Fontaine par 
quelques témoins de petits poudingues sur le sommet des 
mamelons. Dans toute cette région, depuis la Uégbaïa, 
ce t(M*rain repose directement sur le sabélien. sans inter- 
position de l'étage des molasses. 

En dehors de la région typique, il n'y a qu'un petit 
nombre de giscMUi^nts qui puissent être classés sur le 
même horizon et par analogie de sti'ucture et de composi- 
tion. L'un d'eux occupe l'est de la plaine de Djidjelli, où 
il s'adosse au pied d(îs montagnes liguriennes et cristal- 
lophyilicnnes qui la bordent de chaque côté de TOucd 
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Djeiidjen. 11 est coiislitué par des couchciS de marnes gré- 
seuses, de sables graveleux ou de lits de petits cailloux, 
qui. par places au moins, renferment des quantités de 
coquilles qui rappellent un peu les faluns pliocènes du 
Nador. Je les ai observées en descendant du Djebel Gou- 
bia, à une certaine distance du village de Duquesne, où 
leur épaisseur m'a paru être d'une vingtaine de mètres 
au point où je les ai vues. Je n'ai pu malbeureusement 
m'y arrêter pour récolter les fossiles. La formation est 
très régulière, très bien stratifiée, et on comprend diffi- 
cilement les hésitations de Tissot sur leur existence 
même, les considérant comme un lambeau d'un cordon 
littoral ancien sans importance. La surface occupée est 
de 15 kilomètres de long sur cinq à huit de large, en 
trois lambeaux découpés par l'Oued Djendjen et l'Oued 
Nil. Il paraît y avoir des traces de bitume chez les Beni- 
Ziar. C'est par simj)le analogie pétrologique que je rap- 
porte cette formation au i)liocène supérieur et sous ré- 
serve d'une étude ultérieure. 

C'est la même raison qui me fait classer ici des for- 
mations détriticpies d'origine clysmienne, qui dans la 
vallée du (]hellif, à partir du barrage, sous le confluent 
de l'Oued Fodda, pnmnent un développement considé- 
rable, se relèvent très haut sur les collines sahéliennes 
des Beni-ilached et sur le chemin qui conduit à la mai- 
son du (]aïd et rcîmontent également sur la rive gauche 
pour constituer les collines qui s'étendent de la st^ation 
du Barrage juscpi'à la plaine de l^)nteba. Les bancs très 
incohérents de cailloux et de gros graviers ont de fré- 
quentes et irrégulières intercalations argileuses, qui les 
rendent ébouleux et ont passablement contrarié l'établis- 
seuH^it des canaux de dérivation et les tranchées de la 
voie ferrée. Sur la rive droite, cette formation constitue 
une colline étroite, le l)ra-el-Aderaf, qui se signale par 
ses colorations vives où le rouge domine. Les éléments 
des conglomérais sont en général plus petits : ce ne sont 
parfois cpie de gros graviers ; ils alternent avec des ar- 
giles limoneuses rouges cpii paraissent dominer vers la 
base. J'y ai observé quehiues débris d'huîtres et de i)a- 
telles, et leur origine est certainement marine ; il y en 

il 
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a un témoin sur la rive gaucho au bord du Tighaout. 
Le troisième gisement est au voisinage d'Oran et ne 
présente pas d'allleurement ; il consiste en marnes ou 
argiles hlouAtres, renfermant quelques lits de lignite 
qu'on a reconnus par un puits de recherche, et d'où on 
a sorti un assez grand nombre de coquilles très bien 
conservées et à caractère de faune d'estuaire. Ces argiles 
sont déposées dans un ravinement de grès pliocène de 
Tétage inférieur, sur une largeur inconnue et sur une 
profondeur presque totale ; car au fond du puits il n'y 
avait plus (lue quelques blocs de grès séparant ces argi- 
les des marnes calcaires du sahélien, dans lesquelles on 
a poursuivi les recherches. On y a trouvé une grande 
antilope indéterminée, un Hipparion représenté par des 
dents molaires, Cardium edule, Cerithium vulgatum, 
Potamides Basteroti , Melania tuberculata , Amnicola 
similis et autres espèces décrites par Paladilhes. On y 
a cité des espèces terrestres encore vivantes : mais elles 
provenaient du quaternaire (jui recouvre le pliocène sur 
quatre à cinq mètres d'épaisseur. Cette faune est inté- 
ressante en ce qu'elle se trouve représentée à Hussein- 
Dey et à Maison-(^arrée dans des marnes extraites de 
forages de puits, qui ont été opérés à travers le pliocène 
supérieur au moins pour cette dernière localité. 

pi) Coquand avait considéré comme pliocène ou sub- 
apennin Tensemble des formations des environs de 
Constantine. Les marnes à lignites du Smendou, pour 
moi, sont au moins helvétiennes. les marnes à hélices 
dentées du Polygone d'artillerie m'ont paru devoir être 
assimilées au sahélien. Nous avons vu que M. Thomas 
en faisait un groupe assez mal défini de mio-pliocène. 
Pour lui, le vrai pliocène commencerait avec les calcaires 
du plateau d'Aïn-el-Hey et du télégraphe d'Aïn-el-Hadj- 
Baba. Cela me parait probable. C'est un ensemble de 
couches (le 100 mètres d'épaisseur, formé à la base 
d'altcîrnance de* marnes loses ou rutilantes et de (*alcaires, 
et en haut de ban(*s épais de travertin, gris ou blanc, 
très dur, un peu cristallin, très serré ou vacuolaire. Ces 
assises sont horizontales et paraissent reposer sur des 
terrains anciens (sans interposition des marnes à héli* 
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CCS ?). La présence de pianorbes, de limnées, de paludi- 
nes et de bythinies ne permet pas de douter de Torigine 
lacustre. Le Buiiuius Bavouxi Coq. et des Hélix Cons- 
tantinre Forhes et pyraniidata L. indiquent une grande 
aflinité avec la faune actuelle. Mais il s'y trouve un 
Hélix subseniperiana, justement distingué de IL sem- 
periana, avec laquelle elle n'a que des allinités, et un 
hélix non nommé, remarquable par un pli ou renfon- 
cement en arrière du bord péristcmial dorsal (Hélix 
lossulata .Vo/)w) qui, au contraire, lui donne un cachet 
beaucoup plus ancien. 

M. Thomas y a recueilli quelques vertébrés ; un Sus 
pliacochœroides, des fragnuails dune volumineuse mo- 
laire d'hippo|)otame, un Hipparion qui ne paraît pas abso- 
lument identique à H. gracile Kaup et que la découverte 
de nouveaux matériaux permettra sarjs doute d'érigtM* 
en espèce spéciale. Les calcaires sont horizontaux de 
chaque coté du Runinu^l : mais il n'en (*st |)as ]>artout de 
même. i)i\ les obscMve au Kroubs reposant sur d«»s argi- 
les l)igarrées. se relevant assez fortement V(.'rs IKst, du 
côté du Djebel Oum-Settas et s(î bosselant de chaciue 
côté de la ligne ferrée jusqu'auiirés de IJou-Xouara, et y 
présentant par places des inclinaisons très marcfuées. Il 
me paraît moins certain qu'il faille rapporter à ce sys- 
tème les calcaires qui se voient à l'ouest d'Aïn-Melila, 
assez ondulés, reposant sur des marnes jaunâtres d'ap- 
parence limcmeuse et qui semblent se relier avec elles 
comme s'ils étaient le résultat d'une concentration tra- 
vertineuse dans leur masse. J(* n'y ai vu que des traces 
d'hélices. Là les bancs calcaires sont puissants et ex- 
ploités pour matériaux (U) constructions. Mais il pourrait 
bien se faire qu'en d'autres points ct^tte concentration 
n'ait produit (|U*ime sorle de carapace, comme on en 
voit dans hum des tranchées de la voie ferrée de Sétif, 
et de nouvelles recherches sont néc(îssaires pour savoir 
s'il y a identité de formation ou sunpiement analogie de 
faciès. 

n V a une très grande ressemblance dtî structure entre 
ces calcaires travertineux d'Aïn-el-Hadj-Baba et ceux (|ui 
constituent la plate-forme sur laquelle est bâtie la ville 
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(le Mascara. Ces calcaires sont associés par alternances 
avec des marnes jaunes ou bariolées, d'autres fois blan- 
ches, faisant de longues traînées de cette couleur sur 
les surfaces effritées par les influences météoriques. Ces 
couches sont fortement inclinées vers le Sud et plongent 
sous le quaternaire de la plaine d'Egris. Leur puissance 
est considérable, peut-être plus de 100 mètres. Elles 
reposent sur les grès helvétiens à Ostrea crassissima et 
peut-être par l'intermédiaire d'une assise d'apparence 
pulvérulente comme si elle était formée de diatomées et 
autres êtres microscopiques dont la recherche est à 
faire, sans que je puisse encore affirmer si elle se ratta- 
che plutôt au terrain helvétien qu au terrain pliocène. 
On comprend du reste que Tattribution ici faite doit 
être accompagnée de réserves sérieuses, car, à l'excep- 
tion de quelques ossements restés indéterminés, on n'y 
a encore trouvé aucun fossile qui puisse la confirmer. 

pz) Il n'est peut-être pas bien certain qu'il faille plu- 
tôt rapporter ici qu'au sahélien m** les formations saha- 
riennes que Tissot, sur ses cartes , indiquait par la let- 
tre S par allusion sans doute aux Zibans, où elles sont 
très développées , et ({u'il considérait comme pliocènes, 
ce que nous pensons devoir être accepté. Les assises 
-inférieures, qui discordent avec Thelvétien sur lequel 
elles reposent au nord de Biskra, sont des alternances 
très bigarées d'argiles et de marnes sableuses, gypsifères 
rouges, grises ri vertes. Coquand les avait crues liées 
au suessonien sur toute la bordure saharienne. Elles 
sont recouvertes par des poudingues et des conglomé- 
rats puissants à éléments de volume variable suivant les 
points, pouvant alterner avec des bancs de grès ou de 
sables. Leur puissance est de 00 mètres d'après Coquand. 
Ces couches supérieures se montrent, sur la plus grande 
étendue de la lisière saharienne, sous le massif de l'Au- 
rés, fortement inclinées vers le Sud. souvent de GO*" à 
70". Ailleurs elles forment couverture résistante, qui 
contribue, avec la facilité de dissolution des marnes gyp- 
seuses et salines, à produire cette structure orographi- 
que particulière que les Indigènes désignent sous le nom 
de Chepka, réseau, si développé sur ce terrain. 



Tissot et beaucoup d'autres auteurs (nialilient ce ter- 
rain de lacustre ; certainement il n est pas d'origine 
marine et, comme il est divisé en strates, il a dû se 
déposer sous une nappe d'ai)ord tran(|uille. puis forte- 
ment agitée : mais il n'y a pas été trouvé de fossiles 
d'eau douce, mais simplement de rares hélices qui cons- 
tituent une (»spéce particulière. Hélix Tissoti Bayan, 
dont les gisements sont Itarika à l'est du Hodna, nord 
d*El-Outaïa. Khangîi-Sidi-Nadji et Neguerin. D'après Tis- 
sot, ce terrain forme ime gramie bande (|ui, sur la fron- 
tière de Timis. s'étend «l'une manière plus ou moins 
discontinue de iNt^guerin à Bahiret-el-Krneb, au sud de 
Tébessa (ensuite; il longe le bord du Sahara), en pous- 
sant des ])romontoires dans les vallées et les érosions 
de TAurès : puis il gagne la frontière de la province d'Al- 
ger après avoir suivi le bord septentrional du Hodna 
dans toute sa longueur. Son pnmiontoire le plus septen- 
trional est au nord de Xgaous et on en trouve aussi un 
lambeau tout à fait isolé surmontant les marnes à Ostrea 
crassissima dans le Djebel Tagratin. à peu près à égale 
distance entre Hatna (»t (Ihemora. 11 joutî aussi un cer- 
tain rôle dans la constitution des plateaux ipii séparent 
le Hodna et les Zahrez du Sahara. Il faudra [>robable- 
nient rattacluîr à cv Unnxin les couches forteni(;nt plis- 
sées des environs de Dzioua citées par Tissot. 

p**) I.e type de cetlv formation a été pris aux envi- 
rons de (>)nstantine par M. Thomas, et (**est là en elïet 
qu elle se trouve en relations stratigraphi(pies avec les 
formations antérit^ures d'origine non marine, qui fixent 
son âge connue p()stéri(»ur, en même teuq)s que d'au- 
tres relations de siq)erposition des atterrissements cail- 
louteux (|uat(*rnaires limitent vers le haut le cadre dans 
leepiel elle doit étn^ classée. (](4)en(lant, comme dans la 
périodt» (|uartenaire ancienne, il y a certainement plu- 
sieurs phases, il y a encore des réserves à faire à cet 
égard. De phis, à cette partie de la série géologiciue des 
terrains, il v a bien des incertitudes résullant de l'hété- 
rogénéité des formations et de l'indépendance à d(» cour- 
tes distances des conditions de dépôts torrc^ntueux, lacus- 
tres, marécageux ou même limoneux, sur des surfaces 
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alternativement et doucement inondées. Or c'est à peu 
près le caracîlère des terrains réunis dans cette division, 
l^rès de la ferme d'Aïn-cl-Bey, où elle s'ai)puie contre les 
calcaires travertineux, cette formation débute pi^r imc 
ou plusieurs couches horizontales d'argile brune, plus 
ou moins compacte, souvent mouchetée de lentilles de 
gypse blanc, farineux, contenant des moules indétermi- 
nal)les d'hélices. A la surface plus ou moins ondulée, 
elle passe à un Union brunâtre contenant des concré- 
tions limoneuses, très dures, à couches concentriques, 
renfermant souvent au centre une coquille fossile des 
étages antérieurs : Unio Dubocqii Coq. et Melanopsis 
Thomasii Tourn. de Thelvétien lacustre du Smendou (le 
plus souvent brisés) , Hélix subsenilis Crosse, Bulimus 
Joba3 Crosse des marnes à hélices du Polygone, sans 
doute arrachés à des couches de ces horizons aujour- 
d'hui démantelées au voisinage. 

La partie supérieure est formée d'un conglomérat gré- 
seux, jaune ou grisâtre, très dur, formé de sable sili- 
ceux, de nodules Umoneux et de petits cailloux roulés. 
Il devient vers le haut graduellement moins dur, moins 
graveleux, prend une consistance de molasse, et passe 
insensiblement à des sables irrégulièrement stratifiés, 
entre lesquels s'intercalent souvent de minces couches 
calcaires. 

Le conglomérat renferme des unios, des paludines, 
des néritines, le BuUmus Bavouxi, THelix pyramidata 
var., de l'étage antérieur, et une hélice intermédaire à 
H. subsemperiana et à H. candidissima. Ce même con- 
glomérat renferme Cynocephalus atlanticus Thomas et 
Antilope Tournoueri Thomas. Dans les sables qui les 
recouvrent, on a recueilli, soit à Mansoura, soit à Aïn- 
Jourdel, Antilope (Oreas) (jaudryi Thomas, Antilope 
Dorcas (var. ?) Pallas, Bos (bubalus) antiquus(?) Duver- 
noy, Hi])|)opotamus (sp. ?}, Rhinocéros (sp. ?), Hipparion 
(sp. ?), Equus Stenonis (laudry. Cette dernière espèce 
(*st associée, près de St-Arnaud (Sélif), à un éléphant 
très voishi de K. meridionalis Nesti, mais trop incom- 
plètement connu poin* être déterminé. Une hyène, un 
grand félin des mêmes lieux sont aussi indéterminables. 
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Il me paraît difficile avec de pareils éléments paléon- 
tologiqiies d'affirmer que cette formation fait bien partie 
du pliocènt». supérieur, à moins que ce ne soit un plio- 
cène spécial comme celui de St-Prest, qui nie paraît pou- 
voir être tout aussi bien classé dans le quaternaire an- 
cien. 

Il me semble en effet (|ue ces dépôts détritiques des 
plateaux numidiques ont une grande analogie de struc- 
ture avec ceux qui se dweloppent dans la grande plaine 
de la Mitidja, où ils ont subi des relèvements notables 
et qui y sont manifestement superposés au pliocène su- 
périeur marin et en discordance de stratification ; l'ex- 
pression de pléistocène leur conviendrait peut-être mieux, 
si on ne voulait pas en faire du quaternaire. Les tran- 
chées du chemin de fer montrent des représentants de 
cette formation en bien des points et il est assez souvent 
difficile de les distinguer des dépôts caillouteux et des 
limons, si ce n'est ([ue ces derniers sont bien plus qu'eux 
en harmonie avec l'orographie actuelle. Aussi il ne faut 
pas dissimuler combien nos tracés scmt imparfaits ; c'est 
presque en effet im nouveau travail à «exécuter. On a at- 
tribué à cette formation les sables de Bizot et analogues 
de l'arrondissement d(^ Constantine, les dépôts lintoneux 
de la rive droite de la Seybouse sous Guelma jus(iu'au 
Xador, où ils ])araissent se lier à une autre formation, 
peut-être contemporaine, dont je reparlerai. 

On peut rattacher à cet horizon géologicpie des limons 
et graviers (pii occupent une grande étendue et attei- 
gnent ime assez grande épaisstuir auprès de Zenina et 
au pied septentrional du Djebel Amour, au sud de l'Oued 
Sebgague, sur la rout(» de Tiaret à Affou ; leur orographie 
ne permet (pie difficilement de les considérer conmie 
cpiaternaires. Il y aura liiui d'y rechercher des éléments 
paléonlologiques de classificalion, qui actuellement font 
absolument défaut. 

p«) La liaison que j'ai signalée plus haut avec les dé- 
pôts d'atterrisseuKmt p'' me conduit à placer ici, avec 
quelques réserves cependanl, une formation conglomé- 
rée sur laquelle j'ai ap])elé l'aUenlion des géologues dans 
une double communication à l'Académie des sciences et 
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au Congrès de rassociaiion française à Onm. Elle se 
compose (Kun magma de blocs de calc^aires dolomilisês, 
dans des boues argileuses bigarrées qui les cjuballent, 
et renferment, des cristaux de fer sulfuré, passés à létal 
de limonite, et des cristaux bipyramidés de ipiart/ dé- 
passant rarement 1 centimètre de long, mais pouvant de- 
venir microscopiques et. par places, tellement abondants 
qu'ils donnent rapi)arence d'un grès. 

Ces cristaux se sont certainnini^nt formés sur place, 
et la dolomitisalion s'est opérée à tous les degJTs sur 
des calcaires dislo(|ués et fragmentés également sur pla- 
ce. La transformation en beaucoup de points de ces mê- 
mes calcain?s en gypse, en outre rincoliérence et Tirré- 
gidarité du conglomérat dénotent un pbénomène d'é- 
mission interne qui s'est produit dans toute la région 
orientale de la province de Constantine. dont Souk-Aliras 
est le centre. La puissance de ce dépùt est parfois (;on- 
sidérable, plusieurs centaines de mètres, et il a été 
raviné par le quaternaire ancien. Les roches modiliées 
ou englobées sont de plusieurs Ages, helvétien, ligurien, 
sénonien et urgonien. C'est surtout à travers des cal- 
caires iRiissants de ce dernier Age fortement dislocpiés, 
dolomitisés et même transformés en pitMTe à plâtre dans 
leurs bancs continus que le i)hénomène s'est produit. Il 
a intéressé de grandes surfaces, depuis le bassin de l'Oued 
(]herf, chez les Ouled-Daoud, au Djebel Zouabi, par le 
Djebel Ralia, le Djebel Tifech, juscpie dans la grande ban- 
lieue de Souk-Ahras, et on en trouve encore des témoins 
près de Nebeur, sur la route de Souk-el-Arba au Kef, en 
Tunisie. 

Les masses rocheuses de la riv(» droite de la Seybouse 
formant les gorges du Xador, et qui sont certainement 
urgoniennes (Ostrea acfuila), contiennent des amas consi- 
dérables de gypse : elles se relient par des hunbeaux 
semblables de l'Oued Cham et de l'Oued-Icheriche avec 
ceux de Souk-Ahras. Entre l(»s deux premiers sont dé- 
veloppés les conglomérats, qui. d'après ïissot. sont W gi- 
sement de calamine, de nadorile. avec des imprégnations 
de cuivre du Nador. 

Le même terrain, dans le haut de la vallée de la Med- 
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jerdah, conliont (l(»s concrétions formées de palène et de 
ploinl) carbonate, «rai constaté en plusieurs points que 
des giseni(»nls d(> t>ypse sont acconîi)agnés d'ar}i;il(*s l)i- 
garré(»s dans lescpielles les petits cristaux de (piartz sont 
assez fréquents. Mais ci^s émissions sont en général très 
restreintes (?t n(* peuvent figurer sur les cartes. C'est i)ro- 
bahlement dans le tiM-rain d(*. conglomérat voisin de Ka- 
mica (pie se trouve le minerai de plomb cité plus liant, 
au voisinage aussi des spilites signalées par Oxpiand et 
qui constituent le seul gisement de rocbe éruptiv<» de ce 
district. Il paraît y avoir des indications sullisantes poiir 
rattcicber ces i)bénomén<'s geysériens à l'émission d(»s 
opliites si ré])andues dans h; Tell et dont l'bisloire sera 
faite par MM. Curi(* et Flamand. 

M. Pouyannc* a manpié connue pliocène un îlot tou- 
cliant Sebdou. composé d'une grande épaisseiir de pou- 
dingues reposant sur une assise de calcaires blancbàtn^s 
assez conq)acts à faciès d'eau douce : c(îtt<^ attribution 
est. dét(»rminée |)ar les mouvements observés dans les 
poudingues, mais elle laisse quelque incertitude, (pu 
pourra sans doute être b^vée i)ar la d(Touverte di* fossiles 
dans les calcain^s. C(>tte jdace est d'ailleui's la plus ré- 
cente qu'il puisse occu|>er. 

CHAPITRE VIII 

ï i: I \ Il A I .N {} l' A T K H N A I U K . 

Ce t(M*rain, conq)renant un seul groupe, est re[)r('»senté 
par la couleur alb^tèe à la lettre q. a(*conq)agnée d'in- 
dices vari('»s siiivant les borizojis ou les facK'S. « Il com- 
pose un ensend)h» assez conq)l(îxe et dont la classilica- 
ticm très dillicile est encore loin d'être salisfaisante. 
Nous n'avons pas cru (bavoir ou jnème. i)our parler plus 
juste, pouvoir b's subdiviser sur la carte. La rais(m 
princi[)ale en est dans l(\<i nombreuses incertitudes qui 
rest(»nt à l'c'^gard d(» c(*s dépiMs alluvionnain^s ou d'attc^r- 
risseuK^nts coidinentaux et dans rinq)ossibilité fn^tpiente 
d'en saisir les relations slraligra[)bi(pies avec les lerrains 
portant en eux-mèm(»s rindi(îalion de leur âge relatif. >» 
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Ce que nous disions en 1882, M. Poiiyanne et moi, 
dans le toxtcî explicatif de la carte provisoire d'Alger et 
d'Oran, nous pouvons encore presque le répéter pour 
lensenible de rAlsérie" Toutefois ces dillicultés sont 
principalement relatives au tracé des lijnites des forma- 
tions sur des caites trop imparfaites ou d'après des rele- 
vés tj'op sommaires : elles doivent disparaître dans un 
temps plus ou moins prochain. D'un autre cùté, Têtude 
de ces formations a été poursuivie avec fruit depuis lors 
et a donné des résultats, sinon traduisibles par des figu- 
rés, du moins utiles à exposer, comme indiquant l'état 
actuel de nos connaissances et devant servir de cadre 
pour les études ultérieures et de canevas pour la carte 
géologique détaillée. 

§ I. — Som-groupe ancien. 

q„a) « En général, les plaines du Tell sont comblées 
par des atterrissements de transport violent formant dans 
leurs parties inférieures des bancs épais de cailloux 
roulés de tout volume, le i)lus souvent incohérents, plus 
rarement agglutinés en jmudingues. Us sont recouverts 
par un limon gris jaunAtnî, i)arfois rouge, assez souvent 
honjogéne, contenant par places des grumeaux calcaires 
concrétionnés et formant assez souvent au pourtour des 
bassins, soit seuls, soit avec leur substratum cailloutcuix, 
des corniches basses en plate-forme au-dessus des plaines 
actuelles. Il y a souvent des exceptions à cette comimsi- 
tion, et en bien des points on rencontre des dépôts plus 
irrégulièrement conglomérés et où les cailloux, le sable 
et le limon sont plus ou moins mélangés en lits alter- 
natifs ou sans ordre : quand ils se rapportent à des 
bassins plus ou moins indépendants, ces dépôts sont 
encore d'un classement plus douteux dans l'échelle 
chronologique. » 

« C(^ terrain quaternaire se relève souvent considéra- 
blement sur les lianes des bassins et sous des angles et 
à dt»s distances qui impli((uent forcément une dénivella- 
tion i)oslérieure à son dépôt. L'assise limoneuse a suivi le 
mouvement, mais elle a souvent disparu des lieux élevés 
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par suite de dénudation ; elle est toujours liée stratigra- 
phiquement à ratterrissement caillouteux. Le fond de la 
Mitidja auprès de Marcngo, la plaine du Chellif au sud- 
est du Djendel, les environs du Sig, ceux du TIélat en 
sont des exemples remarquables. Dans la Mitidja, leur 
superposition au terrain pliocène supérieur ne permet 
pas de les rattacher à la période tertiaire, mais ils offrent 
un cachet d'ancienneté spécial qui engage à les classer 
tout à Forigine des temps quaternaires. « Ces grands 
dépôts clysmiens se montrent non seulement dans les 
basses vallées de la région tellienne, mais encore et avec 
des (caractères identiques sur celles qui eh occupent les 
gradins. Ils existent aussi et avec des épaisseurs bien 
plus considérables sur les hauts plateaux de TOuest. » 
On les retrouve sur les plateaux de la province de l'Ouest, 
où ils ont été le plus souvent considérés comme pliocè- 
nes ; il me semble très probable que les gisements à 
Elephas meridionalis de Sétif devront lui être rapportés. 

On les retrouve sur les gradins du versant du Sahara, 
Sidi-Tifour, par exemple ; et ce sont presque indubita- 
blement les mômes qui forment cette grande et puis- 
sante nappe de déj)ùts d'atterrissements qui, des plaines 
inférieures de TAtlas, s'étend sur les immenses plaines 
du Sahara oranais en y formant ces gours géants de 
l'horizon de Berezina, témoins des dénudations immenses 
que cptte nappe détritique a subies au voisinage de son 
bord septentrional. Ici encore ce sont, à la base, de puis- 
sants dépôts de galets, qui n'affleurent que sur le flanc 
des derniers et des plus hauts coteaux, et, au-dessus 
d'eux, des limons, gris terreux, avec grumeaux calcai- 
res ; mais leur puissance est bien plus considérable. A 
distance, il ai)])araît, sur les tranches des gours, comme 
des zones simulant une stratification, traçant des niveaux 
espacés de faciès sensiblement différents. » 

« Cet effet est dû souvent à la présence de petits cris- 
taux de gypse donnant au limon un peu plus de cohé- 
sion, ou à une [)lus forte proi)ortion d'élément calcaire, 
ou encore à des zones un peu phis sablonneuses, d'où 
résultent dans les profils des lignes de penle accidentées 
de quelques ressauts. On constate en outre l'existence 
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(le couches de pypse pulvérulent, ou en petits cristaux, 
quelciuefois en veines fibreuses, formant tle grandes len- 
tilles, surtout dans les zones inférieures de Tétage limo- 
n(»ux. La surface des plates-fonncs, (jui prend le nom de 
llamada, est (^ndnrcie, rocheuse, formée connue par une 
carapace dont U' cah^aire est le ciment et cpii constitue 
de vastes ét(»ndues pi(;rreuses, à végétation raréfiée et 
que l'on ne s'attendrait pas à trouver sur des dépôts 
d'origine limoneuse. » 

« Cette carapace existe aussi dans le Tell ; mais elle 
n'y apparaît point seulement sur les limons quaternai- 
res : elle s'y montre aussi sur beaucoup d'autres ter- 
rains, dont les parties tendres ou friables sont ainsi 
cimentées en une roche dure et résistante, pouvant même 
servir à Tentrelien des routes. » Cette croûte dure con- 
tinue peut-être à se produire dans le Tell ; elle résulte 
d'uni» sorte d'incrustation stalagmitique superficielle par 
suite de l'évaporation des eaux plus ou moins salées et 
séléniteuses qui remontent par capillarité. J'ai, dans 
d'autres pubhcatious, donné le nom de subatlantique 
à cet atterrissement dont l'origine paraît avoir été 
clysmienne, mais (pii paraît s'être continué ensuite par 
des transports hmoneux ou de ruissellement, qui cmt 
du avoir une longue durée si l'on en juge par l'épais- 
seur des dé[)ots. 

Le bassin de l'Oued Mia, séparé du Sahara oranais par 
les plateaux cjétacés du M'zab et des Chambaa, montre 
absolument les mêmes caractères et la même composi- 
tion : Dépôts caillouteux remontant assez haut contre 
le juassif crétacé des (^hepka ; limons plus ou moins 
gypseux et mêmes bancs de gypse intercalés recou- 
vrant ceux-ci sur une plus ou uuiins grande épaisseur 
et ravinés de uuinière à former plat(»-forme au-dessus des 
basses (léj)ressions qui pourraient servir de lits aux 
cours d'eau si leur existence ne se bornait à quelques 
rareset éphémères écoulements torrentueux. Seulement, 
dans le bassin occidental, les dépôts (luaternaires pn»n- 
nn\[ leur origine dans l'Atlas : tandis ipie dans le bassin 
oriental, dont la pente est inverse, ils i)roviennent surtout 
du massif montagneux des Touaregs et pour une minime 
partie du massif atlanti(|ue. 
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Dans K^s parties du Sahara algérien (|ue j'ai visitées, je 
n'y ai point trouvé de fossiles détenninahh»s: mais j'ai 
pu aussi l'étudier dans le sud de la Tunisie, sur h» rivage 
septentrional des Chotts, et ne lui trouver d'autre diffé- 
rence que dans le moindre développement des dépots 
de galets et un plus faible volume vu génénd (h* ces 
derniers, et dans le développement des bancs gypseux 
qui se montrent sur de longues étendues au jjied des 
dernières collines atlantiriues , où leurs aiïleurements 
tracent de longues lignes <run blanc qui tranche sm* le 
gris saharien. Ce terrain remonte sur le littoral médi- 
terranéen avec les mêmes caractères et j'ai pu y recueil- 
lir, dans les bancs gypseiix mêmes. Hélix iLeucochroa) 
candidissima typique. Ce terrain vient de même butter 
contre les poudingues fortement redressés qui recou- 
vrent les marnes et argiles bigarrées de l'étage pz, sans 
suivre le mouvement qui leur a donné leur relief, et sur 
toute cette étendue il montre la même composition cpie 
nous lui avons reconnue ailleurs. 

On a signalé la présence du Cardium edule dans ce 
terrain sur plusieurs points, mais sans attacher à cette 
constatation une grande importance, il me semble qu'il 
y aurait lieu de vérifier si les gisements observés font 
bien partie de la formation dont il est ici question ; parce 
qii'en effet la présence de cette coquille d'habitat de 
lagunes saumàtres ne se concilie guère avec l'intensité 
des précipitations aqueuses auxquelles personne ne peut 
hésiter à attribuer la formation des immenses atteriis- 
sements sahariens. Les coquilles observées, et leur pré- 
sence n'est pas contestable, l'ont sans doute été dans un 
terrain plus récent, et c'est pour cela que je ne puis 
appliquer à l'atterrissement ancien du Sahara, tel que je 
le comprends, le nom de» terrain à (Cardium edule ([ui 
revient à un autre plus récent. 

L'ingénieur Ville avait proposé le nom de terrain 
saharien. acce[)lé par M. C May(»r, pour l'ensemble 
des formations j)OSt-tertiaires du Sahara : il était ré(|ui- 
valent du terme de quaternaire et l'auteur l'a en effet 
appliqué avec la même acception aux formations du 
Tell. C'est pour cette raison que je n'ai pas cru devoir 
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appliquer cotte désignation à une partie seulement de 
ces formations quaternaires, à celle surtout qui n'est 
pas plus particulière au Sahara qu'à Tensemble de la 
région atlantique ; malgré que je regrett(î d'être en cela 
en désaccord avec M. Rolland. 

q„t) « Nous croyons pouvoir attribuer à Tépoque 
quaternaire ancienne la formation de travertins très 
puissants, dont les sources sont aujourd'hui taries et 
qui, déposés en traînées assez longues sur des surlaces 
tout au moins planes et plus probablement dans des 
vallées ou dans des dépressions, se trouvent former 
maintenant le sommet de collines par suite de Tablation 
des surfaces qui les avaient limités et de leur ravine- 
ment plus ou, moins profond. C'est quelque chose de 
comparable à ce qu'on nomme en Europe les dépôts des 
hauts niveaux. Ces travertins, à Milianah par exemple, 
renferment les débris d'une flore peu différente de la 
flore actuelle de la région, mais dans laquelle il est 
intéressant de signaler hi présence de la vigne, du fi- 
guier et du lierre. Quelques ossements ont permis aussi 
de constater l'existence d'une gazelle, celle d'un boMif 
et celle d'un cheval indéterminables spécifiquement ; 
point <le trace de la présence de l'homme. Ces osse- 
ments, il est vrai, paraissent provenir d'une fente rem- 
plie de nouveau par le dépùt travertineux, et ils ne 
seraient peut-être pas de Tépoquc de formation de la 
masse i)rincipale. Les végétaux, au contraire, sont cer- 
tainement contemporains et leur nombre indique au 
voisinage une abondanU» végétation forestière. » Ici 
l'origine des sources paraît se rattacher à des phéno- 
mènes éruptifs dont elles ont été la dernière phase. Il 
est assez probabh* (|ue des sources minérales encore 
existantes datent de la même époque, et il en existe 
beaucoup en Algérie : mais il est plus difficile de faire 
dans leurs immenses dépots le départ entre ce qui 
appartient aux différentes phases de l'époque quater- 
naire. 

qi) « Il n'est pas facile de déterminer la relation 
stratigraphique qui existe entre les grands dépôts clys- 
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miens des grandes plaines et un cordon de dépôts litto- 
raux marins, dont on peut constater l'existence sur toute 
rétendue de la côte à des altitudes variables mais ne dé- 
passant que rarement une trentaine de mètres. Ils ren- 
ferment des coquilles d'espèces vivant encore pour la 
plupart dans la mer voisine et parmi lesquelles les pec- 
toncles abondent et y forment parfois de véritables bancs 
de plusieurs mètres d'épaisseur, ce qui a valu souvent à 
la formation le nom de grès à pectoncles. Une des espè- 
ces les plus remarquables de ces dépôts est un gros 
strombe aujourd'hui disparu de la Méditerranée », dési- 
gné sous le nom de Strombus mediterraneus et fréquent 
dans les plages soulevées du nord de la Berbérie. Il 
aurait, dit-on, son équivalent dans le Strombus bubonius 
des Canaries, qui en est au moins très voisin. On y trouve 
aussi une grande espèce de cône rappelant les espèces 
miocènes du type du C. ponderosus, un Tugonia peut- 
être distinct de celui de la côte du Sénégal, le Nassa 
gibbosula, qui ne se trouve plus maintenant que dans 
la Méditerranée orientale. 

C'est un ensemble de documents respectables pour 
faire considérer la formation qui les a fournis comme 
bien ancienne. « On y trouve également des débris d'un 
éléphant dont les molaires très étroites ont des lames 
minces et assez rapprochées » que j'avais d'abord cru. 
d'après des pièces encastrées dans la gangue, pouvoir 
attribuer à E. antiquus. mais qui en sont bien distinc- 
tes et indiquent une espèce étrangère au quaternaire de 
l'Europe. La Salamandre près Mostaganem , les rochers 
de Laghat près Villebourg, l'Oued Rha à Gouraya, Cher- 
chell, la falaise sous le Kober-Roumia, le Jardin d'Essai 
du Hamma, l'Oued Merdes sont les points où l'espèce a 
été observée , toujours dans le terrain marin. Un frag- 
ment recueilli dans les tranchées du chemin de fer en- 
tre Maison-Carrée et Gué-de-Constimtine parait lui ap- 
partenir, et si le terrain de ce gisement est, comme il 
semblerait, l'analogue des atterrissements caillouteux 
des grandes plaines, on pourrait en déduire leur contem- 
poranéité. Mais la détermination spécifique est douteuse 
en raison du mauvais état de Texemplaire; douteuse 
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appliquer cette désignation à une partie seulement de 
ces formations quaternaires, à celle surtout qui n'est 
pas plus particulière au Sahara qu'à Tensemble de la 
région atlanticfue ; malgré que je regrette d'être en cela 
en désaccord avec M. Ilolland. 

q„i) « Nous croyons pouvoir attribuer à Tépoque 
quaternaire ancienne la formation de travertins très 
puissants, dont les sources sont aujourd'hui taries et 
qui, déposés en ti^aînées assez longues sur des surfaces 
tout au moins planes et plus probablement dans des 
vallées ou dans des dépressions, se trouvent former 
maintenant le sommet de collines par suite de Tablation 
des surfaces qui les avaient limités et de leur ravine- 
ment plus ou, moins profond. C'est quelcpie chose de 
comparable à ce qu'on nomme en Europe les dépôts des 
hauts niveaux. Ces travertins, à Milianah par exemple, 
renferment les débris d'une flore peu différente de la 
flore actuelle de la région, mais dans laquelle il est 
intéressant de signaler la présence de la vigne, du fi- 
guier et du lierre. Quelques ossements ont permis aussi 
de constater Texistence d'une gazelle, celle d'un bœuf 
et celle d'un cheval indéterminables spécifiquement ; 
point de trace de la préscuice de rhomme. Ces osse- 
ments, il est vrai, paraissent provenir d'ime fente rem- 
plie de nouveau par le déjxH travertineux, et ils ne 
seraient peut-être pas de l'époque de formation de la 
masse principale. Les végétaux, au contraire, sont cer- 
tainement contemporains et leur nombre indique au 
voisinage une abondante végétation forestièi-e. » Ici 
Torigine des sources paraît se rattacher à des phéno- 
mènes éruptifs dont elles ont été la dernière phase. Il 
est assez probable (iu(; des sources minérales encore 
existantes datent de la même époque, et il en existe 
beaucoup en Algérie ; mais il est plus diflicile de faire 
dans leurs immenses déjxits le départ entre ce qui 
appartient aux différentes phases de répo({ue quater- 
naire. 

q.) « Il n'est pas facile de déterminer la relation 
stratigraphique qui existe entre les grands dépôts clys- 



miens d<^s gi*andes plaines et un cordon de dépots litto- 
raux marins, dont on peut constater l'existence sur toute 
rétendue de la cote à des altitudes variables mais ne dé- 
passant que rarement une trentaine de mètres. Ils ren- 
ferment des coquilles d'espéct^s vivant encore i)our la 
plupart dans la mer voisini» et parmi lesquelles les pec- 
toncles abondent et y forment parfois de véritables bancs 
de plusieurs mètres d'épaisseur, ce qui a valu souvent à 
la formation le nom de grès à pectoncles. Vne d(»s esjiè- 
ces les plus remarquables de ces dé|)ots est un gros 
strombe aujoiu*d'hui disparu de la Méditerranée », dési- 
gné sous le nom de Stromhus mediterraneus et fréquent 
dans les plages soulevées du nord de la Berbérie. 11 
aurait, dit-on, son équivalent dans le Strombus bubonius 
des Canaries, qui en est au moins très voisin. On y trouve 
aussi une grande espèce de cône ra])pelant les espèces 
miocènes du type du C. ponderosus, un Tugonia peut- 
être distinct de celui de la cote du Sénégal, le Nassa 
gibbosula, qui ne se trouve plus maintenant (pie dans 
la Méditerranée oricJitale. 

C'est un ens(Muble de documents respectabUs pour 
faire considén»r la formation qui les a fournis comme 
bien ancienne. « On y trouve également des débris d'un 
éléphant dont les molaires très éhoites ont des lauK^s 
minces et assez rapprochées » ((U(^ j'avais d'abord cru, 
d'après d(»s j)ièces encastréi^s dans la gangue, pouvoir 
attribuer à K. antiquus, mais (pii en sont bien distinc- 
tes et indi((ueut une es[)èce étrangère au quaternaire de 
l'Europe. La Salamandn? près Mostaganem , les rochers 
de Laghat près Villebourg, l'Oued llha à Gouraya, Cher- 
chell. la falaise sous le Kober-Roumia, le Jardin d'Kssai 
du Ilamma. rOu(»d Merdes sont les points où l'espècr' a 
été observer , toujours daus Icî terrain mariu. lu frag- 
ment recueilli daus l(^s tran<!hées du chemin de fer en- 
tre Maison-(]arrée (»l (îué-de-(A)nstantine paraît lui ap- 
partenir, et si h» lerraiu de ce gis(4uent est, connue il 
semblerait, l'analcigui» des allerrissnmMits caillout(uix 
des graiules plaintes, ou pourrait en déduire leur cojitem- 
poranélté. Mais la détermination si)écifique est douteuse 
en raison du mauvais état de l'exemplaire; douteuse 
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aussi est raUrii)ution an terrain suJ)atlantique du gise- 
ment en (fuestion. Aussi n'y a-t-il pas lieu de modifier 
ravis que j*ai antérieuremcïnt émis sur l'Age plus récent 
des plages émej'gées. 

La raison principale sur laquelle cette opinion a été 
fondée est que le terrain sid)atlantiqu(» en général, et 
mém(î directement au voisinage de quelcpies-imes de 
ces anciennes plages, a subi des mouvements énergiques 
de dénivellation, auxquels ces plages n'ont pu échapper 
que parc(î (pielles leur sont postérieures. Cependant ces 
relations stratigrapliiques ne peuvtmt ])as être considé- 
rées connne tellement nettes ({u'elles ne soicîur pas dis- 
cutables, et la contem])oranéité de ces deux formations, 
quoique restant peu probable, n'en serait pas absohunent 
infirmée. Depuis (pie ceci a été rédigé poui* l'explica- 
tion de la carte provisoire de 1S82, on a pu confirmer 
par l'observation de superposition directe, dont la cftte 
de Tunisie montre plusieurs exemples indiscutables, la 
postériorité des plages soulevées à Strombus mediterra- 
neus au terrain ([uaternaire ancien ou subatlantique, ainsi 
que je l'ai désigné dans des publications antérieures. Les 
divers tronçons de cette ligni» de plages anciennes sont 
presque* partout réduites à des corniches étroites et la 
plupart ne pourraic^nt être figurées sur la carte qu'en 
leur donnant d(»s ])ro])ortions fort exagérées. 

L(»s couches marines de cet Age sont surmontées en 
bien des localités ])ar des accumulations de sables, 
stratifiés plus ou moins nettenn^nt, souvent agglutinés 
en grèscalcareux et renfermant de nombreuses coquilles 
terrestres, hélices, bulimes et autres pour la plupart 
vivant encore dans la contrée. Parfois la transition est 
brusque entre ces deux systèmes, d'autres fois elle est 
très ménagée et les espèces terrestres sont mélangées 
avec les marines, de telle sorte cpie ces dunes solidifiées 
sont liées au dépùt marin connue les plages actuelles 
aux dunes en formation. Il ni» me i)araît pas qu'il y ait 
à les séparer autrejnent (jue comme assises de la même 
fojination. On a désigné ces dépots sous le nom de grès 
à hélices, qui continuent les grès et calcaires à pcclon- 
des. 
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II n*est pas à su[)poser que pendant la période de 
dépùt des ])la}i;es soulevées jl ne se soit conslilué aucun 
dépôt délriticpM^ sur les surfaces continentaic^s ; mais en 
dehors dv quelques terrasses étagées dans des vallé(»s 
de peu d'importance, on n'en connaît point encore de 
représentant probable. Je croirais volontiers que ce sous- 
group(» cpiaternaire correspond à la vraie épocpie i)aléo- 
lithiipie des tenq)s prébistori(pies ; mais aucun fait d'ol)- 
servation n'en a cMicon» fourni la démonstration. H n'est 
pas hors de propos de rappeler ((ue l'existence de ce 
cordon de plages sur les deux rives du détroit de (îibral- 
tar, en Espagne et au Maroc, téjnoigne de l'existence du 
détroit à cette époque et infirme toutes les conceptions 
théoriques, qui rattachent TAtlas comme presqu'île à 
l'Espagne. 

§ 2. — Soua-firoupe rérott. 

qM On rencontre en Algérit» quelques sources sans 
relations directes avec l'orographie du voisinage, qui 
ont le plus souvcMït une température assez supérii^ure à 
la température moytMine du lieu et (pii. étant très cer- 
tainement artésienju»s, ont accunudé autour de leur 
orilice d'écoulement des monticules d(* sabh^s. C(»s 
sources, connue la plupart des autres, ont dû de tout 
t(Mnps servir d(^ stations occui)ées par les honnnes ; 
mais l'enfouissement si facile dans un sol meuble et 
la conservation de beaucoup de débris accimudés ont 
été favorisés par leur dépùt sablonneux et on peut espérer 
que des fouilles intelligentes viendrcmt ajouter beaucoup 
à nos connaissances sur ces stations humaines préhis- 
toriques. Ces dépots sont le plus souvent si restreints 
qu'il serait impossil)le de les figurer sur les cartes autre- 
ment que |)ar un signe conventionnel. 

La [)lus remar(iuable iW ces stations est civile de Ter- 
niliue (Palikao), dans la ])laine d'Eghis, à Test de Mas- 
cara. L'exjdoitation du sable a amené la découverte de 
nombreux ossejuents d'animaux divers accumulés par 
l'homme, qui n'y a laissé lui-même aucun ossemenl, 
mais des restes d'une industrie très primitive, des haches 
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en quarlzilc ou en grès, rarenienl en calcaire, du type 
cluîlléen, et de pi.^tits éclats de silex souvent retouchés 
avec les nucleus dont ils étaient détacliés. Les traces de 
ces outils se montrent souvcMit sur les ossements : cllrs 
sont toujours ji^rossièies. Des pierrc^s d(» foyer, faitt^s avec 
la carapace concrétionnée du terrain suhatlanlicpie, au 
Iravers ducpu^l éuKîrgc» la source, et d(*s débris d'une 
poterie très grossière atti^stent une industrie moins pri- 
mitive tpu' ne le ferait admettre^ la grossièreté de Toutil 
princi|)al, qu'on le uouune hache ou coup de poing. 

Il résulh* de ces conslations (pu^ l'Age de c(»s slalions 
n'est i)as, à proprement [)arl(»r. paléolithi(pie. mais s(» 
rapporte à une i)has(^ plus récenh* de l'évolulion des 
races préhisloriques. que l'on pourrait désigner sous le 
nom d(* mésolithique. 

La faune se conq)ose deTEIephas atlanticus Pom. très 
abondant; autre petite (*spèc(* voisine de K. melitensis, 
si ce n'est elle-même ; IIipp()|M)tanuis major*? Prohahle- 
ment une espèce ou une forte race distinctes. Sus scrofa? 
petite race: Camelus Thoniasii Pom.: Huuifs indétermi- 
nés: antilopes indéterminées: lihinoceros mauritanicus 
Poïu. du sous -genre Atelodus : Kquus mauritanicus 
lN)m.; llyaMia spc^hea et autres espèces indéterminé(»s.()n 
trouvera d'autres rcMisrignemcMits dans le conq)t(» rendu 
d'une excursion de l'Association française^ à c(» gisement 
lors du (longrès d'Oran. On a reconnu une station ana- 
logue* près du village d'Ahoukir, dans des sables qui rc^n- 
fermcMït unes accunndation extraordinaire de coipiilles 
(rilelix mrlanastoma et lactea. Des fragments dt^ dents 
de l'Klephas atlanticus et une grande quantité de petits 
éclats de siliîx ne laissent |)as de dout(» sur leur synchro- 
nisme. 

Des recherches ultérieures perm(»ttront sans doute de 
rattacher à ces staticms des gisements plus étendus parmi 
les dépots d'origine détritiipie confondus jusqu'à ce jour 
sous la dérîomination d'atterrissements (piaternaires ré- 
cents. On a retrouvé fKlephas atlanticus près de la 
Sénia en une station à vérifier : il était antérieurement 
connu de Millésimo, d'apiès une molaire rapportée par 
le docteur Guyon et décrite par Gervais conmie E. afri- 
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Ccinus. II sera intéressant de savoir quelles sont les re- 
lations (le ce gisement avec les atterrissemenls qui ont 
dû en bloc être rapportés à Tétage p'* dans la plaine de 
(luelma, à défaut d'observations direct(^s et de détails. Il 
y a là pour ces ([uestions un vasti^ champ de recher- 
ches à exploiter. 

q*^) Il est très probable que les limons plus ou moins 
stratifiés qui forment le sol des vallées, souvent en con- 
tre-bas des terrasses quaternaires anciennes et dans les- 
(piels les cours d'eau actuels ont cn^usé leurs berges, 
sont postérieurs aux stations préhistoritpies précédentes, 
puisqu'on y trouve les ossements de l'Elephas africanus, 
espèce propre encore à F Afrique, qui aurait même vécu 
à Tétat de liberté pendant les temps historiques en Ber- 
bérie. Mais cela n'est pas encore démontré ; ce que les 
historiens en ont dit ne sullisant pas pour indiquer si 
ce n'étaient pas des éléphants élevés pour les armées. 
Quoi qu'il en soit, cette espèce a du vivre dans le pays 
dans les derniers temps (piaternaires : car ses ossements 
ont été trouvés dans la Mitidja dans des limons réguliè- 
n^uent stratifiés à plusieurs métrés au-dessous de fon- 
dations de constructions romaines, par conséipient à une 
épo([ue bien antérieure à leur occupation. 

C^est à [MMi prés dans les mêmes conditions ([ue l'on 
a découvert plusi(»urs cn\ues (Hun grand bullle, décrits 
par Duvernoy sous le nom de Bos (Bubalus) antiquus, 
espèce probablement éteinte, qui indi(pie aussi une date 
assez ancienne pour les sédiments (pii l(»s renferment : 
ces découvertes ont été faites dans la Mitidja, auprès 
de Djelfa. auprès de Sétif et dans l'Oued Seguin, par 
conséquent sur les plateaux connue dnns le Tell, (le der- 
nier gisement, en outre du bu^l(^ a donné aux recher- 
ches de M. Thomas, Bos primigenius mauritaniens, Anti- 
lope bubalis PalL, Camelus dromedarius ? , Equus afri- 
canus (le cheval barbe), Asinus atlanticus Thom., san- 
glier, autruche, etc. Il doit en être de même pour les 
limons des autres grandes plaines (plaine du (^hellif et 
autres) dont les conditions de formation correspondent à 
des phénomènes météorologiques bien dillérents de ceux 
de l'époque actuelle, qui seraient tout à fait impuissants 
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à los n^procliiin». Dans ces dépots, la forme limoneuse 
prédomine, mais il y a aussi à la hase des formations 
alluvionnaires, galets, sahh^s el graviers, et même, plus 
rai-ement il est vrai, des inlerealations d(*s mérjies \j^vi\- 
viers à plusieurs niveaux, mais sans eonstanee ni réj^^u- 
larilé. On conçoit mèm(» (|u*il peut y avoir de petits bas- 
sins où rhétérof»:énéité de la formation a pu élre produites 
par des circonslances toutes locales. 

A cette époque, il faut rattacher U^s éhoulis des 
coteaux à tern» rouge. (|ui oïd fourni des dents de la 
mènu^ espèce d'éléphant au cap (laxine et sous Kouha. 
La luhéfaction est probablement due aux actions atujos- 
phériques et elle ne s'est pas {)ar conséiiuent produite 
partout et n'est pas un caractère de? la formation. C'est 
probablement à la même épo({ue qu'il faut rapporter le 
remplissage de fentes et de grottes, où ont été trouvés 
des fragments de dents d*Elei)has africanus avec des 
débris de poteries grossières, des haches polies et un 
certain nom])re (rossements de mammifères pour la plu- 
part d'espèces actuelles ou domestiques, mais dont (pieb 
ques-unes appartiennent à des espèces éteintes ou dis- 
parues. Tels sont une petite antilope à dents molaires 
d'achlax (*t un i)hacochère ; dans une de ces grottes, 
M. Schopin a trouvé une mâchoire de HyaMia spehea as- 
sociée à la Hya'na vulgaris ; mais il faut remar(|uer que 
l'introduction d'ossements a été el est (Mi(M)re faite dans 
ces gisements par d<*s porcs-épics, qui en ont rongé la 
plui)art et que i)lusieurs épo(pies pt^uvent y élre mêlées. 

Os gis(»ments sont la grotte du (îrand-Hocher près 
(îuyotville. celle disparue de la pointe Pescade, fouillée 
par Hourjot. d'autres aussi dis|)aru(*s par exploitation 
autour i\c Hirmandreïs. les fentes exploitées par M. Mau- 
pas dans le ravin d(* la iMMJune-Sauvage et dont les osse- 
ments sont à l'Ecole des scicMH'es, une caverne i)rès de 
Sidi-Féruch. In abri sous rocher à Foit-de-l'Kau est d'au- 
tant plus intéressant que le locher est formé par la plage 
marine soulevée, qui par suite lui est bien antérieure. 
Avec des fragments de dents incontestables de l'Elephas 
africanus, on y trouve des restes d'un chameau (jui pré- 
sente avec le dromadaire actuel des différences dans les 
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proportions de la symphyse niandibulaire. peut-être à 
la vérité dues à FAge non adulte de notre sujet. Il est 
bien à regretter que les i)iéces )*ecueillies à 1 Oued-Se- 
guin, au Fort-de-rÊau et à Palikao ne soient pas compa- 
rables entre elles et ne permettent point de s'assurer de 
leurs caractères spécifiques. Ces stations sont certaine- 
ment d'àg(* néolithique. 

.le pense que c'est à cette épociue, ou au plus à celle 
de rEI(»phîis allanticus. (pie .l'on doit rapporter la for- 
mal ion des limons qui avoisin(»nl les sebkbas du Tell 
oranais. Ces limons, en (MIet, se rattachent directcîment 
à c(Mix (U^s grandes j)lain(îs du Chellif et de l'Habra. il 
doit (»n cire de même des couches de gypse grenu ou 
pulvérulcnl cpii cimsliluent les sols salés impropn^s à 
la cuKun», silués en debors des dépressions actuelles, 
comme entre Valmy, ha Senia et Mangin et les plaines 
d(î Saint-houis et de Télamine, où on v a trouvé l'Ih^lix 
candidissima. Dans le [jays d(^s Abl-el-llassian . sous 
Aïn-Noïsy. une» assez grnndiî zone salées est entrecoupée 
d(» mamelons arrondis culminanl de WS à \\\\ mètres au- 
dessus d(» la |)laine et reliés entre eux plus ou moins et 
siuis ordre, avec deux petites sc^bkba (\\ploilées connue 
salini^s. Le bord méridional di» la grande sebkba de 
Misergbin est longé par le bourn^h^t de* colMn«*s bosse- 
lées du llamoul formées de limons send)lcd)les, avec 
p<*tites lagun(»s salées (exploitées |mum' leur sel. La grande 
saline de Sidi-Zian. entre Mina iA (!!hellif, est entourée 
par une c(Mnture contimie de semblabk^s limons for- 
mant connue \\\\ cratère dont le i)oint le |)lus élevé cul- 
mine à 120 mètres au-dessus d'une |)laine qui en atteint 
à peine ()(l. 

La masse limoneuse (pii constitue ces reliefs ne dif- 
fère aucunemerU. de cc^lle des plaines : si ce n*(îst (pfelle 
est le plus souvent criblée d(» petits cristaux lenticulai- 
res de gyps(\ paraissant s'ètn* constitués sur place par 
inq)régnations sulfureuses et ayant néc(»ssairement pro- 
duit un foisonnement aucpiel sont dus Ic^s bosselleuKMits, 
dont la grandeur a du èlre proporlionnée à l'intensité du 
pbénomènc* d'impr(egnation. (]es tuméfactions sont eu 
ra|)port constant avec l(*s sebkbas actuelles. Elh^s sein- 
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blent en avoir même en quelque sorte tracé certaines li- 
mites par leur formation, d'où on pourrait conclure (|ue 
celles-ci sont postérieures au phénomène cratterrisse- 
ment limoneux des grandes plaines. Mais il est plus pro- 
bable que c(* n'est là rprune {)hasc de la constitution des 
sols de sebkhas ; car il en existait déjà à Tépoque de 
ces gi'ands atterrissements (jui se sont plus ou moins 
bosselés sous les mêmes inlluences et nous montrent 
maintenant de vraies Sebkbas desséchées, qui par leur ré- 
sistance à toute mise en culture présagent cpiel sera le 
sort des entre[)rises de dessèchement (*t de dessalement 
des fonds actuels de s(»bkhas. 

Il est certain (pie ce phénomène de bossellement date 
d'une éj)oque encore bien éloignée dans les teuq)s ipia- 
ternaires, (pi'elle a peut-éirtî clos; (»n sorte (pic* les d(M'- 
niers dépôts dont elle paraît avoir préparé le lit. et cpii 
sont encore restés nivelés dans les bas-fonds, devraient 
être classés dans une épocpie plus récente. Il ne me pa- 
raît pas ([u'il en soit autrement pour les chotts des [)la- 
tt^aux, qui pi'ésentent au pied des terrasses de quaternaire 
ancien, les dominant quehpu'fois de beauc()U|) conmie 
au Chott Kl-Gharbi, des zones d'atterrissements linjo- 
neux avec ou sans cristaux de gypse, corresjKnulant à 
q^*) et entourant plus ou moins leur bas-fond salé. Les 
Zahrez, le Ilodna, les (]hotts El-Herda, Mezouri et Djen- 
deli, les Guerahs EKîuellif et El-Tharf se resseudjlent à 
cet égard. 

q'*) Je crois d(^voir persistera ranger sur l(» même ho- 
rizon les couches à Cardium edule des schotls sahariens 
et autres fonds (h» Heïcha et de Sebkha du Sahara, ([ui 
sont dans les mèmi^s rapports avec les (piaU'rnaires an- 
ciens des llamada (pi(* nos limons d<\s basses plaines du 
Tell avec les t(M*rasses (juaternaircîs également anci(Mmes, 
<|ui les surmontent mais ik» les recouvnîut pas. Tous ces 
(lépots au Sahara sont remanpiables par la (pianlité de 
gyps(^ sédimiMitaire (pi'ils ont emprunté à celui des as- 
sises du q„a. Lacustres au début, ils se sont ensuite 
de plus en [)lus salés : puisqu'on y observe dans les 
parties profondes (h^s linmées (»t planorbc^s et dans les 
zones moins élevées le cardium edule. d'abord ujêlé avec 
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les espC^cos lacustres, puis y restant seul et finissant par 
disparaître à son tour, pour in(li(pi(»r l(»s diversc^s [)lia- 
s(»s (!(» l'instauration du ré}i:inie saharien, (|ui n(» doit pas 
dalerde plus loin : en ellet. celte inslauration exclut ab- 
solument h^s phénomènes diluviens. mcla[)hori(piem(Mit 
parlant, auxcpiels sont din^slesaccunudations dcfrilicpies 
inun(»ns(»s qui ont constitue W cpiatcM'naire ancien. 

« Le terrain à (lardium imIuIc du Sahara vM di» com[)o- 
silion très variahh», dit rin}j:éni(»ur Tissol : on y trouvai 
d(»s poudin|j:u(*s. des sahles et des«»rès pinson moins fria- 
bles, des arj»ih*s. le tout plus ou moins chargé de ji:yps(; 
H présentant frécpuMument d(*s couches de ^ypse pro- 
pnMuentdit. Il n*(»sl pas douteux (pTil ne soit formé de 
sirales s(» mainl«Mianl assez ré«^uhèr(Muent sur de ^ran- 
(h's étendues. Mais dans le Saht»ra, Tèlude des relations 
ou du mode (rassociation de sf»s div(»rses parties prc- 
siMde (Tassez }xran<l(»sdil1icultés à cause des j»:iandes éten- 
dues à parcourir: à cause de rol)li}j:ation di» passcM* en {gé- 
néral 1res rapidement : à cause» des dépots de dunc^s et des 
encroùhMur'nts «::ypseux d(» lépoepie actuelle, cpii mas- 
(pieul souv(Md sa surface» sur de jrraudes étendues », ana- 
loj^ues à la carajïace calcaire» du Tell et des ilamada. 
<« Sauf dans la ré«i:ionde Dzioua l(»s stratili(*ationsobserva- 
bli»s sont en {général faiblement inclinéi^s et pr(»s([ues pa- 
rallèh^s au sol, de sorte (pn* l'étuib^ <le la séri(M*omplèt(î 
des conclues de cc^ terrain et iW leur moib» (Tassociation 
exi|^(*rait le |)arcours d'énormes dislances. Les sondaj>es 
artésiens d(» lihied (ihir traverscMit ce t<'rrain... » Tissot 
a dit posilivfMuent (pie le lerrain lacuslr(» du nord dr 
hiskra élail recoiiviMt en stralilication discordanle par 
les cniiclh's à (lardium (mIuIc: le premier élant plio(*ène. 
I(» second m» |)eut léln». 

dépendant M. Kolland es! d'uiH» opinion contrair<\ et 
après avoir insisté sur <*e cpTil ne troiivi» aucmu» raison, 
ni slrati^raphiqiK» ni paléontolo^iipie pour ((ik* ce ter- 
rain à cardium (mIuIc ne soit |)as identilié au pliocène 
de IJiskra. mal;^ré la constalation de» discordance» relatée 
ci-dessus: il lappiiie sur la présence dans run des scm- 
daj::(»s d(» Meraïer d'espèces d'hélices si» ratlachant au 
lypc» <l(» IL semperiana. ipii serait pliocène à (lonstan- 
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tine. On a vu toutefois plus liaut que je classe les mar- 
nes gypsouses à hélices (lentées du polygone d'artillerie 
dans Tétago sahélien antérieur au pliocène. Mais les 
hélices de Meraïer en dillérent : elles différent même 
de H. Tissoti du lacustre pliocène* de Biskra, dont ell(*s 
sont simplement voisines : en outre, ce type d'hélices 
à test épais (ît à péristome grimaçant n'est |)as unicpu»- 
ment caractéristicpie de la période t(Mliaire, i)uis(pi'il 
est encore vivant dans l'ouest des Hauts lMat(»aux où 
il est représenté i)ar H. Burini et II. iJastuguei Hourg.. 
([ui s'y montrent même dans les (piaternain^s supérieurs. 
Même (piand cela s(>rait. rien ne i)rouverait qui' le gise- 
ment d(* ces coquilles à ii8 métrés de profondcnir et bien 
au-d(^ssous de la zone à (^ardium edule ne pourrait pas 
appartenir au vrai terrain à Hélix Tissoti. (pfil n'y a en 
ellet aucune raison à exclure du suhstratmu possible 
de ces couches, tandis que ces couches elles-mêmes se- 
raient en réalité ([uaternaires. 

Je dois en outre faire remarquer, pour expli([uer [ïour- 
cpioi je ne puis me ranger à roi)inion de M. Holland, (pie 
l'étude du ([uaternaire d'Algérie a démontré ([uv cette pé- 
riode embrassHit plusieurs phases très distinctes, dont 
l'histoire est écrite un peu plus haut, et que les cadres 
n'y manquent i)as pour recevoir toutes les divisions que 
pourrait comporter l'ensemble des terrains quaternaires 
du Sahara, sans avoir besoin d'en faire remonter une 
jjartie dans le [)liocène même, i)our en fonner alors un 
pléistocène qui ne serait cpi'un changement d'étiqueth^ 
La dernière raison enlin est qu'un représentant indénia- 
bl(* de ce |)rélendu pliocène dans le Tell repose» v\\ discor- 
dance sur l(î véritable pliocène marin supérieur, comme» 
je lai dit ci-dessus, el ne piîrmet pas sou class(>ment dans 
le terrain tcM'tiaire su|)éri(uir. H est (îu outre une raison 
(jui n'est pas sans valeur au point de» vue auquel je suis 
obligé de me» |)lacer, c'e.'sl rimpe)ssibililé de; tracer eulre^ 
ce> |)réler)elu plienrène» e»t le epiale»rnaire» des elém.ircations 
sur la e'arte même pre)visoire» au 1 S(JO.(MIO' , e)ù une teinte 
sfïéciale a du être adoptée» pour le pliocène et une autre 
pour le quaternaire. 
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§ 3. — Dunes. 

q^) Les grandes dunes du Sahara me paraissent 
encore devuir être rangées dans ré[)0(iue (luaternaire 
et y constituer la formation géologi(|ue la plus récente 
de cette série. Klles couvrent, en (»IIet. des surfaces 
considérables toujours superposées aux formations pré- 
cédentes et n'étant recouvertes pai* aucune. Leur ancien- 
neté est i)rouvée par la constitution de leur régime bien 
antérieuremcMit aux temps historicpies: elles correspon- 
dent à un régime météorologicpuî analogue au régime 
actuel de la région ; mais l'instauration de ce régime 
remonte très loin dans les tem|)s préhistoricpies et c'est 
à leur surfaces (pi'on trouve souvent les outils en silex 
qui caractérisent les stations humaines d(» ces dernic^rs 
temps. A l'époque actuelle, on peut dire cpie c(^s dunes 
sont à peu prés fixées, non pas cpi'on ne j)uisse y cons- 
tater encore une certaine mobilité, surtout dans les 
parties de la surface modifiées par le travail de Thonums 
qui a alors à lutter et souvent sans succès contre l'en- 
vahissement lent mais constant du sable. La grande 
dune n'a pas de ces mouvements, qu'on a conq)arés aux 
vagues d'une mer déchaînée et modiliant complètement 
ses formes. Il y a en quelque sorte permanence attestée 
par les noms donnés aux accidents topographi(pies des 
rout(»s des caravanes, mamelons, cols, dépressions, 
couloirs, elc, (*t, pour que» ces noms se conserveni, il 
faut (pie les accidents ([uils désigrjent persisleni au 
moins piMidant jilus d'un(» génération. 

L'élat actU(M existait déjà ainsi constilué à l'époipKî 
des plus arici(Mis bistoriens cpii nous aient laissé cpiel- 
cpies indicationssur ces contrées longlenq)s mystérieuses: 
et on p(»ut en diri» autant de toute la Libye orientale. Je 
ne pens(i pas cpiil soil inq)ortant <le s'ai)pcsantir sur 
l'origine d(* ces inujKMises accumulations de sables. Les 
dénudations giganlesqu(»s des régions élevées du ([uater- 
naire ancien, au pied de l'Atlas d'im coté et au pied de 
l'Aoggar de l'autre, ci l'entraînement des détritus limo- 
neux prés des dé])ressions, le départ dans l(\s vmw de 



transj)0i1 à mesure de la diminution des pentes du sable 
et des troubles limoneux continuant leur route vers b^s 
bas-fonds, la préparation méeanitpie du sabb^ par les 
vents rrpuliers après relIritcMuent des surfacc^s c^ncoie 
un ])eu limoneuses. 

T(»ls sont, je crois, les facteurs de ce colossal travail, 
(pii peu! se continu(M- de nos jours, mais avec une puis- 
sance tellement réduite cpie ses efîels doivi^nt être inscin- 
sibles à co!é des anciennes productions. Ce qu'on nous 
a raconté des sables et des dunes des rivafi;es, laves et 
rejetés par la mer. a fait naître Tidée que les jiçrandes 
dunes (bavaient être attribué(\s à une ancienne mer. la 
mer sabarienne, dont b^s pjlaciéristes outranciers se sont 
emparés pour bnir tbéorie. J'ai été un des premi(»rs à 
prol(»ster contn* c(» roman d<* la mer sabarienne, qui ji 
failli nous coûter bien des déceptions (^t bien de l'argent, 
et je puis croire que l'opinion (\st enfin n^venue en grande 
majorité sur cette utopb» de la réfeclion d'une mer (jui 
n'a jamais existé. 

.Mais il reste encore des obstinés ([ui tirent argument 
des co(piilles marines (pii ont été recueillies à la surface 
d(* ces dunes, ou méuK» sur quebpu^s points des butles 
limoneuses (pii les avoisin(Mit. Or, l'invcMdain» en a été 
dressé par M. Tbomas, qui a le plus contribué par ses 
patient(S recbercbes à en augmenter le nond)re, et il 
démontre» cpie ce n'est pas la mer cpii les y a transpor- 
tées. (]es espèces appartiennent à des mers tellement 
dilb'*rent(»s (pr(»lles ne peuvent avoir été ici réunii^s (|ue 
par une autre cause, cpii n'est autre (|ue l'action de 
rhomuK» lui-même. Il suflit. pour l(> démontrer sans ré- 
plicpie, <le citer le (lauri. Cypra^a montra. c(îlt(» cocpiille 
monnai(» de TAfriipie ceniralc*. qui m* peut avoir été ap- 
portée» (pu* par les Nègies, ainsi cpie la plupart de celles 
(pii lui sont associées. 

Quant à c(»lles cpii au li(Mi d'être trouvées à la surface 
des sabk»s l'auraicMit été dans cbîs lits régubers de limons, 
la plus inqiorlanU» e^st la Nassa gibbosula. Or l'écban- 
tillon recueilli <?st certainement perforé et a fait partie 
d'un cbap(»l<»t de cocpn'Iles, ainsi (pie j'ai pu b» constater 
sur l'objet lui-même, lors de la présentation «lu Mémoire 
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de TournoiifT au Conj^ivs do l'Association franraisi» do 
IS7ÎS. à Paris. Ollo rociiiillo provient de lion-llluma, où 
EsrhcM* d(» la Linlh vl Desor Tont f roiivée dans une slation 
|Hvhistori(iue, eoninu^ (»lle s(» trouve dans h^s alluvions 
lluviatiles de l'Oued Akarif avee de beaux silex taillés. 

Dans le sud de l'Algérie, TF^rjj:. ou la grand<* région 
d(»s dun(»s. forme» d(4ix groupes distincts séparés par la 
jji:ran(le band(» crétacée (pu, à travers le Mzab. s'étend 
par (îoléa v(»rs le Titlikell. (les deux {grands amas oc- 
cupent, dans chacun des bassins, une situation analo- 
p[ue. (pinicpie inverse», en amont des Sebkhas. du coté 
où sont arrivés les transports détriti(|u<»s. io Sud pour 
le bassin oriental, et h» Nord pour l(* bassin occidtMital. 

Dans le bassin ori<M)tal. elles paraissent dépass(»r la 
réjxion (piat(M*nain» pour empiéter sur les immenses sur- 
faces sénoniennes du sud de la Tri{)olitaine jusepu» prés 
<le (ihadamés. (M la craie a été observée' par Vatonne au 
campeMuent de Hir-Kssof, dans des dénudations du man- 
teau de dunes. Dans U* bassin occielental. (»ll(»s s'éteMident 
probableuKMd uniepiement sur les atterrisseMuents et 
s'interrompent à TOueMl-Msaoura pour laisser libre le pas- 
safre du futur Iranssaharien dans son tracé le plus sim- 
ple, le plus économiepu». le» plus assuré de tralie* dans 
la section ird(Mnuédiaire. pour recommence^' au de»là seius 
le ne)m ele elunes d'Iguieli. 

On pe'ut e)bserver au suel eleîs e'be)tts des llauts-IMate^aux 
el'Oran e't el'Aljîer un ce)rele)n ele dunes e|ui. pe)ur n'être 
eM) epie'Iepie' se)rte epie^ ruelimentaire^s. n'eM) se)nt pas me)ins 
très p''nanle's pe)ur la e-irculalie)n de»s voiture^s. L;i de'sa- 
gré«;atie)n eles ;»:rés plie)e'éne's élu plateau ele» Me»sla}4:ane»m 
ele)nne' aussi lieMi à la preHiuctiem ele dune's epii. sur une* 
ée'he»lle» 1res minime*. re»|)re»eluisent le*s pbéne)méne»s el'e'n- 
valiisse^me^nt ele^s e*ulture»s eletnt e)n se plaint élans le^s 
e)asis. Klle's meMiae*<Md l<»s re)ute\s et ve)ies feMTeM^s. e't lie'u- 
re'use'UieMit le's plantatie)ns ele> Tamarix gallica e)rd pu y 
appe)rte'r un reMuéde asse'z e'llie*ae-e'. 
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CHAPITRE IX 

lOnMATIONS RKCKNTKS. 

Ces formations sont tolloment pou (lév(*loj)|MTs en Alfçé- 
ri(* (lu'il (*st impossible de I(>s n^prés^Miter à leur échelle 
sur la carie au 1 800.000'' dans la plus ])art des cas. 
Elles y figurent avec la lettre a. 

[.es alluvions d(^ rê[)o(pie actuelle sont conlinécîs dans 
les lits majeurs des grands cours d'ean. cpii ne les fran- 
chiss(mt (pie très exceptionnell(*ment et se hornent à y 
remanier à chacpuî crue leurs charriages alluvionnai r(»s. 
Dans certain(\s plaines basscîs, marécageuses, plus ou 
moins inondées dans les années fort(Miient pluvieuses, 
comme celles des plaines de la Mafrag, à Test de Bone, 
des Senadja, à Test du rilfila, du lac Haloula, de la 
plaine de l'Habra-Macta, etc., chacpie saison hivernale 
a|)porte son tribut de sédimenls limoneux (pii vi(»nnent 
S(» superposer aux précédents et aux détritus di^ la végé- 
tation maré(»ageus(\ ])our en augnuMiter plus ou moins 
sensiblement l'épaisseur; sans «pfil soit possible d'(Mi 
estimer rimportance. Ia's travaux de dessèchement y 
mettent obstacle partout où ils ont été exécutés : mais 
cet ens(4iible d(» formation ne send)le iniluer en aucune 
manién^ sur hs reliefs actuels. On peut vu citcM' un 
exemph» au Sahara, dans la région au nord des Chotts. 
où rOued Djeddi et les torrents d(^ TAurés vieimcMit 
répandre* leurs transports alluvionnaires et y constituer 
la région désignée» sous le nom de Karfaiia. 

Il ne» s'opère* epie* ele très faible's elépols. se)it élans le*s 
granels lae*s élu Te'll, e*e)mme* les (iue»rah ele La (lalle. le 
Ketzara ele \\n\u\ le's Se^bkhas eles envire)ns eTOran, h's 
bassins fermés ele»s hauts plate^aux à fonels plus ou me)ins 
salés e't gy|)se*ux et ce'ux eleîs Seîbkhas saharie*nnes. 

La formatie)n de Irave'rlins se» produit emce)re ele» nos 
je)urs en nennbre ele» points, non se^ule^meMit du fait de 
se)ure'e»s minérale^s epii e)nt elonné I1(»u à un ce»rtain ne)m- 
bre de» e*e)rniche's le»ute»s spe''e*iale'S, demt e*ertaine's rerpo- 
sent sur élu epiaternaire ane*ien. mais élu fait aussi ele»s 
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cascades qui encroûtent enccri'e et souvent rapideuKMit 
les parois roclieuses du haut des(|uelles elles se; préci- 
pitent. xMais c(^ sont là toujours des dépiMs de trop fail)le 
étcndin» pour li^urer sui* la carte. 

Les duiK^s réc(»ntes ne jouent (juun rol(» très ellacé 
sur les rivages algéiiens. Dans la province d'Oran, les 
plus considérables sont celles de la Macta. ([ui barrent 
la ])laine de Tllabra et derrière lescjuelles des lagunes 
salées i)eu élendues nourrissent une faune marine : 
Oslrea edulis. Orithiuni vulgatuni. (^ardiuni edule (type 
marin) (pie vienneid (piehpiefois détriure les inondations 
lluvial(\s H (]ui se reconstitue de nouveau par l(»s (Miva- 
hissements de la mer après rupture de la barre par les 
grosses tempêtes. Près de rembouchure du Chellif il y en 
a (pielques rudiments remaniuables par la grande altitude 
qu'atteignent leurs traînées sur le liane des montagnes. 
Dans la province d'Alger, il n'y a guère à citer que celles 
presque fixées (pii séparent le fond oriental de laMitidja 
du bord de la mer, et dans la province de l'Est les bour- 
relels (pii sépanMit du rivage maiitime les plaines des 
Sénadja et de. la Mafrag. 



ERRATUM 

Page 123, ligne 27, Turritella rotifera Desh. doit être 
remplacé par TiuTitella (Proto) numidica sp. n., qui en 
dillère parce que c'est la carène médiane des fours et 
non l'inférieure qin prend un grand dév(»loppement. 
C'est sur cette ciirène que se trouve l'écliancrure carac- 
téristique du genre Proto. 
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